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AYANT-PROPOS.

Ali moment de publier, sous une forme succincte et relative-

ment, restreinte, le résultat de cinq années d'études assidues, quel-

ques explications nous paraissent nécessaires pour justifier l'appa-

rition tardive de notre travail, et l'absence, plus apparente que

réelle, du patronage officiel sous lequel il devait se présenter.

Lorsque, il y aura bientôt cinq ans, l'un de nous arriva pour

la première fois en Europe, il y apportait les collections botaniques

réunies par lui pendant six années de voyages dans les diverses

provinces de la Nouvelle-Grenade, à la suite de l'expédition ehoro-

grnphique organisée sous l'administration du général J. H. Lopez,

pour l'étude géograpbique et physique de ces magnifiques régions.
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Ignorant encore combien de matériaux inédits renfermaient ces

collections, et croyant trouver dans les publications classiques

presque toutes ses espèces, il s'était proposé simplement de faire

connaître à ses compatriotes les admirables richesses végétales de

leur pays, en écrivant un ouvrage populaire sur les plantes usuelles.

Mais les premiers pas dans cette étude lui révélèrent d'immenses

lacunes dans la connaissance même de la llore néo-granadine ; au

lieu de résultats acquis et de renseignements publiés, il se trouva

mille fois en face du neuf et de l'inédit. Les herbiers de Paris et de

Londres lui révélèrent à cet égard des richesses inattendues et

quelque peu embarrassantes, puisque vouloir les utiliser et les

faire connaître au public savant, c'était élargir le cadre de son

premier plan, et se lancer dans une carrière plus vaste et plus

difficile. On ne rêva rien moins que la publication d'une Flore, et

ce nouveau dessein, approuvé par le gouvernement du pays, de-

vait se publier à ses frais et sous son patronage officiel.

Ce projet seul, néanmoins, ne s'était pas arrêté sans quelques

tâtonnements inévitables, sans des négociations rendues assez

longues par la lenteur obligée des correspondances entre Paris et

Bogota. L'exécution même du travail rencontra ces obstacles

matériels, ces retards inattendus qu'entraîne toute œuvre sérieuse,

poursuivie en commun par deux collaborateurs, travaillant trop

souvent à distance l'un de l'autre, et ne parvenant parfois à s'en-

tendre que par de longues et minutieuses correspondances. A ces

retards, pour lesquels le collaborateur français doit prendre, en

bonne conscience, la plus grande part de responsabilité, sont

venues s'ajouter tout à coup des difficultés bien plus sérieuses.

Un volume de notre travail était prêt; les préparatifs de l'im-

pression étaient faits, lorsqu'une suspension inattendue de ces pré-

paratifs fut ordonnée. La guerre civile vint, bientôt après, sus-

pendre indéfiniment la publication de nos résultats acquis, sans

interrompre le cours de nos études.

Pendant trois mortelles années de troubles civils, dont l'un dé

nous a dû supporter les contre-coups et les cruelles incertitudes,

il n'a été possible d'obtenir du gouvernement, ni l'autorisation

d'employer à l'impression de notre ouvrage des fonds autrefois
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votés, ni celle de le publier sous une aulre forme, en dehors de

son patronage.

Dans cet intervalle, voulant donner signe d'activité scienti-

fique, nous avons détaché de nos études un sujet particulier, qui,

débordant promptement le cadre de la Flore néo-granadine, est

devenu un travail monographique sur la famille des Guttifères.

On comprend, néanmoins, combien un manuscrit descriptif

perd de nouveauté à rester trois ans en portefeuille
;
quel travail

fastidieux exige la révision de ses résultats pour les mettre au

courant des nouvelles publications
;
quel poids il impose à l'esprit

en le retenant sans cesse sur des sujets dont l'intérêt s'est épuisé.

Justement ému de cette situation, le gouvernement actuel, parle

bienveillant office de son représentant, M. José Maria Samper,

chargé d'affaires du gouvernement auprès de la Belgique et de-

là Hollande, veut bien nous autoriser à faire paraître, sous la

forme abrégée d'un Prodrome, la partie rédigée de nos études,

sans préjudice de l'ouvrage plus complet, qui pourra, nous l'espé-

rons, mériter le nom de Flore néo-granadine. Ce vœu sera sans

doule réalisé, lorsque la Providence aura consolidé dans la Nou-

velle-Grenade un gouvernement ami de la justice et des lumières.

Avec la paix reviendra l'abondance, et le pays, rendu à ses inspi -

ratitfhs libérales, ne voudra pas laisser inédite la seule partie qui

manque, pour compléter la publication des travaux de sa commis-

sion chorographique.

Ces explications données, nous en devons quelques autres

d'une nature plus spéciale aux botanistes qui voudront bien

accueillir notre œuvre avec une indulgente sympathie.

En accueillant ce travail dans les Annales des sciences natu-

relles, les éditeurs, limités par les exigences d'un ouvrage pério-

dique, ont dû nous proposer certaines restrictions, que la déli-

catesse même nous aurait dictées. Éviter les longs développe-

ments, retrancher des discussions d'affinités qui trouveront leur

place dans des mémoires spéciaux , supprimer toute description

des genres et des familles déjà bien connues, c'étaient là des con-

ditions indispensables, et que nous avions d'avance et spontané-

ment acceptées.
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Depuis bientôt trois ans que notre manuscrit est prêt, des re-

maniements partiels faits à diverses reprises n'ont pas toujours

réussi à le mettre en harmonie avec les publications courantes. Ce

travail ingrat de révision nous l'abordons de nouveau, dans la

mesure du possible, avec le désir sincère d'être justes envers tout

le monde, de respecter la réglé salutaire de la priorité; mais

comme les bonnes intentions ne suffisent pas pour remplir une

telle tâche, nous réclamons d'avance l'indulgence pour les cas

où notre ignorance trahirait notre désir d'éviter les doubles

emplois.

Les noms de collecteurs placés à la suite des localités indique-

ront assez à quelles sources ont été puisés nos matériaux. Outre

l'herbier original de plus de cinq mille espèces que l'un de nous a

formé, les collections de Humboldt et Bonpland, de Goudot, de

Duchassaing, au Muséum de Paris; celles de M. Linden et de ses

collaborateurs MM, Funck et Schlim, mises à notre disposition

avec une bienveillante libéralité; celles de Seemann, de Purdie,

occasionnellement consultées dans l'herbier de Kew; de fréquents

emprunts aux herbiers Delessert, De Candolle, Boissier, Sagot,

voilà, pour ne citer que les principales, les richesses qui nous ont

été largement prêtées. Quant aux conseils, au concours toujours

empressé de nos amis scientifiques, nous craindrions de blesser

des modesties en plaçant sous des noms propres l'expression sin-

cère et cordiale de notre gratitude.

L'ordre des familles que nous avions adopté est celui du Pro-

dromus de De Candolle. Convaincus, comme tous les botanistes,

de l'imperfection fatale de toute série linéaire, nous avions pris

ce le-là non comme la meilleure, mais comme la plus générale-

ment adoptée. Mais toute réflexion faite, et pour ne pas accepter

d'avance une entrave qui pourrait être gênante , nous déclarons

n'adhérera aucun ordre de familles, et n'ajouter aucune signifi-

cation d'affinités au rapprochement de tels ou tels groupes dans

notre travail.



PRODROMUS FLOR/E NOVO-GRANATENS1S. 9

I. — RANUNCULACEiE Juss.

DC., Prodr,, t. I, p. 2 ; End),, Gen.
} p. 843.

I. — CLEMATIS L.

Endl., Gen., n° 4868.

4 . Clematis (Flammula) sericea DC.

,

Syst. , 1, 1 kh ; Prodr. , I, 5
;

HBK., iVov. Gen. e* 5p., V, 37.

Var. p HBK., Le.

Tenasuca, Cordillère de Bogota, ait. 1800 mètr. (Triana); Tena,

prov. de Bogota (Hartweg, n° 876; Goudot) ; bords du rio Mayo (Humb.

et Bonpl.); Herb. Bonpl. in herb.Mus. Paris, (sans indication de localité).

Obs. — La forme dont il est ici question se rapporte à la variété (3

de De Candolle. Elle se distingue de la variété a, plante de Quito, par sa

pubescence plus rousse, son inflorescence moins dense, ses boutons plus

gros et globuleux, au lieu d'être oblongs, et par ses sépales laineux en

dedans, au lieu d'être à peine pubescents.

2. Clematis (Flammula) floribunda -j-, scandens verosimi-

liter polygama, foliis trisectis, segmentis ovato-eordatis acu-

minatis acutis 5-nerviis integris supra sparse pilosulis subtus pu-

bescentibus vel glabratis , cymis terminalibus axillaribusque folio

longïoribus amplis multifloris pedicellisque
m
,81-0

m
,Q15 longis,

sicut calyces pube rufa densiuscula indulis, sepalis anguste oblon-

gis, staminibus (in tlore hermaphrodito) glabris calyce breviori-

bus, carpidiissub anthesi dense villosis stamina haud superantibus.

(Flores masculi fruetusque non $uppetunt.)

Clematis dioica Benth
. , PL Hartw., p. 157.

Tenasuca, prov. de Bogota, ait. 1800 mètres (Tr.) ; entre Villeta et

Guaduas (Hartweg, n° 872).

Qh$. — Voisin du Clematis dioica, dont il diffère surtout par ses inflo-

rescences et ses pédicelles couverts d'un duvet roux assez dense, et par
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ses feuilles entières, amples, longuement pétiolées et pubescentes à leur

face inférieure, qui devient aussi glabre.

8. Clematis (Flammula) Goudotiana -j-, scandens verosimi-

liter dioica, foliis Irisectis, segmentis ovatis v. ovato-oblongis

acuminatis acutis basi obtusis hincinde utrinquedentibus 1-2 auc-

tis rarius integris membranaceis utrinque pilosulis, cymis femi-

neis axillaribus pedunculatis folio brevioribus, pedicellis sœpius

ternis, alabastris obovoideis dense sericeis, sepalis oblongis (â-ft-

lin. longis) utrinque pubescentibus, staminibus (effetis) sat nu-

merosis quam sepala paullo brevioribus, carpidiis paucis (10-12)

dense sericeis.

Melgar, prov. de Mariquita (Goudot).

Obs. — L'exemplaire de cette espèce, conservé au Muséum d'histoire

naturelle de Paris, est à fleurs femelles (pseudo-hermaphrodites). Voisin

du Clematis dioica, dont il diffère principalement par ses inflorescences

axillaires qui ne dépassent pas les feuilles ; celles-ci sont étroites, aiguës

et munies tout au plus de deux petites dents sur leurs bords.

Pour déterminer nos espèces de Clematis voisines du dioica, nous

avons pris comme type l'exemplaire de l'herbier de M. Delessert, cité par

De Candolle sous le nom de Clematis dioica L. Cet exemplaire répond,

en effet, à la fig. 1, pi. 128 du volume I de YHist. de la Jamaïque de

Sloane, surtout par ses inflorescences en cymes peu ramifiées, que dé-

passent les feuilles, par ses fleurs à longs pédicelles, et par la forme de

ses folioles, malgré qu'ils aient quelquefois une grosse dent de chaque

côté. Les feuilles, dans cet exemplaire vu par De Candolle, sont tantôt

trifoliolées, comme on les décrit en général, ou tantôt quinquéfoliolées
;

elles sont portées par un court pétiole.

Û. Clematis (Flammula) caripensis HBK., Nov. Gen. etSp.,

V, 36;DC.,5yrt.,I,lH;Prodr.,I, 4.

Sierra Nevada de Santa Marta, près de San Miguel, ait. 1900-2300

mètr. (Schlim, n° 785); volcan de Chiriqui, Veraguas (Seemann).

Fleurs blanches, paraissant en mars et avril (Schlim).

Obs. — Dans un exemplaire en fruit de Santa Marta, les petites

feuilles de l'inflorescence sont pennatiséquées, tandis qu'elles sont tout au
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plus ternées dans l'exemplaire typique ; mais cette légère différence nous

semble due ta un état de développement plus avancé.

5. Clematis (Flammula) medus^ea PI. et Lind. mss., scandens

polygamo-dioica (?) puberula, foliis trisectis, segmentis lateralibus

trifoliolatis intermedio cum impari-bijugo , foliolis petiolulatis

ovato-lanceolatis 2-4 cm. longis basi acutiusculis apiee longe

et aeute acuminatis integris utrinque puberulis tenuiter membra •

naceis v. chartaceis, cymis axillaribus et terminalibus fructiferis

folio longioribus, floribus carpellis 12-15 ovato-ellip-

tieis compressis puberulis in caudam 4 centim. longam flexuo-

sam pilis rufidulo-albis barbatam productis.

Las Mesitas, prov. de Bogota, ait. 4400 mètr. (Tr.)
;

prov. d'Ocana,

ait. 1500 mètr. (Schlim, rï> 144).

Obs. — Espèce facile à reconnaître, principalement par ses feuilles

très composées. Nos exemplaires, de Las Mesitas, ont les folioles charta-

cées, et quelquefois ils sont plus ou moins profondément fendus sur les

côtés en une grosse dent ou en un lobe.

II. — THALICTRUM L.

Endl., Gen., n° 4772.

\. Thalictrum (Physocarpum) podocarpum HBK., Nov. Gen.

e*5p.,V,p. 38; DC.,5yd.,I> 171; Prodr., I, 11.

Vulgo : Culantrillo, à Bogota (Tr.).

Forêts tempérées des Andes de la Nouvelle-Grenade, entre 2000-

3200 mètres d'altitude (Tr.); Quindio, prov. de Mariquita, ait. 2500
mètres (Linden, n° 1143); Cartago (Bonpland) ; Bogota (Purdie); ibid.,

Los Lâches (Goudot).

III. — RANUNCULUS Hall., DC.

Endl., Gen., nos 4783, 4781 et 4782.

Ranunculus, Casalea et Aphanostemma ASH., FI. Bras, merid.

Obs. — Nous sommes forcés de rejeter les genres Casalea et Aphano-
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stemrna, fondés sur des caractères variables du nombre et des dimen-

sions des pétales, et par cela même dignes tout au plus d'être conservés

comme sections naturelles.

1. Ranunculus (Gasalea) flagelliformis Smith, in Rees Cyclop.,

n° 13; DC, Syst., I, 251 ; Prodr., I, 33.

Casalea flagelliformis ASH
.

, 1 . c
.
, 1 1

.

Nouvelle-Grenade (Mutis) ; Bogota (Goudot).

Obs. — Les exemplaires imparfaits de Goudot s'accordent assez avec

ceux qu'ont récoltés, au Chili, Dombey,Bertero,Gay, etc. Ceux du Casalea

flagelliformis ASH. n'en diffèrent que par leurs feuilles plus minces.

2. Ranunculus (Casalea) Kunthii
-J-,

glaber v. pilis adpressis

hinc inde conspersus, radice fibrosa, caulibus prostratis radi-

cantibus superne pauci-divisis, foliis radicalibus pluribus longe

petiolatis, aliis ovatis, aliis rhomboideo-lanceolatis v. lanceolato-

linearibus (30-35 millim. longis) crenato-dentalis crassiusculis,

caulinis linearibus integris, floribus paucis parvis paniculatis,

pedunculis oppositi foliis folio longioribus, sepalis 3 ovatis conca-

vis margine membranaceis
,

petalis 3 rarius 4-6 minatis llavis

basi squamula glandulosa minutissima instruçtis , staminibus

6-9-12, antheris ovato-subrotundis, carpellis 15-20 v. ultra in

capitulum globosum congestis rostello terminali brevi apiculatis

ovoideis compressis lœvibus.

Ranunculus bonariensis HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 43;

DC, Prodr., I, 33; Syst., I, 250.

Vulgo : Rejoncito, à Tunja (Tr.).

Dans les endroits marécageux des plateaux de Bogota et de Tunja, ait.

2700-3000 mètres (Tr.); Quindio et Bogota (Bonpl. in herb. Mus.

Par., exemplaires étiquetés par Aug. de Saint-Hilaire Casalea phyteu-

mœfolia); Bogota (Goudot).

Obs.— Cette espèce est très voisine des Casalea phytewnœfolia et

ficariœfolia ASH. Elle diffère de Tune et de l'autre par ses tiges tou-

jours radicantes. Le vrai Casalea phytewnœfolia de la province de Minas
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Geraès se dislingue de notre plante de Bogota par des feuilles radicales

«ordiformes et très minces, au lieu d'être épaisses et plus ou moins rhom-

boïdales.

3. Ranunculus (Ranunculastruui) Gusmam Humb. , Tableaux

delanat., p. 69; Semanario delNuev. Reyn. de Granada, 1809,

22, 171 ; DC, Syst., 1, 263; Prodr., I, 29; Deless., Icon.

se/., I. tab. 3/i ; HBK., Nov. Gen. etSp., V, 48.

Vulgo : Dictamo real (Tr.).

Andes de Tuquerres, au voisinage des neiges (Tr.).

4. Ranunculus (Hecatonia) peruvianus Pera., Synops., Il,

103; DC, Syst., I, 274; Prodr., 1, 55; Deless., Icon. sel., 1,

tab. 37; HBK., ZVoi>. Gen., V, 44.

Paramo de Coati, prov. de Tunja,alt. 3500 mètres (Linden, n° 1309);

ïolima (Goudot).

5. Ranunculus (Hecatonia) pr^moksus DC, Syst., 1, 292;

Prodr., I, 40; HBK., 1. c, 47.

Ranunculus Bonplandianus HBK., 1. c, 46; Prodr., 1, 40,

Andes de Bogota (Tr.); Nouvelle-Grenade, ait. 1950-2334 mètres

(Humb. et Bonpl., fîde Kunth) ; in Quindio (Humb. et Bonpl. herb.).

Obs. — Nos exemplaires ont les feuilles pubescentes à la face supé-

rieure et permettent de réunir les deux espèces de Kunth.

6. Ranunculus (Hecatonia) vaginalis PI. et Lind. rnss., caule

(
klato superne ramoso sicut pelioli retrorsum piloso, foliis radica-

libus caulinisque inferioribus longe petiolatis (peliolorum basibus

in vagïnam amplinsculam dilatatis) trisectis segmentis longiuscule

petiolulatis lateralibus trilobis intermedio tripartito lobo terminait

trifido omnibus grosse inciso-dentatis utrinque pilosis, panicula

terminali laxa, calyce reflexo, sepalis ovatis pilosulis, petalis 6-9

llavis anguste oblongis, staminibus numerosis ovaria sùperantibuSj

antbcris lineari-oblongis, carpellis (immaturis) 15-20 in capitu-
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lum globosum collectis oblique ovatis laevibus apice in rostrum

eis fere longiorem uncinatum productis.

Vulgo : Arracachuela (Tr.).

Forêts tempérées du Quindio, ait. 2000-3000 mètres (Tr.); La

Mediacion et Los Gallegos (Linden, n° 1133).

Obs.— Voisin des Ranunculus prœmorsus etpilosus.

7. Ranunculus (Hecatonia) pilosus HBK., Nov. Gen.etSp.,

V, 45; DC., Syst., I, 287; Prodr., I, 39.

Vulgo : Centella, à Bogota (Tr.).

Plateaux de Bogota et de Tuquerres, et Cordillère du Quindio, entre

2000 et 3200 mètres (Tr.); Bogota, ait. 2600 mètres (Humb. et

Bonpl.); ibid. (Goudot).

8.; Ranunculus (Hecatonia) geranioides HBK., Nov. Gen. et

Sp., V, 4Û, tab. 427 ; DC, Syst., I, 286; Prodr., J, 38.

Forêts subalpines du Quindio , Los Volcancitos , El Gallego, etc.

(Tr.)
;
Quindio (Humb. et Bonpl.); Tolima (Goudot).

9. Ranunculus (Hecatonia) brevipes
-J-,

humilis subacaulis

undique pilosus, radice fibrosa, caulibus 2-3 crassis abbrevia-

tis (vix 1/2 poil, longis) petiolorum dilatatione vaginatis, foliis

subradicalibus longe petiolatis flores longe superantibus trisec-

tis lobis lateralibus sessilibus 2-3-lobis intermedioque petiolu-

lato trilobo grosse obtuseque inciso-dentatis utrinque villosis,

pedunculis in ramo singulo 2-3 oppositif'oliis floriferis brevissimis

fructiferis pollicaribus et ultra crassis unifions, sepalis 5 (?) extus

villosis, petalis 8-10 lineari-oblongis 4-6 lin. longis sepala 2-plo

et ultra superantibus , staminibus sat numerosis carpella vix

aequantibus, antheris oblongis, carpellis (immaturis) numerosis in

capitulum globosum congestis in rostrum eis parum breviorem

subuncinatum basi crassum productis laevibus glabris, receptaculo

denudato ovato-oblongo sparse villoso.

Tolima, Llanitos du pied de Lomas, côté nord (Goudot).
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06s. — Port, fleurs et carpelles du Ranunculus sibbaldioides , HBK.;

niais toutes ses feuilles sont simplement trisectées et velues sur les deux

laces, au lieu d'être comme pinnées et glabres à la face supérieure.

La famille des Renonculacées, si richement représentée dans

les régions tempérées de l'hémisphère nord, ne Test que très fai-

blement dans la Nouvelle-Grenade. Les Clematis, genre presque

cosmopolite, y habitent la région tempérée entre 600 et 2600

mètres d'altitude ; le seul Thalictrwn de la contrée se retrouve

sur presque tous les points des Cordillères entre 2000 et 3200

mètres.

Un Ranunculus, \eR. Guzmani, habite exclusivement la région

alpine au-dessus de 4000 mètres ; les autres espèces, appartenant

à la section Hecatonia, se plaisent dans les prairies des hauts

plateaux, où leurs fleurs jaunes brillent avec les fleurs dorées de

quelques espèces de Bidens. Enfin les Casalea, qui représentent

les Flammula d'Europe, se plaisent dans les lieux marécageux

de la région froide (2600 mètres et au-dessus). Ces Casalea, par

leur végétation et leurs fleurs à type ternaire, rappellent exacte-

ment les Alisma.

Du reste, les Renonculacées de la Nouvelle-Grenade participent

aux propriétés acres de la famille , et quelques-unes en particulier

(Ranunculus pilosus, R. Kunthii) servent à faire des vésicatoires.

IL — DILLENIACE^E DC.

DC, Prodr., I, 67 ; Endl., Gen.
t p. 839.

I. — CURATELLA L.

Endl., Gen.
t
n° 4759.

1. Curatella americana L., Sp., 248; DC, Syst., 1, 409

;

id., Prodr., I, 70.

Curatella Cambaiba ASH., PL us. Bras., n° 24.

Vulgo : Chaparro, dans la vallée du Magdalena (Tr.); Pera-
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lejo, à Santa Marta et Rio Hacha (Linden); Curatella, à Panama

(Seemann)

.

Vallées du Magdalena, du Cauca, du Patia ; bassin du Meta, etc.;

commun dans les lieux découverts et arides de la région chaude, jusqu'à

la hauteur de 1000 mètres (Tr.); près de Santa Anna (Humb. etBonpl.);

Melgar, vallée du Magdalena (Goudot); Santa Marta au pied de la Nevada,

ait. 480-600 mètres (Linden) ; Panama et Veraguas (Seemann).

II. — DOLIOCARPUS Roland.

Endl., Gen., n° 4761.

Ricaurtea Triana, in Ami. se. nat., 4 e série, IX, p. 74.

Obs.—Égaré par l'autorité de Rolander et de tous les auteurs qui don-

nent aux Doliocarpus un fruit bacciforme, l'un de nous avait cru devoir

établir un genre particulier pour les espèces que nous ramenons aujourd'hui

au genre Doliocarpus. Il est certain que les fruits de ces plantes ont l'ap-

parence de baies par leur consistance un peu charnue avant leur maturité,

et de capsules par leur déhiscence parfaitement régulière en deux valves.

Ces fruits sont formés, dans nos espèces, d'un seul carj. *
]

e dont la déhis-

cence commence par la base antérieure de la feuille carpellaire, point

où la suture des bords de cette feuille se replie un peu à l'intérieur de la

loge unique.

Chez le Doliocarpus nitidus, les étamines sont disposées dans le bouton

de telle sorte que leurs filets sont réfléchis en dehors et leur partie supé-

rieure renversée. Ce caractère ne se retrouve pas chez le Ricaurtea

congestiflora, dont les filets sont flexueux, mais non réfléchis.

L'arille chez nos Doliocarpus enveloppe complètement la graine
;

celle-ci est campylotrope, avec un testa crustacé.

1. Doliocarpus nItIdus Nob.

Ricaurtea nitida Triana, 1. c.

Vulgo : Bejuco tom (Tr.).

Vallée du Magdalena, prov. de Mariquita et Neiva, entre 300-1200

mètres d'altitude (Tr.); Ibague et Melgar (Goudot).

Obs. — Cette espèce est très voisine du D carpus Rolandri,
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Gmel., dont elle diffère principalement par ses feuilles glabres, lui-

santes, à bords entiers, un peu réfléchis, sans denticulations mar-

quées.

Les exemplaires qui nous servent de terme de comparaison sont ceux

récoltés à Surinam par Hostmann, marqués du n° 537 (herb. Mus. Par.),

et d'autres venant de la Guyane (herb. Sagot). Nous n'hésitons pas à les

rapporter au Doliocarpus Rolandri, parce qu'ils répondent exactement

à la description de cette espèce et à la figure qu'en a donnée Rolander.

2. Dolioc4Rpus purens, Mari., Beibl. zur Flora XXI , II, 49;

Seem., Bot. of Herald, 75; Walprs., Hepert., I, 65.

Doliocarpus sernidentatus , Garcke in Linn., XXII, 48.

Doliocarpus Rolandri, Salzm., herb. non Gmel.

Tetracera cuspidala, Mey., Prim. Esseq., 205.

Delima dasyphylla , Miq. , Slirp. Surinam sélect., 107;

Walp., Ann., II
?
17.

p Forma foliis subtus glabraiis.

Ricaurtea congestiflora, Tr. , 1. c.

Panama ; village de la Mesa de Veraguas ; Chagres (Fendler, n° 50

et 335, fide Seemann); Gachala sur le versant oriental des Andes de

Bogota, et sur les bords du R. Meta, 300 \ 000 mèlres d'altitude (Tr.).

Obs.— Nos exemplaires de Ricaurtea congestiflora) les types du Do-

liocarpus pubens, les échantillons de Surinam, n° 1237, récoltés par

Hostmann, et n° 701 de la collection Hohenacker, avec ceux de Bahia

(Salzmann), répondant au D. sernidentatus Garcke, s'accordent tous dans

l'ensemble de leurs caractères. Leur port est le même; ils ont la même

inflorescence et les mêmes fruits, avec le même nombre de sépales. Les

feuilles sont entières à la base, plus ou moins profondément dentées en

scie à l'extrémité qui finit en pointe, et le trait qui pourrait distinguer les

trois espèces serait presque exclusivement la pubescence de la face infé-

rieure des feuilles, assez marquée chez le D. pubens, moins chez le

D. sernidentatus, et nulle ou presque nulle chez le R. congestiflora.

Mais ce caractère ne saurait être considéré que comme variation chez

une espèce qui, comprenant les trois mentionnées, se trouverait 1res

répandue dans l'Amérique tropicale, en des localités très diverses,

4
e
série. Bot. T. XVII. (Cahier n* I .)

2 2
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comme le Brésil, la Guyane, la Nouvelle-Grenade, le Pérou (herb. Gay.),

Panama, les îles de la Trinidad, d'Arowabisch, etc.

III. — DAVILLA Vellozo.

Endl., Gen., n° 4768.

1 . Davilla Kunthh ASH., PL us. Bras., n° 22, tti.

Davilla brasiliana HBK. , Nov. Gen. et Sp.. V, 120 (non

DC).

Davilla lucidaVresh, Rel. Hœnk., II, 7o; Seem.

Davilla ovata Presl., 1. c, fide Seemann, Bot. of Herald.

Yulgo : Bejuco tome, dans la vallée du Magdalena (Tr.); Bejuco

quemador (Goudot) ; Chumico de bejuco, à Panama (Seemann).

Lieux arides de la vallée de Magdalena, jusqu'à la hauteur de 1000

mètres (Tr.) ; entre Tocaima et Melgar (Goudot) ; Veraguas (Seemann);

Chagres (Fendler, n° 26, fide Seemann) ; Panama (Duchassaing).

Obs.— Les échantillons de la vallée du Magdalena, que nous venons de

rapporter au Davilla Kunthii de Saint-Hilaire, diffèrent de la plante de

Cumanacoa de Humboldt et Bonpland par les nervures de la face infé-

rieure des feuilles moins saillantes, peu réticulées et recouvertes d'une

pubescence douce; les deux folioles calycînales intérieures sont recou-

vertes d'une pubescence luisante plus courte et plus serrée. Ceux du Pa-

nama, qui répondent à la description du Davilla lucida de Presl, diffèrent

de celui de Humboldt et Bonpland par les folioles calycinales à poils plus

longs et plus jaunâtres qu'ils ne le sont dans les folioles fructifères du

dernier; mais cette pubescence est indiquée dans la description de Kunth.

2. Davilla densiflora f , frutex subscandens rarnis flexuo-

sis vetustate excoriatis junioribus, sicut petioli inflorescenliaque,

hispidis, foliis oblongis (18-20 eentim. longis, 3-4 centim. latis)

utrinque sœpius obtusatis apice breviter, et abrupte acuminatis

remote et obsolète denticulatis supra glabris sublsevibus subtus

ad nervos pilosulis pergamaceis nervosis laxe reticulato-venosis,

paniculisaxillaribus terminalibusque confertis seepe a basi ramosis

in cymulas divisis, pedicellis sœpius flore brevioribus, floribuspro
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génère parvis, sepalis exlus adpresse pubescentibus internis 2 or-

biculatis concavis externa 3 ovato-orbieulata valde superantibus,

petalis 1-ooblongïs calyce longioribus, ovario unieo glaberrimo,

calycis fructiferi laciniis internis orbiculatis concavis crustaceis

extus pilis brevibus asperatis in globum diametro 6 mm. pisifor-

mem conniventibus.

Yulgo : Bejuco chaparro (Tr.).

Villavicencio, au pied de la Cordillère de Bogota, côté oriental, bassin

du Meta, sur les lisières des forêts, ait. 400 mètres (Tr.).

Obs. — Diffère du Davilla rugosa Prt. principalement par les di-

visions internes du calyce fructifère, qui sont parfaitement orbiculaires,

au lieu d'être ovales.

3. Davilla sagr^ana Rich., FI. Cub. (edit. esp.), I, 8;

Walp., Repert., I, 66.

Davilla multiflora Seem. , Bot. of the Herald, 1 , 75 (non

Saint-Hil.).

Panama (Weddell); Remedios ; Veraguas (Seemann).

Obs.—L'échantillon de M. Weddell que nous rapportons à cette espèce

répond assez exactement à la description et à la figure qu'en donne Richard,

sauf de très légères différences. Par exemple, les feuilles sont moins mani-

festement crénelées et sont glabrescentes sur leurs deux faces, au lieu

d'être poilues en dessous sur les nervures et leurs divisions. L'espèce

elle-même a de grands rapports avec le Davilla multiflora ASH., dont

Richard l'a distinguée par ses feuilles plus allongées et acuminées, plus

atténuées à la base, par ses pédoncules et leurs ramifications extrêmes

poilus, au lieu d'être glabres, et par ses inflorescences axillaires. Cette

ressemblance du Davilla multiflora ASH., avec le D. Sagrœana, qui

explique suffisamment la détermination de l'exemplaire de M. Seemann

et la communauté d'origine de cet exemplaire avec celui de M. Weddell
;

nous ont induite les rapporter à la même espèce.
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IV. — TETRACERA L., Vahl. in Willd.

Tetracera et Delima, L.,DC, Endl., Gen.,n° 4764et4765.

Character reform. — Flores veresimiliter polygami. Calycis

foliola 5 (interdum 4-6) inœqualia, persistentia, sub fructu vix

accreta. Petala 3-5. Stamina indefinita. Ovaria 1-5. Ovula 2-12

antice versus basim vel basi ima carpelli eujusvis affîxa. Carpella

1-5 mono-disperma. Semina arillala.

Obs.—Nous n'hésitons pas à suivre l'opinion de Vahl et de Willdenow

en réunissant en un seul les genres Tetracera et Delima. Le nombre des

carpelles réduit à l'unité chez les Delima et variant de deux à cinq chez

les Tetracera nous paraît insuffisant pour caractériser deux genres. Si l'on

en croyait Endlicher, les ovules seraient au nombre de deux dans le car-

pelle unique des Delima, et de trois à cinq dans chacun des carpelles des

Tetracera. Mais cette indication est évidemment inexacte, puisque le

Delima sarmentosa L., de Ceylan, espèce prototype du genre, nous a

présenté non pas deux, mais onze ou douze ovules attachés au fond de

son ovaire. Un nombre d'ovules tout aussi grand se rencontre chez le

Tetracera Assa. Nous n'en avons vu que trois ou quatre chez notre Te-

tracera sessiliflora. 11 est donc probable que le nombre des ovules ainsi

que celui des carpelles n'a, dans le groupe des Dilléniacées, aucune im-

portance générique.

1. Tetracera hydropiiila -j-, fruticosa tactu aspera, foliis pelio-

latis laie ovato-elliptieis (10-10 eentim. longïs, 7-10 centim.

Jalis) basi rotundata subrelusis apice brevissime et abrupte acumi-

natis remole et obsolète denliculatis supra glabratis (junioribus

pube stellata griseis), nervis subtus valdeprominentibus,pauieulis

axillaribus terminalibusque a basi ramosis in cymulas 3-7-iloras

divisis, sepalis (sub fructu immaturo forsan jam accretis) 5 inse-

qualibus oblongis obtusis nervosis, inlerioribus circiter 5 millim.

longis, petalis carpellis (immaturis) 4-5 liberis glabris e

basi ovata in stylum sensim productis antice supra basim 3-4-

ovulatis.
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Bords des cours d'eau; Rio Patia, Rio Telembi et Caiio de Chimbusa,

ait. 20 mètres, prov. de Barbacoas, près de la côte du Pacifique.

Obs. — Très voisin du Tetracera ovalifolia DC. (de Cayenne), dont

il diffère surtout par ses panicules plus courtes et ses fleurs plus

grandes. Il est également très rapproché du Tetracera senegalensis DC
(=7\ obovata DC), qui s'en distingue par ses feuilles à limbe plus ou

moins décurrent sur le pétiole.

2. Tetracera volubilis L. (?), DC, Syst., I, 358; Griseb.,

Supp. FI. Panam., in Bonplandia, n° I, p.
c
2.

Panama (Jos. de Jussieu ! Duchassaing, sous Tetracera volubilis et

Tetracera acuminata). Carpelles 3-5.

Obs. — Les échantillons récoltés à Panama par M. Duchassaing, et

étiquetés par lui Tetracera volubilis, sont tout à fait identiques avec ceux

qui furent cueillis dans la même localité par Joseph de Jussieu, et qui por-

tent également le nom de Tetracera volubilis dans l'herbier de Delessert

et dans celui des Jussieu, aujourd'hui au Muséum de Paris. Ces derniers

échantillons sont ceux que De Candolle cite à propos du Tetracera volu-

bilis de son Prodrome , et il est possible qu'ils répondent à l'espèce

linnéenne.

Les autres échantillons d'un individu hermaphrodite, étiquetés par

M. Duchassaing Tetracera acuminata, semblent appartenir à la même

espèce que les individus mâles du Tetracera volubilis DC, malgré des

fleurs plus grandes et des panicules plus robustes, différences qui peu-

vent s'expliquer facilement par des diversités sexuelles.

3. Tetracera oblongata, Seem., Bot. of Herald, 1, 74 ; an

DC. ?

Panama, dans les savanes (Seemann; Duchassaing, sous Tetracera

volubilis).

Obs. — Diffère du vrai Tetracera oblongata du Brésil par ses car-

pelles plus petits et ses inflorescences moins denses.

4. Tetracera sessiliflora f , scandens, remplis radicibusque

pube slellata albida vestitis, foliis in peliolum brevera allenuatis

oblongis v. oblongo-obovatis obtusis basi excepta serratis utrinque
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asperis subtus seeus nervosprominentes pilosis, pnnicula terminali

confertiflora, floribus parvis sessilibus glomeratis, sepalis subro-

tundo-ovatis haud valde ingequalibus concavis extus sericeis,

fructiferis vix accretis in cupulam disposilis intus glabrescen-

tibus, petalis 3 oblongis calyee paulo longioribus, staminibus 20

et ultra calyee paulo longioribus, carpello unico glabenïmo in

stylum subulatum staminasuperantem apice bidentatumproducto,

maturo ovoideo lucido magnitudine pisi, semine arillo ad basim

multifido aurantiaco plane involuto subrotundo lateribus compres-

siusculo atro nitido.

Tetracera volubilis HBK., Nov. Gen. et Sp. V, 119, non L.

Vulgo : Bejuco chapparo et Bejuco tome (Tr.).

Villeta, Guaduas, la Mesa, etc., sur le versant occidental de la cor-

dillère de Bogota, etdans la vallée duMagdalena, 400-1200 mètres (Tr.);

Garrapata, sur le fleuve Magdalena, ait. 600 mètres (Humb. etBonpl.);

Mendez et Guaduas (Goudot) ; Panama (Weddell).

5. Tetracera castane^efolia -j-, arborescens, tactu asperrima,

foliis oblongis (15-20 cm. longis) basi sœpius acutis apice

acuto v. obtusato acuminatis grosse et acute dentatis nervosis pilis.

simplicibus v. fasciculatis papillisque asperatis rigide membrana-

ceis nervosis, paniculis axillaribus terminalibusque foliis brevio-

ribus, floribus pedicellatis ampliuseulis, sepalis 5 inasqualibus

ovatis obtusis intus albido-serieeis, petalis 3-4 oblongis, car-

pellis 4-5 triangulari-ovatis stylo eis breviore rostratis ventre

carinato pilosis versus basim 4-6-ovulatis, seminibus

Apiai, dans les Llanos de San Martin, bassin du Rio Meta, ait. 500 mètres.

Obs. — Très belle espèce voisine du T. Pœppigiana, remarquable

par ses feuilles à grandes dentelures, qui rappellent celles du Castanea

vesca.

Toutes nos Dilléniacées appartiennent à la région chaude. Le

Tetracera sessiliflora et le Doliocarpus pubens sont les espèces

qui s'élèvent le plus haut en atteignant 1200 mètres d'altitude.

Le Curatella americana, espèce très répandue, croît toujours
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par groupes et forme l'élément principal des petits bois appelés

chaparrales.

A part le Curatella americana, qui constitue un arbre à branches

ramifiées, toutes les Dilléniacées de notre flore sont des arbres à

tiges et à rameaux plus ou moins sarmenteux, qui s'étalent et' se

soutiennent sur les plantes voisines, sans être d'ailleurs ni volu-

biles, ni pourvus de vrilles. L'épiderme des rameaux se détache

spontanément. Les feuilles sont toujours plus ou moins rudes au

toucher et d'après cela souvent utilisées pour le polissage du bois.

Leurs propriétés astringentes les font employer en médecine. Les

Curatella en particulier servent au tannage des cuirs. La ténacité

des fibres de celles qui sont des lianes les rend propres à rempla-

cer les cordes dans une foule d'usages rustiques. L'air de famille

qui les distingue et surtout le caractère commun d'avoir des

feuilles rudes les font rapprocher dans l'opinion du vulgaire sous le

nom de Chaparro et de Bejuco tome.

III. — MAGNOLIACEiE Juss., DC.

I. — TALAUMA Juss.

Endl., Gen., n° 4735. — Santanderia Cespedes.

1. Talauma Cespedesii.

Vulgo : Cape grande (Cespedes).

Muso et Palma, prov. de Bogota (Cespedes),

Arbor gigantea, foliis confertis (24-30 cm. longis 9-1 w
2 cm.

latis) coriaceis supra viridibus subtus albiclis, floribus solitariis

terminalibus fragrantibus albis bractealis, petalis 6 ovato-spathu-

latis.

Calyx 5-sepalus (potius bractese "2, sepala 3?). Petala 6, ovato-

spathulata, concava,carnosa.Stamina numerosa, sicutincongene-

ribus. Ovaria multa in corpus unicum coalita, stigmatibus totidem

sessilibus. FrucUis slrobiliformis, muricalus, rarjx^llis lignosis
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circa receplaculum oblongum conferlis^inilocularibus, 2-spermis.

Semina atra snb integumento rubro.

Obs. — Nous ne connaissons cette belle plante que par la description

qu'en a donnée sur une feuille volante le docteur Gespedes. Cette des-

cription a été imprimée à Bogota, probablement vers Tannée 18/iO. L'au-

teur rapporte son genre Santanderia aux Anonacées; mais d'après les

détails donnés sur les feuilles, les rameaux à cicatrices annulaires, les

stipules et les organes reproducteurs, il est très facile d'y reconnaître une

espèce de Talauma.

Ce genre, qu'on n'avait signalé jusqu'ici que dans les Antilles et le Bré-

sil, compte donc une station de plus dans l'Amérique tropicale, où il re-

présente, dans la région chaude et tempérée, les Magnolia de l'Amérique

du Nord et de l'Asie.

IV. — WINTEREiE Rob. Br.

I. — DRIMYS Forst.

Endl., Gen., n° 4742.

1. Drimys granatensis Mutis. in L. fil. suppl, 269; HBK.,

Nov. Gen. etSp.,Y, 53 m.

Wintera granatensis, Willd. ; Humb. etBonpl., PI. œquin. 1,

205, t. 58.

Vulgo : Palo deaji dans la prov. de Bogota
;
Quinon dans celle

dePamplona; Canelo dans celle de Antioquia; Cupis à Ocana,

Canelo de pâramo dans la prov., de Popayan (Tr.).

Commun dans les pâramos des Cordillères centrale et orientale, entre

200 el3500 mètres d'altitude (Tr.) ; Bogota (Cespedes) ; Ibid. (Bonpl.)
;

Guatavita et Bogota (Goudot).

Obs. — M. Aug. Saint-Hilaire a décrit, dans ses Plantes usuelles^el

dans sa Flore du Brésil, quelques Drimys brésiliens comme des variétés

du Drimys granatensis. Pour M. le docteur Hooker (FI. ant., I, 227),

en effet, ces formes, ainsi que tous les Drimys du continent américain, ne

formeraient qu'une seule espèce, tandis que, contrairement à cette opi-

nion, M. Miers, à l'occasion de ses études sur les Winlérées (Ann. and

Mag. of nat. hist., 3
e

sér. (ann. 1S58), II, 42 et suiv.), considère

chacune de ces formes comme autant d'espèces distinctes.



PRODROMUS FLORyE NOVO-GRANATENSIS. 25

Sans vouloir nous prononcer dans cette difficile question, ni prétendre

la trancher, faute d'échantillons suffisants, nous croyons remplir notre

cadre en citant simplement et sans rien préjuger la seule et unique

forme de Drimys qui se soit rencontrée à la Nouvelle-Grenade. Cette

plante-type présente presque invariablement les mêmes caractères dans

les localités fort éloignées les unes des autres où elle a été observée.

Le seul représentant de cette famille connue à la Nouvelle-

Grenade, le Drimys granalensis, apparaît presque toujours le

long des Andes et vers 3000 mètres d'altitude au-dessus du ni-

veau de la mer. Elle ne se trouve jamais dans les vallées chaudes,

ni dans les parties tempérées de la Cordillère, c est—à-dire en

dehors de la région des paramos, qu'elle contribue à caractériser

avec les Espeletia. Le Drimys granatensis, au milieu des der-

niers arbres des paramos, tranche par la nuance glauque de la

face inférieure de ses feuilles, ainsi que par ses abondantes fleurs

blanches disposées en étoile.

L'écorce fraîche du Drimys granatensis répand une forte odeur,

et sa saveur piquante lui a valu le nom vulgaire de Aji (Piment),

saveur sans doute énergique, et tout à fait analogue à celle de

l'écorce de Winter.

V. — ANONACEiE Juss.; DC.

DC, Prodr., I, 83; Endl., Gen., p. 830.

I. — ANONA Adans., Dun.

Endl.; Gen., n° 4723.

1. Anona muricata L., Sp., 756; Dun., Monogr., 62 ; DC,
^.,467; Prodr., I. 84.

Anona Bonplandiana, HBK., Nov. Gen. et Sp., Y, 58,T)C,

Prodr., I, 86.

Vulgo : Guanabana (Bonpland.); Anon de espino a Santa

Marta (Goudot); Catuche (Hoffib. et BonpL).

Cultivé partout dans la région chaude jusqu'à l'altitude de 1500 mètres

(Tr.); Santa Marta (Goudot).
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Obs. — L'exemplaire original très imparfait de VAnona Bonplan-

diana de Guayaquil, ainsi que d'autres (en feuilles seulement) apportés

de la même localité par M. Gaudichaud, nous paraissent se rapporter à

VAnona muricata.

2. Anona palustris, L., Sp., 757; ASH. , PL us. Bras.,

n° 30; Mart., FI. Bras. Anon. 11 ; DC, Prodr., I, 8/|.

Anona palustris et Anona australis A. St-Hil., fide Mart. 1. c,

Anona uliginosa? HBK.

Commun à Santa Marta (Goudot); île deCacagual, Darien (Seemann).

Obs. — Les exemplaires de VAnona uliginosa, rapportés de Guaya-

quil par M. Gaudichaud, ne paraissent différer de la forme ordinaire du

palustris que par les feuilles un peu aiguës à la base; malheureusement

ces exemplaires n'ayant que des débris de fleurs, la question d'identité

reste encore un peu douteuse.

3. Anona punicifolia
-J-,

glabra, foliis parvis obovatis v. obo-

vato-ellipticis (22-31 cm. longisj) obtusis basi acutis integris

menibranaceis subtus leviter glaucescentibus, pedicellis solitariis

oppositifoliis (18-23 cm. longis) basi et médium versus bracleo-

lis 2 subulatis stipatis, sepalis triangularibus acutis, petalis exte-

rioribus subrotundo-ovatis acutis basi inter se et cum interioribus

concretis (13-18 mm. lougïs), inferioribus lanceolatis minoribus

et brevioribus, omnibus crassis, ovario muricato pubescente.

Cerro de San Antonio, prov. deCarthagena (Goudot).

Obs. — Espèce très distincte, à feuilles de Grenadier ou de certains

Erythroxylon. Affinité évidente avecl'Anona palustris. '

4. Anona purpurea, Moç. fl. mex. ined. Dun., M(mo</., tab. II;

DC.,.Prodr., I, 84; Griseb., Nov. FL Panam,, in Bonplandia,

ann. 1858, n° l,p. 2.

Panama (fide Grisebach).

Obs. — Espèce du Mexique retrouvée dans l'isthme de Panama

d'après M. Grisebach.
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5. Anona ionophylla-J-, foliis adultis caducis, novellis sicut ra-

muli ferrugineo-tomentosis pins minus obovatis basi saepe inae-

quali obtusis apice saepius obtusis v. emargïnatis margïne integro

répandis subtus violascentibus rufo-pubescentibusreticulato-veno-

sis, pedunculis unifloris oppositifoliis circiter pollicaribus, floribus

crassis illos J nonce palustris referentibus ovato-oblongis amplius-

culis aculis, petalisexternissubcordato-ovatis acutis concavis cras-

sis extus rufo-sericeis internis saepius nullis nunc uno minuto ar-

cuato fructu

Route de Sonson, prov. d'Antioquia, dans les forêts, ait. 1700 mètres

(Tr.).

Obs. — Cette espèce est remarquable par ses rameaux adultes plus ou

moins dépouillés de feuilles, mais pourvus de rameaux jeunes, qui sont,

comme le dessous des feuilles, couverts d'un duvet ferrugineux. Les feuilles

sembleraient la rapprocher de YAnona Cherimolia , mais les grosses fleurs

globuleuses à l'état de bouton rappellent mieux celles de YAnona mûri-

cata. Une de ces fleurs ne nous a montré aucun pétale intérieur ; une

autre n'en avait qu'un seul. Il est probable que ses organes avortent le

plus souvent.

6. Anona cherimolioides^ ,ramulisinflorescentiis floribus pube

densa rufis foliisque, novellis utrinque, adultis subtus pubescenti-

bus, hispetiolatis laie oblongis(8-21 cm. longis) cuspidatis mar-

gine integro leviter répandis chartaceis reticulato-nervosis supra

demum glabratis, racemis 3-6-floris abbreviatis subfasciculatis

oppositifoliis subsessilibus, pedicellis subpollicaribus medio brac-

teolatis, sepalis 3 triangularibus h mm. longis, petalis externis e

basiovata obtuse acuminatis 18 mm. longis interioraovata obtusa

intusglabra plusduplo superantibus, ovarioovatoloevi flavescente.

Manizales,prov. d'Antioquia, ait. 21£0 mètres (Tr.) ; Ibagué(Goudot).

p. amplifolia, folia ampliora (13-48 cm. longa), pubescentia

densior, flores fere duplo majores, sepala latiora minus acumi-

nata, pelala externa tomento minus adpresso vestita.

Manizales avec la précédente (Tr.)
;
prov. d'Antioquia (Purdie).
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Obs.— Très belle espèce ayant des rapports avec YAnona Cherimolia,

mais très distincte par ses pédoncules triftores, ses feuilles beaucoup plus

grandes, ses sépales plus acuminés, ses pétales à base plus élargie, etc.

7. Anona echinata? Dun., Anon., p. 68,tab. h ; DC, Syst.,

I, hl\;Prodr., 1,85.

San Pablo, sur la rivière du Magdalena, prov. de Mompox (Tr.).

Obs. — Nous ne sommes pas absolument sûrs de la détermination de

cette espèce, dont nous n'avons pas vu les tleurs ; elle ne s'éloigne des

descriptions et de la figure citées que par ses feuilles plus atténuées à la

base et moins pubescentes.

8. Anona cherimolia, Lamk., Dîet., II, 1*24
; Dun., Monogr.,

72; DC, Syst., I, Z|73 ; Prodr., I, 85; Bot. Mag.
y tab. 2011.

(Sous Anona tripetala Ait.)

Vulgo : Chirimoya.

Cultivé partout dans les régions chaudes et tempérées, jusqu'à l'alti-

tude de 2000 mètres (Tr.); Cartago et Buga, vallée du Cauca (Humb.

et Bonpl.); Panama, Veraguas(Seemann).

Obs. — Deux fleurs que nous avons analysées ne nous ont pas offert

de trace de pétales intérieurs.

9. Anona quinduensis, HBK., Nov.
y
Gen. et Sp., V, 60 ; DC,

Protfr.,ï, 87.

Vulgo : Anon simarron à Tocaima et Copo.

Près de El Roble, région tempérée du Quindio, ait. 1300 mètres, et

près de Copô et Quebrada Grande dans les Andes de Bogota, ait. 1000-

2000 mètres (Tr.); Andes de Quindio, ait. 2340 mètres (Hum. et Bon-

pland) ; Copô(Goudot, forma foliis latioribus).

Obs. — Notre exemplaire de Quebrada Grande, dont les feuilles sont

pubescentes, se rapproche plus du type que ceux de Copô dont les feuilles

sont tout à fait glabres et plus larges, et dont les pétales externes plus

membraneux sont plus longs (3 décim.). Une fleur de ce dernier ne nous

a montré que des étamines, fait déjà observé par Kunth sur la plante de

Humboldt et Bonpland. Il est donc probable que l'espèce, comme peut-être

d'autres Anona, est polygame. Son fruit est bacciforme, de la grosseur
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d'un abricot, à surface à peine réticulée, à graines au nombre de 20-25,

longues, de 8 millimètres, ovoïdes-trigones, d'un brun olivâtre.

Les feuilles des exemplaires de El Roble, dans leQuindio, ont jusqu'à

AO centim. de longueur.

10. Anona reticilata, L., Sp., 75 (excl. syn. Rumph. ex

A. St-Hil.); ASH., FI. Bras, merid,, I, 32; DC., Syst., I,

Zl74; Prodr., 1,85.

Anona africana Miller herb.! (in Mus. Bril.).

Anona lœvis? HBK., Nov. Gen. elSp., V, 60 (forma fructu

laevi).

Route de Sonson, prov. d'Antioquia, ait. 2000 mètres (Tr.); île de

Taboga (Seemann).

11. Anona squamosa, L., Sp., 757; ASH. , F/. Bras, mer.;

I, 30 ; DC, Syst., I, 472; Prodr., I, 85.

Anona squamosaet Anona cinerea. Dun., Monog., DC; HBK.

était.

Vulgo : A non.

Cultivé partout dans la région chaude, jusqu'à l'altitude de 1000 mètres.

Obs. — La forme cinerea, dont on a fait une espèce, ne diffère des

autres que par un peu plus de pubescence sur le revers des feuilles, et se

trouve mêlée aux formes glabrescentes dans les points les plus divers des

régions intertropicales (îles du cap Vert, Philippines, Cuming, n° 1558,

Indes occidentales, etc.).

12. Anona, Sp. nov. Specimina pro descriplione nimis imper-

fecta. Anonœ echinatœ affinis ? Folia ovato-oblonga subtus rufo-

tomentosa. Pedunculi solitarii friictiferi incrassati sesquipollicares.

Frnctus immaturus subgïobosus rufo-tomentosus undique obtuse

muricatus.

La Canas, versant occidental du Quindio, ait. 1500 mètres.

Obs, — Cette plante a des rapports intimes avec une espèce de la

Jamaïque, Y Anona montana Mac Fadyen.
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IL — ROLLINIA ASH.

Endl., Gen.
}
n° 4724.

i. Rollinia edulis
-J-,

foliis novellis subtus pube violaceo-rufa

splendente sericeis, adultis glabrescentibus siccitate rufis subtus

pallidioribus ovato-oblongis basi obtusis apice acuminatis v.

cuspidatis acutiusculis (1-2 de. long. 8-10 cm. latis), racemis

abbreviatis extra-axillaribus 2-/i-floris, pedicellis cireiter semipol-

licaribus incurvisinfra médium braeteolaovata acuta stipatis, sepa-

lis triangulari-ovatis concavis acutis sicut corolla extus tomento

rufo adpresso indutis, petalorum externorum alis oblongis cireiter

15 mm. lcmgis petalorum internorum parte libéra (s. lobi interni

corollse hexalobse) triangulari ovata, staminum acervo depresso-

globoso, carpidiorum massa ovoidea glabra, fructu squamoso

mali aurantii mole sapido.

Vulgo : Tucuragua ou Mapaso (Tr.).

Entre Servita et Villavicencio, versant oriental des Andes de* Bogota,

ait. 500-1000 mètres.

Obs. — Espèce voisine du R. ruftnervis, dont il diffère, entre autres

caractères
,
par ses fleurs beaucoup pins grandes. L'espèce est sauvage,

mais les fruits sont mangés par les gens du pays.

2. Rollinia rufunervis f, foliis petiolatis (petiolo 11-13 mm.

longo) oblongis (8-13 cui. longis) basi obtusiusculis apice bre-

viter acuminatis acutis integris rigide chartaceis supra glabris

subtus pube molli brevi albido -rufis, nervis secundariis validis

(utrinque cireiter 15-20) pinnatim prominentibus rufescentibus,

inflorescentiis abbreviatis 2-4-floris ex axillis foliorum adullorum

enatis rutis, pedicellis demum semipollicaribus crassis supra basim

braetea ovato-lanceolata stipatis , calyce amplo cupuliformi in

lobos late triangulares acutos diviso, petalorum alis semioblongis

7-9 mm. longis obtusis, divergenti-ascendentibus, staminibus

numerosis subsessilibus, antheris cuneato-linearibus, carpellis

villosis.
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Mariquita (Goudot).

Obs. — Très belle espèce dont les feuilles rappellent assez celles du

Hêtre ; elle est voisine du Rollinia longifolia, dont elle diffère par ses

feuilles moins étroites, plus épaisses, à duvet plus dense, ses inflores-

cences pluriflores, son calice plus ample, et plusieurs autres caractères.

3. Rollinia memrranacea
-J-,

puberula, foliis (caducis tloribus-

que coetaneis) breviter petiolatis oblongis basi aciitiusculis apice

acute cuspidatis margine integro hinc inde irregulariter répandis

membranaceis pinnatim nervosis supra parce subtus dense griseo-

pubescentibus, pedicellis ad axillas foliorum geminis unifîoris

médium versus bracteola laneeolato-subulata parva stipalis flore-

que toto griseo-sericeis, calycis tripartiti laciniis ovato- cuspidatis

5 mm. longis, alis corollœ divergenti-ascendentibus vix incurvis

calyce duplo longioribus (an plane evolutis?) oblongis oblusis.

Vulgo : Anon simarron (Tr.).

Espinal et la Chamba, dans le haut Magdalena (Tr.); Vegas de

Cuello (Goudot).

Obs. — Très voisin du Rollinia fagifolia ASH ; mais les feuilles

sont plus grandes, comparativement moins larges, plus acuminées, les

pédicelles toujours géminés, les fleurs plus grandes, etc.

III. — GUATTERIA Ruiz. et Pav.

Endl., Gen., n° 4721.

1. Guatteria pilosula Planch. et Lind. mss., remis nigres-

cenlibus, novellis peliolis pedicellis foliisque subtusque pilosulis,

bis breviter petiolatis peliolo sœpius torto anguste oblongis

8-13 cm. longis, basi obtusiuscula (insicco) revolutis apice acu-

minalis acutis v. obtusiusculis integris supra glabris rigide charta-

ceis, pedicellis axillaribus solitariis sesquipollicaribus quarta parte

inferiore articulatis superne incrassatis, sepalis ovatis 6-9 mm.
longis crassiusculis extus villosîs intus basi excepta velutinis, pela-

lis 6 palenlibus subconformibus ovato-oblongis 13-15 mm. Ion-
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gis obtusis utrinque sericeis, staminum acervo depresso-globoso,

glabro.

Las Lajitas, entre Pie de Cuesta et los Santos, prov. del Socorro, ait.

1300 mètres (Linden, n° 767).

2. Guatteria longipes
-J-,

tota siccilate rufescens, ramis pedicel-

lis foliisque subtus pilosulis, foliis lanceolato-oblongis (10-15 cm.

longis, 5 cm. latis) acuminatis integris siccitate chartaceis reti-

culato-venosis supra glaberrimis, pedicellis gracilibus 5-12 cm.

longis supra basim arliculatis ibique saepe bracteola foliacea et flore

altero ornatis superne sensim incrassatis, sepalis laie ovalis extus

glabris margine saepe rufo-tomentosis intus, sicut petala, tomento

cinereo brevi indutis, petalis 6. (v. interdum monstrose 9) oblon-

gis calycecirciterduplo longioribus 15-25 mm. longis.

Biota, cordillère de Bogota, ait. 2000 mètres (Tr.).

Obs. — Très remarquable parla longueur de ses pédicelles. Plusieurs

des fleurs de nos exemplaires ont des pétales au nombre de 9, très iné-

gaux, et dont quelques-uns sont presque deux fois plus longs que les pé-

tales ordinaires. Les pédicelles portent souvent une fleur supplémentaire,

et parfois une grande bractée foliacée très différente des très petites brac-

téoles, qui s'insèrent au nombre d'une à deux à leur point d'articulation.

3. Guatteria laurina -j-, ramulis virgatis foîiosis apice tantum

pilosulis, foliis anguste lanceolato-oblongis (7-10 cm. longis)

breviter petiolalis (peliolo sœpius torto) utrinque aculis cuspidalis

margine subrepandoleviter revolutis rigide cbarlaceis tenuiler re-

ticulato-nervosis glaberrimis, pedicellis axillaribus solitariis mé-

dium versus arliculatis apice incrassatis pilosulis, sepalis ovatis

(8-9 mm. longis) extus pubescentibus intus subvelutinis. petalis

oblongis obtusis exterioribus paullo inajoribus sepala vix superan-

tibus, fructu

Pueblo de Iraca, haut Orénoque (Goudot).

Obs. — Jolie espèce, à ramuscules grêles, voisine du G. pilosula.

4. Guatteria cestrifolia
-J-,

ramis virgatis pedicellis nervoque
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foliorum subtus pilosulis, foliis anguste lanceolatis acuminatis utrin-

que aculis margine tenui revolutis prœter nervum médium glabris

rigide membranaceis reticulato-venosis, pedicellis axillaribus solita-

riis infra médium articulalis (1-3 em.longis) flexuosis, tloribus am-

pliusculis, sepalis ovatis margine prgesertim et intus tomenlosis,

petalis oblongo-obovatis utrinque tomenlo griseo indutis exlernis

calyce circiter 3-plo longioribus supra basin conlraclis (subpan-

duriformibus), internis multo minoribus et angustioribus, carpellis

8-10 loculis ellipsoideis circiter 6 mm. long, stipite duplo v. ses-

quibrevioribus.

Apiai, bassin du Meta, ait. 250 mètres (Tr.).

Obs. — Très jolie espèce, évidemment rapprochée des Guatteria lau-

rina et pilosula.

5. Guatteria persicifolia
-f-,

Planeh. et Lind. mss., glabres-

cens, ramis virgatis, foliis brevissime petiolatis anguste oblongis

(8-15 cm. longis, 25-30 mm. latis), cuspidatis basi obtusiusculis

integris subtus costa média pilosulis rigide cbartaceis, pedicellis

nutantibus solitariis axillaribus sesquipollicaribus ft

1*
Parte m^e*

riore articulatis sparse pilosulis, sepalis ovatis (5-7 mm. lon-

gis) extus glabratis, petalis oblongis obtusiusculis calyce duplo

longioribus griseo-sericeis, fructu

La Enllanada, prov. d'Ocana, ait. 1600 mètres (Schlim, n° 700).

Fleurs verdâtres.

Obs. — Espèce voisine, mais bien distincte du Guatteria laurina.

6. Guatteria goudotiana
-J-,

inflorescentiis exceptis glabra, ra~

mulis griseo-fuscis, foliis breviter petiolatis oblongis (5-13 cm. lon-

gis) breviter et sœpius obtuse acuminatis basi acutiusculis mar-

gine tenui obsolète revoluto integris pinnatim nervosis, pedicellis

axillaribus solitariis erectis (13-26 mm. longis) infra médium ar-

ticulatis adpresse pilosulis, sepalis ovatis obtusis (6 mm. longis),

petalis oblongis obtusis non valde insequalibus utrinque griseo-

rufo-sericeis calyceduplo et ultra longioribus, carpellis (immnturis)

4 e
série. Bot. T. XVïî. (Cahier n" 1) 3 3
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circiter 10 ellipsoideo-subglobosis stipite eis 2-3-plo longiore sus-

tensis lœvibus giaberrimis non glaucis.

Quindio, ait. 2000 mètres ; Cuesta del Tolima,près de Ibague(Goudot).

Obs. — Voisine du Guatteria glauca R. et P., que ses carpelles

glauques en feront aisément distinguer.

7. Guatteria, qwnduensis -j-, tota siccitate rufescens ramulis

novellis pilosis adultis foliisque (nervo excepto) glabratis, foliis

lanceolato-oblongis (10-15 cm, longis, 3-5 cm. latis) obtuse

v. acutiuscule acuminatis coriaceis reticulo nervorum venarum-

que utrinque elevato, pedicellis axillaribus solitariis rarius geminis

circiter pollicaribus supra basin articulatis, sepalis ovatis utrinque

puberulis, petalis parum insequalibus utrinque pube griseo-rufa

tenuissima indutis externisoblongis internis oblongo-obovatis om-

nibus obtusis calycem fere 4-plo excedentibus circiter 18 mm.

longis, carpellis breviter stipatis 18-25.

Quindio, ait. 2000 mètres (Tr.).

Obs. — Tout à fait semblable au Guatteria Goudotiana, dont il diffère

surtout par ses carpelles très brièvement stipités.

8. Guatteria Cargadero -j-, tota siccitate rufescens, ramis foliis-

que adultis glabris novellis pilosis, foliis amplis (25 cm. longis,

8-10 cm. latis) late oblongis breviter et abrupte acuminatis co-

riaceis nervosis reticulato-venosis, pedicellis axillaribus fere ima

basi articulatis brevibus crassis adpresse pilosis, sepalis ovatis

extus sicut petala rufo-sericeis intus margine excepto glabrescen-

libus, petalis obovato-oblongis parum inœqualibus, 15-20 mm.
longis.

Vulgo : Cargadero- (Tr.).

Anserma Nuevo, prov. du Cauca, ait. 1000 mètres (Tr.).

Obs.— L'écorce de cette espèce, coupée en lanières, sert à suspendre

au dos des cargueros, les sièges de bambous sur lesquels les voyageurs

se font transporter, à travers la cordillère occidentale, de la vallée du

Cauca dans celle de TAtrato.
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9. Guatteria platyphylla f , ramis adultis puberulis, foliis

amplis late oblongis (20-25 cm. longis, 10-12 cm. latis) bre-

viter et abrupte aeuminatis basi subacutis rigide membranaceis

penninerviis, pedicellis solitariis v. geminis (15-20 mm. longis)

crassis infra médium articulalis puberulis, sepalis ovatis utrinque

rufo-tomentosis,petalis6 oblongis calycem vix duplo excedentibus

utrinque rufo-sericeisinter se parumingequalibus, carpellis nume-

rosis oblongis mucronulatis circiter 12 mm. longis basi instipitem

eis 2-3-plo longiorem attenuatis receptaculo depresse-globoso

crasso insidentibus.

Servita, versant oriental des Andes de Bogota, ait. 800 mètres (Tr.).

Obs. — Les grandes feuilles membraneuses du G. platyphylla rap-

pellent assez pour la forme et la nervation celles du Fagus sylvatica.

10. Guatteria rufa f i
ramis inflorescentiis floribus foliisque

subtus rufo-velutinis , his brevissime petiolatis magnis oblongis

(10-13 cm. longis) aeuminatis basi in marginem reflexione sat

abrupte contractis integris reticulato-nervosis adultis supra molli-

ter pubescentibus, pedicellis axillaribus solitariis (2-3 cm. longis)

infra médium articulatis erecto-patentibus, sepalis late ovatis

6 mm. longis, petalis (an plane evolutis?) exterioribus ovatis

paullo superantibus omnibus utrinque sericeo-velutinis pallide

fulvis.

ibagué, prov. Mariquita (Goudot).

Obs. — Espèce très distincte de toutes celles de la Nouvelle-Gre-

nade.

11. Guatteria amplifolia
-f,

glabra, foliis brevissime petiolatis

late oblongis (20-/|0 cm. longis) cuspidatis basi rotundatis (in

sicco) revolutis integerrimis rigide ebartaceis reticulato-venosis,

pedunculis geminis supra basin articulatis superne inerassatis, se-

palis ovatis basi connatis utrinque velutino-pubescentibus, petalis

oblongo-obovatis obtusis crassiusculis interioribus paullo majori-

bus omnibus extus rufo-velutinis intus basi excepta tomento minulo

rufoindutis calycem fere quadruplo excedentibus, carpellis 25-40,
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loculis ellipsoideis apice minute mucronatislinea prominula longi-

tudinali notatis, stipite duplo brevioribus, stipitibus (in sicco) an-

galatis.

Panama (Fendler, n° 3).

Obs. — Espèce remarquable par la beauté de son feuillage.

12. Guatteria schomburgkiana. Marf., Walp., Repert. I, 82

fide Seemann, Bot. of the Herald., p. 75.

Vulgo : Yalla, à Veraguas (Seemann).

San Lorenzo, Veraguas, dans les forêts (Seemann).

IV. — OXANDRA Ach. Rien.

FI. Cub.
t p. 20 et 45, édit. espagn., tab. 8. — Endl., Gen. suppïem., II,

p. 4 07. — Griseb., FI. of West. Ind. Isl., I, p. 7. — Benth. in Journ. of

Proced. of Linn. soc, V, 68.

1. Oxandra aromatica -j-, arbor cireiter 10 m. alta, ramis

expansis, sempervirens glaberrima , foliis alternis distichis bre-

vissime petiolatis ovato-oblongis (6-10 cm. longis) acuminalis

subacutis chartaceis penninerviis retieulato-venosis, pedicellis vix

2 mm. longis, bracteolis 5-7 distiche imbricatis squamiformibus

ovatisobtusis ciliatis, flore inexplicato magnitudine cireiter pisi mi-

nons subantbesi albo leviter flavescente, petalis œstivatione in

globum imbricatis concavis cito caducis externis suborbiculatis

internis obovato-oblongis, carpellis maturis 5-10 subsessilibus

ellipsoideis, pisiformibus, atris.

Entre Anapoima et Piedras, vallée de la Magdalena, ait. 500 mètres.

Obs. — Ce genre se distingue aisément des Bocagea par ses carpelles

monospermes et plus nombreux. Les caractères des fruits le rapprochent

des Guatteria, dont il s'éloigne par ses étamines en nombre presque dé-

fini, par ses anthères à connectif prolongé en pointe et non tronquées,

enfin par ses carpelles presque sessiles. Il reste à le distinguer des

Popovia de l'Inde par l'estivation très imbriquée et non valvaire de ses

pétales, dont les intérieurs ne sont pas d'ailleurs onguiculés.
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V. - XYLOPIA L.
'

Endl., Gen., n° 47U.

Ccelocline Alph. DC, Mem. Soc. Genev., V, p. 206 et 208.

1. Xylopia longifolia Alph. DC , 1. c. 210, foliis breviter petio-

latis angusle oblongis (10-16 cm. longis) sensim acuminatis basi

obtusiusoulis margine integro revolutis supra glabris nitidis subtus

(junioribus praesertim) pube adpressissima rufo-sericea indutis dé-

muni subglabratis, cymisaxillaribus abbreviatis subsessilibus 2-4-

floris, pedicellis brevissimis medio bracteola semicucullata obtusis-

sima stipatis, calyce cupuliformi répande 3-dentato demum plus

minus irregulariter fisso sicut pedicellis sericeo-pubescente, petalis

exterioribus e basi ovata linearibus 12-27 mm. longis extus rufo-

sericeis interiora pruinoso-albida superantibus, carpellis (abortu)

3-4 stipile eis duplo breviore sustensis oblongis (21-27 mm. long.)

vix curvulis a lateribus compressiusculis glaberrimis superficie

rugosis indehiscentibus, seminibus 6-9 uniseriatis compresso-

ovoideis testa nitida nigricante arillo e lobis 2 discretis carnosis

albidis utrinque ad basim seminibus adnatis 2 mm. longis con-

stante.

Unonalucida DC, Syst., I, 498, n° 37; ibid., Prodr., 1,92,

Dun. monogr., 116, n. 19, tab. 23 (fide specim. authent. inherb.

Juss.),

Unona xylopioides Dun., 1. c. 117, tab. 24; HBK., Nov. Gen.

etSp.,Y, 62; DC, Prodr., I, 92.

Ccelocline lucida Alph., DC, in Mem. Soc. Genev., V, p. 206

et 209.

Xylopia cubensis Ach. Rich.,F/. Cub., 16, tab. 6.

Xylopia grandiflora Benth., Voy. of the Suph., 64; Scem.,

Bot. of Herald., 75; Griseb., FI. of West. Ind., p. 65, non

St-Hil. necAubl.).

Xylopia Dunaliana PI. et Lind. , Plant. Columb., inédit., p. 5.
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Vulgo : Fruta del Burro ou Zembe dans la vallée du Magda-

lena (TV.), Malagunto macho a Panama (Seemann), Achon dans

les Llanos du Meta (Goudot).

PrèsdeMelgar, Cundai,Mariquita, Bucaramanga, Ocana, Jiramena, etc.:

croît dans tout le pays, principalement dans les lieux arides et découverts,

depuisle niveau de la mer jusqu'à l'altitude de 1200 mètres (Tr.);Mari-

quita, ait. \ 94-950 mètres, et San Juan de los Llanos (Goudot) ; Ocafïa

(SchUm) ; Panama (Seemann, Duchassaing).

Obs. — Nous ne trouvons pas de caractères distinctifs assez importants

pour autoriser la séparation spécifique de l'échantillon récolté au Pérou

par Joseph de Jussieu, et nonlmé par De Gandolle Unona lucida, et de

ceux qui répondent au type de Y Unona xylopioides Dun., les exem^

plaires respectifs étant identiques. Le seul caractère que l'on ait invoqué

pour distinguer ces deux espèces est celui des fleurs solitaires chez la pre-

mière; mais il a été établi d'après un seul échantillon en mauvais état,

comprenant un ramuscule avec un seul pédoncule fructifère. Or on voit

aussi des pédoncules fructifères isolés sur la partie défoliée des rameaux

de Y Unona xylopioides (Xylopia hngifolia).

M. Grisebach, dans sa Flore des Indes ^occidentales, adopte pour

cette espèce le nom de Xylopia grandiflora Aubl., qui serait antérieur

aux autres; mais, n'ayant pu trouver ce nom dans l'ouvrage d'Aublet sur

les plantes de la Guyane, nous avons dû adopter celui que lui a donné

M. Alph. DeCandolle.

L'espèce est très voisine, du reste, du Xylopia grandiflora Saint-Hil.,

dont elle se distingue aisément par sa pubescence très courte, bien cou-

chée, au lieu d'être molle et veloutée; ses fruits aussi sont plus gros et

plus longuement stipités.

2. Xylopia macrantha j* , ramulis sericeo-villosis , foliis an-

guste oblongis acuminatis coriaceis supra glaberrimis nitidis sub-

tus siccitate rufescentibus praesertim secus nervum médium pro-

minentem adpresse villosis (10-12, cm. longis 3 cm. latis),

floribus axillaribus brevissime pedicellatis solitariis amplis, caly-

cis campanulati extus sericei lobis late triangularibus acutis v. ob-

tusatis, petalis externis e basi lata oblongis circiter 23 mm.

Jongjs 8 mm, latis, ovariis linearibus receptaculo cyathiformi
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immersis, stylis fusiformibus liberis elongatis in corpus eolum-

nœforme connivontibus.

Isthme de San Pablo, Rio San Juan, dans la province du Choco, ait.

100 mètres.

Obs% — Très remarquable par les dimensions insolites de ses fleurs.

S. Xylopia ligustrifolia Dun., Anon., 121, tab., 18; HBK.,

Nov. Gen. et Sp., Y, 63; DC, Prodr., 1,92.

Vulgo : Burilico.

Buga, vallée du Gauca. ait. 1000 mètres (Humb. et Bonpl.).

Ois. — On nourrit les porcs avec les fruits de cette espèce.

û. Xylopia salicifolia. Dun., Anon., 121, tab. 17; HBK,,

1. c, DC.,l.c.

Près de El Espinal, dans la vallée du Magdalena, ait. ZiOO mètres

(Humb. et Bonpl.).

5. Xylopia frutescens. Aubl., Guy., I, 602, tab. 292 (exclus.

synon.); DC, Syst., 1, 500(excl. syn, Marcgr. etPers.).

Yulgo : Malagunto chico ou Malagunto hembra, dans l'isthme

de Panama (Seemann).

Entre Panama et Veraguas et dans l'île de Goyba (Seemann); Salazarde

las Palmas, prov. de Pamplona, ait. 1206 mètres (Linden, n° 1353).

Aucune de nos Anonaeées n'appartient à la région froide : la

plupart sont même exclusivement confinées dans la zone chaude.

Un seul Anona (le Cherimolia) cultivé presque partout s'élève

jusqu'à 2000 mètres, c'est-à-dire près des limites des régions tem-

pérées et froides. Le Guatteria, genre américain très riche en

espèces, en fournit quelques-unes à la région chaude ; mais la

plupart préfèrent la région tempérée, jusqu'à l'altitude de 2200 mè-

tres.

Le genre Anaxagorea est représenté dans les parties maré-

cageuses du bassin du Meta. L'itn de nous en a trouvé une espèce



liO J. TRIANA ET J. E. PLANCUON.

que nous n'avons pas déterminée faute d'exemplaires. Ces mêmes

localités présentent, en outre, quelques Porcelia.

VI. — MENISPERMACEiE Juss.

DC, Prodr., p. 95 ; EndI. , Gen,
}
p. 99.

I. — CISSAMPELOS L.

Endl., 6«n.
(i
n° 4695.

i Caulibus sarmentosis.

*Foliis vix aut non pellatis.

1. Cissampelos Caapeba L.; DC, Syst. 9 I, 536; Prodr., I,

101.

Vallées du Magdalena et du Cauca, à une altitude moyenne de 900

mètres.

Obs. — Cette espèce se distingue très nettement du Cissampelos Pa-

reira par ses feuilles non peltées, caractère que nous avons toujours con-

staté, soit sur les individus mâles, soit sur les femelles. D'après cette con-

sidération, nous conservons comme espèce distincte le C. Caapeba, qui a

été rapporté comme forme ouc orarae variété au C. Pareira.

C'est à cette espèce ou à des formes très voisines que s'appliquent en

divers points du pays les noms de Patacon, Batato, Amargoso, Bejuco

guayacan, Bejuco de salud, Bejuco de cerca, Toston.

2. Cissampelos eriocarpa
-J-,

volubilis Iota rufo-tomentosa, foliis

ovato-v. suborbiculato-cordatis non peltatis (5-8 cm. longis,

6-8 cm. lalis) 7-nerviis obtusis, adultis supra demum tantum

pubescentibus, paniculis florum masc. geminis v. ternis folio

brevioribus bracteis parvis rarisque ornatis, racemisfl. fem. ge-

minis dense bracteatis folio interdum longioribus bracteis brevis-

sime petiolatis ovatis v. interdum obovatis membranaceis florum

fasciculos fructusque pluries superantibus (circiter 1 cm. longis),

floribus fem. sessilibus subsessilibusve, sepalo obovato, ovario

pilis rufis vestito, stylo brevissimo 2-3-partito, fructibus ad axil-
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lam bractese singulœ paucis ssepc solitariis reniformi-orbiculatis

dense rufo-hirsutis.

Susumuco, versant oriental de la Cordillère de Bogota, ait .1000

mètres (Tr.).

Obs. — Espèce remarquable par ses bractées presque imbriquées et

ses fruits hérissés de poils roux. Elle est voisine du Cissampelos micro-

carpa DC, mais bien distincte par ses feuilles non peltées.

3. Cissampelos subreniformis f 9
volubilis, ramîs puberulis,

foliis orbiculato-reniformibus (3-5 cm. longis, 4-6 cm. latis) vix

ac ne vix peltatis apice retuso-mucronulatis 7-nerviis subcoriaceis

adultis supra glabrescentibus subtus sicut inflorescentiee flores-

que tomento adpresso denso subsericeo rufescente indutis, race-

mis femineis geminis v. solitariis folio sœpe brevioribus, bracteis

paucis tloribus brevioribus haud conspicuis, fl. fem.- fasciculis

densis, pedicellis ovario paulo longioribus, stylo subnullo, stig-

mate bipartito.

Caqueza, prov. de Bogota, ait. 1200 mètres (Tr.).

Obs. — La forme des feuilles de cette espèce et la brièveté relative

de ses grappes la distinguent des autres espèces voisines.

4. Cissampelos glaucescens f, volubilis, foliis petiolatis ovalo-

orbiculatis (2?3 cm.) vix peltatis basi leviter cordatis apice

obtusis v. emarginatis mucronulatis margine integro utrinque

adpresse puberulis subtus glaucescentibus 5-7-nerviis rigide cbar-

taceis, racemis (femineis) folio longioribus minute bracteatis,

bracteis flavo-sericeis inferîoribus petiolatis vix 2 mm. longis,

tloribus fasciculatis (4-6), pedicellis demum 3 mm. longis,

sepalo cuneato-oblongo ovario longiore petalum subsessile cu-

nealo-quadratum concaviusculum intus glabrum superante, stig-

mate sessili tripartito, fructu orbiculato compresso parvo (diam.

3 mm.) seriatim obtuse tuberculato parce puberulo.

La Mesa, Andes de Bogota (Goudot).
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Obs, — Espèce très distincte, surtout à cause de la petitesse de ses

bractées.

5. Cissampelos myriocarpa -j-, volubilis, foliis ovato-v. orbicu-

lato-cordatis subpeltatis obtusis 7-nerviis supra sparse pilosulis

subtus tomento griseo adpresso molli veslitis, racemis femineis

(fructiferis) 2-4 folio longioribus, bracteis parvis petiolatis ovatis,

pedicellis fl. fem. (in racemis jam fructiferis) circiter2 mm. lon-

gis, stylo brevissimo triparti to, fructibus numerosis pro fasciculo

florum singulo 1-7 reniformi-orbieulatis diametro circiter 3 mm.

seriatim tuberculatis sparse et adpresse pilosis.

Las Mesitas, Andes de Bogota, ait. 500 mètres.

Obs. — L'espèce se distingue de la précédente par la pubescence

dense, molle, blanchâtre de la face inférieure des feuilles, et par la lon-

gueur de ses grappes.

** Foliis peltatis.

6. Cissampelos Pareira Lam.; DC, Syst., I, 533; Prodr., I,

100 ; Miers, Voy. Herald., p. 76.

Près de la ville de Panama, dans les lieux ombragés (Seemann),

7. Cissampelos argentea HBK., Nov. Gen. et Sp. , Y, 67 ; DC,
Prodr., I, 100.

Mompox, sur le Rio Magdalena, région chaude (Humb. et Bonpl.).

Obs. — Très voisin du Cissampelos Pareira; mais les pédicelles de

ses fleurs mâles sont plus longs et moins régulièrement disposés sur des

ramuscules Uexueux.

8. Cissampelos microcarpa DC. , Syst., I, 534 ; Prodr., 1, 101 ;

Miers, Voy, Herald., p. 76.

Dans les lieux exposés au soleil, aux environs de Tôle, Veraguas

(Seemann).

9. Cissampelos scutigera f , volubilis, foliis peltatis cordato-
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ovatis mucronulatis 7-nerviis siccitate rigide chartaceis supra pu-

berulis subtus sicut caulis inilorescentiaque tomento griseo indu-

tis, paniculisfl. mase. geminis folio saepius longioribus bractcatis,

bradais petiolatis ovatis acutis ssepe in iblium abeuntibus, oynwN

lis partialibus fascieulatis (2-5) peduneulatis bractea longioribus,

podicellis pro génère longiusculis centralibus /i mm. Iongis, flori-

bus minutis extus pilosulis.

Quebrada-Grande, Andes de Bogota, ait. 2000 mètres.

Obs, — La longueur des inflorescences, la persistance et le plus grand

développement des bractées, la forme plus ovale et aiguë des feuilles,

distinguent cette espèce du Cissampelos Pareira. Le C. scutigera res-

semble par son faciès, et surtout par la longueur de ses grappes femelles,

l'abondance et la forme de ses fruits, au C. myriocarpa ; mais il s'en

distingue aisément par ses feuilles franchement peltées, à pubescence

moins dense, et par ses bractées mucronées, subréniformes, abondantes,

et rapprochées sur les inflorescences femelles. Sur les mâles, ces bractées

sont très espacées, plus longuement pétiolulées, et presque lancéolées-

aiguës. Ces organes sont très peu apparents sur les inflorescences femelles,

et disparaissent sur les inflorescences mâles avancées du C. myriocarpa.

10. Cissampelos acuta -j-, volubilis, tota siccitate nigrescens,

foliis peltatis cordatis (5 cm. Iongis) acuminatis exquisite acutis

mucrone setaceo apiculatis adultis supra glabris subtus puberulis

7-nerviis, nervis discoloribus, paniculisfl. masc. geminis (altéra

longïore, folium duplo et ultra superante) ebracteatis v. hinc inde

bractea parva ornatis, pedicellis gracilibus, bracteolis setaceis

floribusque(masc) minutis pilis griseis adpersis.

Las Pavas, forêts du versant occidental du Quindio, ait. 1800 mètres.

Obs. — Très distincte de toutes nos autres espèces parla couleur noi-

râtre qu'elle prend en se desséchant, et par la longueur du mucron qui

termine ses feuilles. Celles-ci sont exactement en forme de cœur et en

même temps peltées.

11. Cissampelos trop/eolifolia DC, Syst.^ I, 532; Prodr., I,

100, volubilis, tota sparse pilosa, foliis peltatis orbiculato-ovatis
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postice subtruncatis haud emarginatis apice longiuscule mucronu-

latis 5-nerviis membranaceis subtus pallidis, racemis fl. fem.

solitariis v. geminis pedunculatis laxe bracteatis, bracteis sessili-

bus amplis reniformibus ssepe retusis mucronulatis , floribus

femineis in axilla bractée singulse paucis (3-5), pedicellis graei-

libus circiter 2 mm. longis ovario oblique oblongo glaberrimo in

stylum brevem attenualo stigmate tripartito.

Versant occidental du Quindio, ait. 2000 mètres.

Obs. —Un exemplaire pris dans la même localité, et pourvu de feuilles

en tout semblables à celles du type, nous présente deux petites panicules

de fleurs mâles à bractées pétiolées, subcordiformes, très différentes des

bractées sessiles de l'exemplaire femelle.

12. Cissampelos grandjfolia-{-, volubilis, ramis puberulis, foliis

longe petiolatis amplis (8-12 cm. longis circiter totidem latis) pel-

tatis subreniformi-orbiculatis obtusis mucronulatis 7-9-nerviis

membranaceis junioribus pube grisea adpressa subsericea indutis

adultis supra glabratis subtus puberulis, inflorescentiis masc. et

fem. folio longioribus, bracteis parvis petiolatis ovatis utrinque

sicut flores sericeo-pubescentibus , fl. fem. fasciculatis breviter

pedicellatis, sepalo obovato ovarium superante, stylo nullo, stig-

mate tripartito.

Entre Las Pavas et Las Canas dans le Quindio, ait. 1700 mètres.

•j**i* Caulibus erectis.

4 3. Cissampelos vESTiTAf , caulibus erectis strictis crassiusculis

foliosis, foliis brevissime petiolatis (infimis sessilibus) ovato-orbi-

culatis(non peltatis) 3-5 cm. longis basi obtusis apice non emargi-

nato obsolète mucronulatis leviter répandis 5-7-nerviis utrinque

rufis, cymis (il. masc.) densis axillaribus ssepius ternis insequi-

longe pedunculatis gracilibus ad extremum pollicaribus hispidis,

pedicellis brevibus, sepalis 2 mm. longis lanceolatis acutis basi

angustatis intus glabris , corolla disciformi latiuscula margine

lacera.
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Vulgo : Oreja de Burro (Goudpt).

Llanos de San Juan, bassin de l'Orénoque (Goudot).

()b St— Espèce voisine du Cissampelos pannosaV\. etLind. ined., dont

elle diffère par ses feuilles à duvet très dense et grisâtre sur leur face su-

périeure, à forme moins orbiculaire, etc. L'une et l'autre espèce se recon-

naissent aisément comme plantes des Llanos ou des plaines découvertes,

et prouvent par leur port roide et dressé, en contraste avec l'habitus de

liane de leurs congénères, combien la station des végétaux est en harmo-

nie avec leurs formes extérieures.

II. — ABUTA Barrère, Aubl.

Griseb,, in Proceed. of the Linn. Soc, III, p. 4 08.

Batschia Thunb., Nov, ad. Upsal. V, p. 120, tab. 2 (ann. 4 792).

Trichoa Pers., Enchir., II. 634; DC, Prodr., I, 4 03.

Anelasma Miers., in Ann. ofnat. hist.
}
2 e

série, VII, p. 37 (exclus, sp.).

Cocculi, sp. ASH., FL Bras, merid., t. LVIII-LVIX.

Cissamfeli sp. Vellozo, FI. Flum.

Flores dioici. — Masc. Calyx 6-phyllus, bracteolis 2 sepala si-

mulantibus adpressis sœpe stipattis, foliolis biseriatis internis majo-

ribus aestivatione valvalis. CorollaO. Stamina 6, biseriata, externis

tribus interdum abortivis, nuncS tantum sterilibus, internis 3 sem-

per fertilibus ; fdamenta in axi floris approximata, erecta, soepius

subaequilonga, nunc libéra, interdum tria interioria basi inter

se plus minus confluentia; antherce biloculares, extrorsas, loculis

discretis in unum apicalem reniformem confluenlibus , rimis

sejunctis, in unarn continuam lune transversam dehiscentibus.

—

Fem. Calyx maris. Corolla 0. Staminodia 6 (v. interdum û-3)

biseriata, externa earpellis opposita, interna cum iisdem alternan-

tia, linearia, plane sterilia. Ovaria 3, sepalis externis opposita,

libéra, approximata, singula stylo infra-apieali, brevi, emarginalo

v. bifido introrsum aucta. Carpella in fructu maturo 3, libéra,

drupacea, nucleo (endocarpio) crustaceo introrsum dissepimento
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spurio quasi bilocellato, monasperrno. Semen hippocrepicum,

albumine ruminato.

Frutices Americœ meridionalis, scandentes. Folia alterna,

3-5-7-nenn'a, tomentosa v. glaberrima. Racemi aœillares, plus

minus divisi. Flores inconspicui, minuli.

Le genre A buta, tel que nous le considérons ici, dans les

limites que lui a assignées M. Grisebach, renferme YA buta rufes-

cens Aubl., type au genre et les espèces analogues, plus le

Batschia de Thunberg (Trichoa Pers.) et une partie des Ane-

lasma de Miers, plantes munies d'un embryon à albumen ruminé.

Il se distingue aisément des Cocculus par l'absence de pétales,

car nous considérons comme sépales internes les trois pièces val-

vaires qui se trouvent immédiatement autour des organes repro-

ducteurs. Les diversités principales dans la structure des espèces

groupées sous le nom d'A buta, portent sur le nombre des étarnines

ou des staminodes et sur la structure des anthères. Ce nombre des

étarnines, qui, normalement, est de six chez les fleurs mâles, peut

se réduire à trois étarnines fertiles, deux ou trois des extérieures

devenant alors des staminodes. Dans les fleurs femelles, le nombre

des staminodes peut descendre de six (chiffre normal) à quatre ou

trois, caractère constant de YAbutaracemosa. Quant aux anthères,

elles peuvent être ou biloculaires, à loges tout à fait séparées et

s'ouvrant par des fentes longitudinales (Abuta Candollei -j-,

Abuta Seemanni -j-, etc.), ou bien les deux loges se fondent par

leur sommet en une loge unique, réniforme, qui occupe le som-

met du filet, et s'ouvre par une fente transversale arquée {Abuta

concolor Pœpp.).

Ce dernier caractère est, peut-être, assez important pour légi-

timer la séparation de YJ buta concolor comme type d'un sous-

genre, auquel on pourrait laisser le nom d'Anelasma Miers, en

excluant du genre Abuta, suivant la juste observation de M. Gri-

sebach, Y Anelasma domingense Miers (Cocculus domingensisDC),

qiu\ par ses caractères et notamment par la présence de six pétales,

rentre dans un autre genre.

A l'occasion du genre Abuta, nous devons faire observer que
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la plante de l'herbier général du Muséum de Paris, que De Can-

dolle a rapportée à VA buta rufescens, détermination acceptée par

Aug. de Saint-Hilaire, appartient en réalité à une autre espèce que

VAbuta rufescens d'Aublet. Cette dernière, dont l'un de nous à

vu les exemplaires-types de Barrère et d'Aublet dans les herbiers

de Jussieu et du British Muséum, a été récemment rapportée de

la Guyane par M. Sagot, qui a bien voulu nous en communiquer

les fleurs. Le Cocculus Martii ASH. et Tul. (exemplaire authen-

tique) nous semble une simple forme à feuilles moins grandes,

obtuses à leurs deux extrémités, dudit Abula rufescens Aublet.

VAbuta rufescens DC, ASH., est la même plante que le Cis-

sampelos ovata du Flora fluminensis. Il se distingue du vrai

Abuta rufescens Aubl. par sa pubesceiice blanchâtre et non rous-

sâtre, plusapprimée, par ses feuilles moins grandes, non cordées,

ovales, par ses fleurs recouvertes d'un duvet soyeux apprimé, au

lieu d'être comme laineuses à l'extérieur. Nous proposons de

l'appeler Abuta Candollei.

VAbuta rufescens de M. Grisebach, espèce fondée sur les

échantillons de Spruce, n° 2 (mâle), et 2340 (femelle), ne répond

pas non plus au vrai Abuta rufescens. Il ressemble davantage à

VAbuta Candollei, dont il se distingue aisément par ses pédon-

cules axillaires plus nombreux et dépassant la feuille, presque

simples ou à divisions très courtes
,
par ses fleurs à peu près

sessiles et sa pubescence soyeuse cendrée et très apprimée
;

tandis que, dans VAbuta Candollei, les grappes sont presque soli-

taires, ramifiées, ne dépassant pas la feuille, et portent enfin des

fleurs pédicellées, etc. Elle pourrait se nommer Abuta Grise^

bachii.

C'est évidemment pour n'avoir pas vu d'exemplaires des

Balschia racemosa et spicata Thunb. (sphalmate conferta DC.)

que M. Grisebach suppose que ces espèces peuvent n'être pas

autres que VAbuta rufescens Aubl. Elles sont, au contraire, très

voisines par le port, mais très distinctes par les caractères de

VAbuta concolor Pœpp.
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1. Abuta RACEMOSA -j-.

Batschia racemosa Thunb., I. c, tab. II, f. 1 (specim. masc.

florif.), exclus, litteris G, H, Y, J, K
;
L, M, N, 0, ad speciem

subsequentem spectantibus, fig. 2, A, 1), G, etc. (specim. fructi-

ferum cum analys. fructus et seminis).

Trichoa racemosa Pers. , Enchirid. , II, 634 (Citât, icon. partim.

erronea) ; DC, Prodr., I, 103 (id.).

Planta anonyma Yalenzuela, Observationes botanicœ, in itinere

mariquitensi,ann. 1783, cum Mutisio effecto, ineditœ, pag. 310

et 330 (1).

Près de Cundai, vallée du Magdalena, prov. de Mariquita, ait. 1000

mètres (Tr.); Mariquita (Mutis, Valenzuela).

Planta (feminea) scandens. Rami graciles, teretes, superne

rufo-puberuli. Folia alterna, petiolata, ovato-v. elliptico-oblonga,

basi obtusiuscula, apice obtusa etbreviter acuminata, subretusa,

mucronulata,leviter repando-crenata, supra glaberrima, siccitate

fuscescentia, subtus pallidiora, glabra,adnervos tantum sub lente

sparse pilosula, coriacea, tfiplinervia, reticulato-venosa. Petioli

circiter 1-2 cm. longi, teretes, villosi, superne clavato-incrassati

subtorti. Racemi axillares solitarii vel rarissime gemini simplices,

reflexi, pedunculati, folio breviores, pedunculo rachique ferrugi-

neo-puberulis. Flores parvi, pedicellati, sparsi, pedicellis fîlifor-

(1) L'ouvrage que nous citons sous ce titre est intitulé : Apuntamienlos por

lo perteneciente a Mariquita, y al viage que haciamos a ella por julio de 4 783.

C'est un remarquable manuscrit de 490 pages, rédigé en espagnol sur les

lieux, par Valenzuela, l'un des disciples les plus distingués de Don José Mutis,

pendant un voyage botanique fait à Mariquita, en 4 783, en compagnie de Mutis

lui-même. L'ouvrage tout entier, sous forme de journal, comprend une série de

descriptions de plantes, sans aucun ordre méthodique ; mais ces descriptions

sont si nettes et si précises, qu'il est en général facile à quelqu'un d'initié à la

Flore du pays de reconnaître les plantes dont il est question, alors même qu'elles

ne sont pas nommées.

Nous devons la communication de ce précieux manuscrit à la générosité de

M. le docteur Eugène Rampon
,
qui le tient lui-même de son oncle M. le doc-

teur José Maria Valenzuela.
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mibus3-4mm. longis, basi, bracteatis medio bracteolatis. Bractea

lineari-subulata, pilosiuscula, persistens, peclicello 3-plo brevior;

bracteolœ snbopposita?, parvce, ovalœ, acuîse, pubcscentes, per-

sistentes. Staminodia 3 (interdum 4), petalis alterna

.

Planta mascula , nobis ignota, fide Valcnzuela et Thunberg,

quoad faciem et folia, femineas simillima, sed, ex icône Thunber-

giana, pe3icelli praeter florem terminalem alabastris duobus ornati

(an bracteae?).

Obs. — Nous n'avons à peu près aucun cloute sur l'identité de nos

exemplaires femelles provenant de Mariquita avec l'espèce décrite et

figurée par Thunberg sous le nom de Batschia racemosa. L'apparence

générale, la forme des feuilles, l'aspect des inflorescences, la commu-

nauté d'origine de deux plantes, etc., confirment cette détermination.

Avec nos exemplaires femelles en ileur, se complète la connaissance

exacte du Batschia racemosa, dont Thunberg avait figuré l'individu mâle

en fleur accompagné d'analyses, et un exemplaire femelle fructifère, avec

les détails du fruit. Il n'en est pas de même de l'espèce suivante, qui reste

très incomplètement connue. Nous n'avons sur elle d'autres données que les

analyses de ses fleurs femelles représentées comme ayant six staminodes,

et la description de ses inflorescences, considérées par Mutis et par Yalen-

zuela comme étant des épis, et nécessairement bien distinctes de celles du

B. racemosa et de celles du Batschia du Darien. Ces caractères suffisent

pour conserver l'espèce comme distincte, au moins tant qu'on n'aura pas

eu de matériaux plus complets.

2. Abuta spicATAThunb. 1. c, tab. Il, f. 1, litter. G, H, Y, J,

K,L,M, N, 0(fig. analyticse).

Trichoa spicata Pers., EnchericL, II, 604.

Trichoa confertaDC, Prodr., I, 103 (sphalmate pro spicata).

Planta anonyma, Valenzuela, Observ. bot. in itinere supra

citato, p. 307.

Floribus (femineis) in spicis (potins racemis?) axillaribus soli-

tariis confertis, staminodiis (in flore feminco) 6, linearibus.

Mariquita (Mutis, Velenzuela).

Obs. — Espèce trop peu connue, que nous n'avons voulu à dessein

4 e
série. Bot. T. XVII. (Cahier n°1.)* 4
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caractériser que par ses inflorescences et par ses fleurs femelles à six sta-

minodes, ce qui la distingue nettement de Y Abuta racemosa. Il est dou-

teux que l'inflorescence soit un véritable épi. C'est par inadvertance que

De Candolle a transformé spicata en conferta, en citant, à tort, Persoon

comme auteur de ce dernier nom. Quant à VA. conferta Miers, nous

allons voir qu'il appartient à l'espèce suivante.

3. Abuta Seemanni -j-, scandens, ramulis teretibus gracilibus

inflorescentiisque puberulis, foliis alternis elliptico-v. obovato-

oblongis breviter et obtuse acuminatis mucronulatis basi acutis

înargine tenui reflexis triplinerviis rigide papyraceis glaberrimis,

racemis compositis axillaribus solitariis folio longioribus, race-

niulis. secundariis brevibus simplicibus v. bifidis, pedicellis cras-

siuseulis l-
c
2 mm. Ion gis persistentibus, floribus (masculis) mi-

nutis puberulis bracteis 1-2 adpressis stipatis, sepalis internis

ovatis campanulato-approximatis , staminibus 6 plane liberis

omnibus fertilibus, filamentis linearibus subsequilongis, antherse

loculis discretis ellipticis rima vertical! dehiscentibus.

Batschia conferta Miers in Seemann, Bot. of"Herald., \>. 76-77;

Walprs., Ami,, IV, 135 (fide specim. authentic, et tantum quoad

stirpem masculam alternifoliam , exclus, synon. et descript.

stirpis femineae !).

Baie d'Ardita, côte du Darien (Seemann).

Obs. — Nous avons insisté précédemment sur l'opportunité de con-

server, au moins provisoirement, comme deux espèces, les Batschia de

Thunberg, que divers auteurs ont cru pouvoir réunir, à cause sans doute

de la fausse interprétation de deux dessins d'ensemble publiés par cet au-

teur. Nous croyons devoir maintenir aussi comme espèce distincte la plante

mâle du Darien, décrite par M. Miers sous le nom deB. conferta, l'individu

femelle étant, comme l'a très bien remarqué M. Bentham, une espèce de

Strychnos (S. Darienensis Seem.). Les raisons qui nous obligent à nous

écarter de l'opinion émise par M. Miers, et plus récemment par M. Ben-

tham, sont :
1° que la plante du Darien s'éloigne radicalement deYAbuta

racemosa par ses étamines au nombre de six, toutes fertiles, et libres à la

manière de celles de VA. rufescens Barrère, bien différentes par consé-

quent des étamines attribuées à VA. racemosa; 2° qu'elle s'éloigne juste-
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ment de VA. spicata, dont les épis sont très petits et solitaires, d'après

Valenzuela, manuscrit cité (spicis axillaribus solitariis, floribus conver-

tis de Thunb.), inflorescences qui ne semblent avoir rien de commun

avec les grappes longues, grêles, rameuses, et à fleurs éparses de VAbuta

du Darien.

Les Abuta, du groupe des Cocadeœ, appartiennent à la zone

chaude de noire Flore. Parmi les Cissampelos, les espèees à

tiges dressées sont particulières à la région (très chaude) des Lia-

nos, dans le bassin del'Orénoque. Elles y représentent les espèces

des campos du Brésil qui leur ressemblent par le port. Les espèces

à tiges volubiles sont communes dans la région chaude et dans la

partie inférieure de la région tempérée, où elles peuvent s'élever

jusqu'à l'altitude extrême d'environ 2200 mètres.

VIL — BERBERIDEiE Juss.; Venten.

DC, Syst., II, 2; Endl., Gen.,p. 851.

I. — BERBERIS L.

Endl., Gen., n° 48U.

1. Berberis quindiuensis HBK., in DC, Syst., II, 13; Prodr.,

1,4.

Berberis quinduensis HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 70, tab. 432

(descript e specim. manco).

Frutex elatus. Rami flexuosi, validi, adulti in longum suberoso-

rimosi, grisei, novelli rubescentes. Spiuse ad basim ramulorum

validae, 5-7—partitae, divisuris rectis interdum hinc aculeo auctis.

Ramuli latérales crassi, foliorum basibus et squamis gemmaceis

lecli, S9epe panicula terminaîi ampla ornati. Folia pro génère am-

pla (8-12 cm. longa) basi cuneata, margine denlibus exsertis

crebris spinbso-ciliata. Paniculœ floribundœ, muhillorse, foliis sa>

pius mullo longiores, pedunculatœ, inferne subnudœ v. ramisla-

teralibus foliosis auclse, axi primnrio, secundariis pedicellisquepubc
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crispula ferrugïnea indutis. Flores magni, flavo-aurantiaci. Sta-

mina 6.

Entre la Geja et el Barcinal, ait. 2600-3200 mètres (Tr.)
;
Quindiu,

ait. 2234 mètres (Humb. et Bonpl) ; ibid. , Los Volcancitos, ait. 2700

mètres (Linden).

Obs. — L'exemplaire typique et très incomplet du Berberis Quin-

diuensis suffît à peine pour le distinguer des autres espèces de la même

provenance, et il ne donne qu'une idée très incomplète de la beauté d'une

plante, dont certains caractères essentiels restaient méconnus. Le Berbe-

ris Quindiuensis est, en effet, une plante remarquable du paramo du

Quindio, seule localité où elle ait été observée jusqu'à présent. Elle forme

un arbuste rameux, spinescent, chargé de feuilles grandes glaucescentes

élégamment ciliées sur les bords. A l'époque de sa floraison, elle attire

l'attention par le nombre et la grâce de ses grands bouquets pyramidaux

de fleurs d'un jaune orangé.

2. Berberis giauca HBK., Nov. Gen. et $p., V, 71; DC,
Syst., II, 10; Prodr., 1,106.

Vulgo : Espaelo, dans la prov. de Tuquerres; Tachuelo de

lierra fria dans celle de Bogota (Tr.).

Andes de Bogota et Tuquerres, hauteur 2500-3300 mètres (Tr.) ;

Bogota, ait. 2670 mètres (Humb. et Bonpl.).

3. Berberis tolimensis Planch. et Lind. mss., glabra, spinis

validis 5-partitis divisuris saepius eurvis interdum hine inde acu-

leis 1-2 auctis, foliis breviter petiolatis late lanceolato oblongïs

(3-4 cm. longïs 15-20 mm. latis) basi acutisapice ssepe subobtusis

crebre et exserte spinoso-dentatis coriaceis supra nitidis subtus

pallidioribus reticulato-nervosis, racemis nutantibus foliis longio-

ribus, floribus ampliusculis hexandris aurantiacis.

Tolima, prov. deMariquita, ait. 3900 mètres (Linden, n° 912).

4. Berberis Goudotii
-J-,

frufèx glaber, spinis tripartitis, foliis

breviter petiolatis cuneato-oblongis parce et irregulariter spinoso-

dentatis coriaceis supra viridibus minute scrobicula to-retîcnlatis
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subtils glaueescentibus reticulalo-venosispaniculis nutantibus l'olio

longioribus multifloris, floribus cis Berb. rigidifoliœ fere triplo

majoribus, sepalis externis oblongis internis obovato-oblongis,

staminibus 6, ovario oblongo.

Berberis rigidifolia Benth.^ Plant. Hartw., p. 158.

Vulgo : Una de gato, à Bogota (Tr.).

Andes de Bogota, ait. 2600-3300 mètres (Tr.); Bogota (Hartweg,

n° 878); ibid., Guadalupe, ait. 2900 mètres (Goudot).

Obs.— M. Bentham avait déjà signalé les différences qui existent entre

cette espèce et le Berberis rigidifolia HBK. Ce dernier a les inflores-

cences dressées, plus courtes, et surtout des fleurs beaucoup plus petites.

5. Berberis retinervia -j-/frutex dumosus, spinis tripartitis cito

caducis, foliis breviter petiolatis parvis (25-50 mm. Ion gis) ovato-

v. cuneato-oblongis margine incrassato spinoso-denticulatis co-

riaceis glaberrimis supra viridibus subtus pallidis rete nervorum

venarurnque utrinque prominente, racemis nutantibus folia subae-

quantibus longioribusve pauciflorîs, ramulis rachi pedicellisque

pube crispula ferruginea indutis, floribus ampliusculis aurantiacis.

Plateau de Tuquerres, ait. 3000 mètres (Tr.); volcan de Pasto, de 12

à 13 000 pieds d'élévation (Jameson).

Obs. — Jolie espèce remarquable, surtout par la réticulation de ses

nervures et par le bord épaissi de ses petites feuilles. Son affinité évidente

est avec l'espèce précédente, par ses fleurs en grappes réfléchies, et avec le

Berberis Quindiuensis qui lui ressemble parla pubescence de ses pédon-

cules etpédicelles. Elle se retrouve jusqu'aux Andes de Quito.

6. Berberis rigidifolia HBK., Nov. Gen. et Sp.
7
V, 70,

tab.m ; DC, Syst., II, Prodr., I, 107.

p. globosa, foliis ssepius integerrimis, racemis depauperatis et

abbreviatis.

Berberis globosa Benth., PL Harlw., p. 158.

Vulgo : Donccl? à Bogota,
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y. densa, foliis majoribus 2-icentim. longis, racemisfolia vix

superantibus, floribus jampliusculis, ovario ovoideo-oblongo.

Berberis densa Planch. et Lind., PL Columb., inédit.

«. Paramos de Bogota.— (3. Andes de Bogota, ait. 2600-3000 mètres

(Bogota, Hartweg, n° 879). — y. Paramos de la Baja et de San Urban,

prov. de Pamplona (Funck et Schîim, n° 1280 ; Schlim, sans numéro);

Paramo de las Cruces, prov. d'Ocaùa (Schlim, n° 383 et 3&1).

Obs. — La figure de cette espèce, faite d'après des exemplaires impar-

faits, la représente avec des fleurs trop petites. Les deux formes globosa

et densa, que nous y rattachons comme simples variétés, semblent au pre-

mier abord être des espèces bien distinctes ; mais la comparaison avec des

exemplaires authentiques ne nous permet pas de les caractériser assez

nettement pour les maintenir à part. M. Bentham, du reste, a décrit chez

son Berberis globosa des fleurs fasciculées, là où nos exemplaires nous

montrent des grappes plus ou moins lâches.

7. Berberis Guilache
-J-,

frutex glaberrimus, ramis flexuosis,

foliis pro affinibus longiuscule petiolatis (petiolis 5-20 mm. lon-

gis) lanceolato-oblongis basi acutis v. obtusatis apice acutiusculo

mucronatis margine incrassato integerrimis rigide membranaceis

supra nitidis subtus glaucescentibus u trinque insigniter reticu-

lato-venosis, racemis brevibus suberectis circiter 10-15-floris folia

haud gequantibus, pedicellis inferioribus flore amplo multo lon-

gioribus.

Vu!go : Guilache.

Quindio, ait. 2500 mètres.

Obs.— Arbuste à rameaux fléchis en zigzag, à feuilles moins épaisses

et plus remarquablement réticulées que chez les espèces voisines. L'es-

pèce est voisine du B. glauca, dont elle a presque le feuillage, mais dont

elle se distingue par ses panicules plus courtes et ses fleurs plus grandes.

8. Berberis loxensis Benth., PI. Hartw., p. 125.

LosFrailes, route du Paramo d'Herveo, ait. 2600 mètres (Tr.) ; mon-

tagnes élevées de la Sierra Nevada de Santa Marta.
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Obs. — Très distinct. Hameaux latéraux assez espacés,* Heurs relati-

vement petites. Les feuilles rappellent celles de divers Bumelia.

9. Berberis aurahuacensis Ch. Lem., in Van Houtt. FI. des

serran (avr. 1848), lab. 334.

Près de Aurahuaco-Taquina, Sierra Nevada de Santa Marta, ait. 2870

mètres (Linden), fide Ch. Lem.

Tous les genres de cette famille, à l'exception du Berberis,

appartiennent exclusivement aux régions froides ou tempérées de

l'hémisphère nord. Le seul Berberis est représenté dans les con-

trées tropicales de l'Amérique du Sud, à des altitudes répondant

toujours, dans les Andes de la Nouvelle -Grenade, à la région des

paramos(de 2500 à plus de 3000 mètres). Le type Mahonia, qui

s'étend de l'Himalaya à l'Amérique septentrionale et au Mexique,

manque absolument dans l'Amérique du Sud. Les Berberis delà

Nouvelle -Grenade sont pour la plupart des arbustes plus ou moins

élevés ou des buissons rabougris, spinescents, à fleurs jaunes ou

orangées, à odeur spermatique, à fruits très acides, couverts d'une

fleur glaucescente (cœsio-pruinosi). Leur bois est généralement

jaune : celui du Berberis glauca sert à Bogota pour teindre les

étoffes de celte couleur, usage qui rappelle celui de l'Epine-

vinette (Berberis vulgaris) en Europe.

VIII. — NYMPHiËACEiË Salisb.

DC, Prodr., I, 413; Endl., Gen., p. 898 ; Planch., in Ann. des se, nat.,

3
e
sér., t. XIX.

I. _ NYMPH/EA Neck.

Endl.; Gen., n° 5020.

1. Nymphéa (Cyangea) ampla DC, var. Hookeri, Planch., Le.,

XÏX, 45; Walprs., Ann., IV, 159.

Nymphœa ampla Hook., Bot.mag., lab. /jû69.

Embouchure du Mendiguaca, prov. de Santa Marta (Schlim, n° 960).
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2, Nymphéa (Hydrocaîlis) Goudotiana Planch., in Rev. hort.,

15 févr. 1853, et in Ann. des se. nat., 1. c, p. Û9 ; Walpr.,

4nw.,IV, 160.

Dans les marais des vallées du Magdalena et du Cauca, ait. 1000

mètres (Tr.) ; Ibague, prov. Mariquita (Goudot).

3. Nymphéa blanda, G. F. W. Mey.; Planch., 1. c, 47;

Seemann, Bot. of the Herald., I, 78; Walpr., Ann., IV, 159.

Nymphœa Rudgeana Mey. fideGrisebach.

Panama, dans les marais (Seemann).

De nos trois espèces de Nymphœa, la première est très répan-

due dans l'Amérique tropicale (Antilles, Brésil); la seconde, par-

ticulière à la Nouvelle-Grenade, ne diffère peut-être pas assez du

Nymphœa Manda de la Guyane et du Nymphœa amazonum du

Brésil.

IX. — PAPAVERACE^l Juss.

DC,, Prodr,, I, 117
; End!., Gen., p. 834.

L — B0CC0NIA Plum.

Endl,, Gen., n° 4816.

1. Bocconïa frutescens L.; DC.,%5^., II, 90; Prodr.,\,

121.

Vulgo : Trompeto, dans la province de Bogota ; Cura arador,

dans la province d'Antioquia (Tr.).

Dans toute la contrée, depuis l'altitude de 2400 mètres à près de

8000 mètres, sur les limites des zones tempérée et froide (Tr.) ; Nou-

velle-Grenade (Linden).

Obs.— L'huile extraite des graines sert, dans la province d'Antioquia,

à détruire les poux de la tête, et les petits acarides connus sous le nom

d'Arador, qui causent des démangeaisons insupportables en s'insinuant

dans la peau.
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2. Boccûnia îNTEGRiFOLu Humb. otltonpl., PL œquin., 1,149,

tab. 35; HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 73.

«. Peruviana DC, Sys.., II, 91 ; Prodr., 1, 121

.

Andes de Bogota, près de Chipaque, ait. 2l\00 mètres , et dans les

Andes de Pamplona (Tr.).

Obs. — Cette espèce est aussi rare à la Nouvelle-Grenade que la pre-

mière y est répandue.

II. — ARGEMONE L.

Endl., Gen., n° 4821.

1. Argemone mexicanaL.; DC, Syst., II, 85 (exclus, var. (3).

Ejusd. Prodr., I, 121.

Yulgo : Cardo Santo (Tr.).

Partout, dans la région chaude, dans les endroits stériles, autour des

lieux habités.

Les trois seules Papavéracées indigènes de la Nouvelle-Gre-

nade sont des espèces à aire d'extension plus ou moins vaste.

L'Argemone meœicana est aujourd'hui une plante vulgaire des

régions chaudes du globe. Le Bocconia frutescens, commun aux

Antilles existe aussi au Mexique et au Pérou ; enfin le Bocconia

integrifolia, espèce plus rare, se retrouve aussi dans ces deux

dernières contrées.

Citons pour mémoire, parmi les plantes de cette famille qui ont

été introduites d'Europe, le Fumaria offîcinalis, qui vient partout

dans les endroits cultivés de la région froide.

On cultive çà et là, dans la région froide, des Papaver, comme
le Papaver somniferum (Amapolas) et le Papaver Rhœas (Aba-

boles) qui ne se multiplient pas spontanément.
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X.— CRUCIFERES Adans. ; Juss. ; DC.

DC., Prodr., I, 4 31 ; Endl., Gen., p. 861.

I. — NASTURTIUM Rob. Br.

Endl., Gen., n° 4850.

1. Nastdrtium officinale Rob. Br.; DC, Syst., II, 188;
Prodr., 1,137.

Vulgo : Berros (Tr.).

Lieux humides, ou dans les ruisseaux des Cordillères de Bogota, du

Quindio, de Pasto, etc., ait. 2800 mètres (Tr.).

Obs. — Tout à fait identique avec la plante d'Europe. Il vient au

Quindio, loin des jendroits habités, et avec toutes les allures d'une plante

indigène. On le mange en salade à Bogota et en divers autres lieux du

pays.

2. Nasturtium palustre Rob. Br.; DC, Syst., II, 191 ; Prodr.,

I, 137.

Vulgo : Mastuerzo de kilerta (Tr.).

Bogota, dans les endroits cultivés, au voisinage des habitations (Tr.);

Bogota (Goudot).

Obs. — L'un de nous ayant vu jadis cette plante récoltée par Goudot à

Bogota, l'avait comparée au Nasturtium bonariense DC., et l'avait dési-

gnée provisoirement sous le nom de N. propinquum. Confrontant nos

exemplaires identiques à ceux de Goudot avec la plante d'Europe, nous ne

pouvons saisir entre les deux des différences essentielles. Les pédicelles

fructifères de notre plante de Bogota sont, il est vrai, remarquablement

arqués vers le bas ou flexueux ; mais ce caractère se retrouve çà et là sur

divers pédicelles des échantillons du N. palustre d'Europe que nous avons

étudiés. Chez ce dernier, les graines sont manifestement chagrinées; elles

paraissent presque lisses dans la plante de Bogota ; mais cette différence

perd de sa valeur par le fait que des exemplaires de la forme barbareœ-

folium (du JV. palustre), cueillis en Egypte par Delile, présentent des
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graines intermédiaires sous ce rapport entre les deux états extrêmes

signalés.

Du reste, le Nasturtium en question, ne se trouvant à Bogota que dans

les endroits cultivés, est très vraisemblablement une plante introduite dans

le pays avec les cultures d'Europe, bien différente en cela du N. offici-

nale, qui, suivant toute probabilité, est véritablement autochthone.

II. — CARDAMINE L.
*

Endl., Gen., n° 4859.

1. Cardamine picta Hook., Lond. Journ. of Bot., VI, 292,

tab. 12; Walpr.,y/nn., I, 303.

Termales, près du Paramo d'Herveo, prov. d'Antioquia, ait. 3680 mètres

(Tr.) ; Paramo de Ruiz (Purdie).

Obs. — Charmante espèce, confinée dans une aire assez restreinte.

Elle vient sur les bords des ruisseaux.

2. Cardamine Jamesoni Hook., Lond. Journ. of Bot., VI, 253
;

Walpr., 4nn., 1,30.

p Goudotii PL et Lind. mss. : stylo circiter 5 mm. longo sili-

qua angustiore, nec ejus latitudinem œquante.

(3 Tolima, prov. de Mariquita, forêts près du Boqueron, ait. 3300-

3900 mètres (Linden, n° 924, pro parte); ibid., Cuchilla de la Divi-

sadera (Goudot).

06.9. — La variété signalée ici ne diffère du type que par la grosseur

des styles relativement à celle de la silique.

3. Cardamine tolimensis Planch. et Linden mss., pilosula

1-plurieauîis, foliis radicalibus longe petiolatis omnibus pinnati-

sectis segmentis 5-11 parvis subsessilibus ovato-subrotundis

(7-9 mm. long.) basi obliquis obtusissimis plus minus pattci-

dcntato-lobati's y. snbinlegris, racemis terminalibus foliosis 7-1$-

Boris, pcdieellis flore longioribus, floribus miniatis (in spccim. non

plane evolu(is) sepalis late oblongis obtusis 4 mm. longis apice
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violascentibus, genitalibus inclusis, stylo crasso ovario nuilto

breviore.

Pic de Tolima, près de Boqueron, ait. 3300-3900 mètres (Linden,

n° 922, pro parte); ibid. , côté nord-ouest du pied des neiges (Goudot).

4. Cardamine ovata Benth., PL Hartw., p. 158; Walpr.,

Ann., I, 30.

Andes de Bogota et de Tuquerres, ait. 2600-3500 mètres (Tr.); Tena,

prov. de Bogota (Hartweg, n° 881) ; Pic de Tolima et Bogota (Goudot)
;

Paramo de la Cruz, prov. d'Ocana, ait. 3250 mètres (Schlim, n° 303).

Obs.— Plante variable, rappelant assez le Cardamine hirsuta d'Eu-

rope, mais toujours plus ou moins lignescente à la base.

5. Cardamine ibaguensis -j-, decumbens vel erecta foliis radica-

libus , caulinis petiolatis 30-80 mm. longis pinnatisectis,

segmentis saepius o rarius 5 peliolulatis ovatis v. o.vato- oblongis

majusculis (20-40 mm. longis) acutis grosse insequaliterque den-

tatis membranaceis pilis paucis utrinque conspersis, racemis ter-

minalibus foliatis superne ebrâcteatis paucifloris, fioribus magni-

tudine A lliariœ officinalis albis, sepalis oblongis 3 mm. longis,

petalis oblongis calyce haud duplo longioribus, siliqua lineari

polysperma 3-4 cm. longa.

Manizales, prov. d'Antioquia, ait. 2140 mètres, et Bogota, ait. 2700

mètres (Tr.) ; Ibague (Goudot).

Obs.— Espèce voisine du Cardamine africanah., qui s'en distingue

par les segments de ses feuilles souvent cuspidés, par ses grappes jamais

feuillées à la base.

6. Cardamine demissa
-J-,

humilis cgespitosa humifusa glabrius-

cula v. pube parca conspersa, caulibus pluribus flaccidis, foliis

radicalibus , caulinis petiolatis trisectis , segmentis plane

distinctis breviter peliolulatis orbiculatis obtusissimis (terminait

majore subreniformi) integris v. màrgine répandis carnosulis,

racemis paucifloris basi* foliatis, fioribus albis magnitudine ill.

Nastartii officinalis, sepalis ovato-oblongis quam petala spalbu-
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lato-oblonga cluplo brevioribus, pediccllis fruetiferis 11-13 mm.

longis siliquis linearibus stylo brevissimo superatis glaberrimis.

Tolima, Llanitos du pied de Loma? lieux humides (Gouclot).

Obs. — Cette remarquable espèce semblerait au premier abord être

plutôt un Nasturtium qu'un Cardamine ; mais la structure de la silique,

les graines unisériées et l'ensemble des caractères, la rattachent à ce der-

7. Cardamine laxa, Benth., Pl.Hartw., p. 158; Walpr.,

Ann,, I, 30.

Tambo de Gabriel Lopez, dans le Paramo de Guanacas (Hartweg,

n° 880).

III. — DRABA L.

End!., Gen., n° 4880.

1. Drara cheiiunthoïdes Hook. lil., FI. antarct., I, 236 (in

annotât.); Walpr., Ann., 1, 35.

Sierra Nevada de Santa Marta, au voisinage des neiges (Purdie) ibid.
;

(Schlim, n° 892).

2. Draba pamplonensis Plancb. et Lind. mss., caudice simplici

tortuoso descendante, caulibus 1-2 (cum reliquiis tertii, anni

prsecedentis) gracilibus ascendentibus in racemum simplicem

desinentibus pube ramosa sparsis, foliis infimis rosulatis anguste

oblongis in petiolum margïnatum sensim angustatis 20-35 mm.
longis obtusiusculis integris pilis simplicibus crassiusculis ciliatis

ceeterum glabrescentibus v. pube furcata hinc inde sparsis, eau-

linisremotissessilibus,racemomultifloroanthesi peracta8-10cm.

longo pedicellis flore majusculo brevioribus, sepalis oblongis ob-

tusis pilosis pro tlore parvis, petalorum flavorum unguibus 3 mm.
longis sepala laminamque obovatam circiter sequantibus, filamen-

tis subulatis stylo ovario gequilongo brevioribus, silicula inmatura

anguste oblonga seepius leviter faicata (9-11 mm. long.) stylo in-

mutato mucronata, loculo singulo 8-ovulato abortu 2-spermo(?).
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Paramo de Zumbador, prov. de Pamplona, ait. /|100 mètres (Linden,

n° 1351); Paramo de San Urban (Purdie).

Obs. — Espèce très distincte et dont les rosettes radicales rappellent

un peu celles de Y Hieracium Auricula.

3. Draba pachythyrsus -j-, herbacea pube ramosa sparsa, radice

longa pauci-divisa collo basibus foliorum vetustorum squamoso,

caule crassiusculo ramoso 4-9 mm. long.) foliis lanceolatis 10-

40 mm. longis acutiusculis margine pauci-dentatis infimis confer-

tis basi in petiolum brevem latum contractis, racemis terminalibus

densifloris sub anthesi globosis bracteatis, pediceilis bracteaque

calyce brevioribus, floribus magnitudine ill. Erysimi cheiran-

thoidis, calyce violascente piloso, petalis flavis spathulatis calyce

non multo longioribus, filamentis subulatis, stylo brevissimo,

silicula (hand plane matura) pedicello 6-9 mm. patente longiore

oblongo-elliptica apice leviter acuminata puberula, loculis circiter

6-spermis.

Quebrada de los Venados (Goudot) ; Paramo de Buiz (Purdie).

Obs. — Espèce probablement bisannuelle, remarquable par sa tige

rameuse, ses grappes denses, pourvues de bractées, ses fleurs petites à

calyce violacé, ses styles si courts qu'ils sont à peine visibles sur la cap-

sule, etc.

4. Drijba alyssoides Willd. mss.; HBK.
?
Nov. Gen. et Sp., V

?

79; DC, St/rt., II, 355; Prodr., I, 171.

Suffruticosa ramosa tota pube stellato-ramosa cinerascens,

radice divisa, caulibus ex uno centrait pluribus (rosula foliorum

nulla) ascendentibus superne pauei-divisis gracilibus dense foliosis

ramis in racemos densos primum globosos serius relaxatos desi-

nentibus, foliis parvis (ad extremum unguicularibus) lanceolato-

oblongis (inferioribus basi attenuatisj obtusiusculis margine pauci-

dentatis v. subintegris floribus magnitudine Konigœ maritimœ,

pediceilis inferioribus bracteatis brevibus, calyce vioiaceo pilosuîo,

petalis albidis (recentibus flavescentibus?) spathulatis calyce haud

duplo longioribus, filamentis subulatis, stylo brevissimo, silicula
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oblonga leviter acuminata 9-11 mm. pedicello patente longiore

puberula, loculis circiter 6-8-spermis.

Plateau de Tuquerres, ait. 3000-3500 mètres (Tr.); Zapuyes, Gua-

chucal et Quarchu, plateau de Tuquerres, ait. 2860-306/i mètres (Hum-

boldt et Bonpl.); Pic de Tolima, limite des neiges (Gouclot).

Obs. — Très voisin du Draba Hallii Hook. fil». (D. alyssoides

Benth., PL Hartw., n°88/i), cette espèce s'en distingue par une pubes-

cence plus mate (non soyeuse), des fleurs un peu plus petites, blanches et

non jaunâtres sur le sec et des styles deux fois plus courts.

IV. — SISYMBRIUM L.

Endl., Gen., n° 4906.

1 . Sisymrrium hispidulum f, totum pube ramosa plus minus

densa scabriusculum, caule ima basi lignescente erecto stricto

simplici v. parce ramoso, foliis infîmis in petiolum longiusculum

attenuatis oblongo-lanceoîatis aculis grosse inciso-dentatis supre-

mis intermediisque sessilibus amplexicaulibus grosse exserteque

dentatis, racemis terminalibus demum Iaxis elongatis, floribus

confertis albis, magnitudine circiter illorum Alliariœ officinalis,

sepalis ovato-oblongis, petalis spathulato-oblongis calyce duplo

longioribus, pedicellis fructiferis patentibus 13 mm. longis siliqua

suberecta brevioribus.

Var. a brevistyla; stylo vix 1 mm. longo.

Turritis hispidula DC, Syst.. 11,213; Prodr., I, j/j2.

Arabis andicola Runthin Humb. et Bonpl., Nov. Gen. et Sp.,

V, 81.

Erysimum biscutellœfolium WilkL mss., fide herb. Bonpl.

Var. p longistyla; stylo 2 mm. Iongo t

a Pasto (Bonpl.)
; (3 Andes de Bogota, près de Bogota, ait. 2700 mètres,

etParamo de Gruz verde, ait. 3500 mètres (Tr.); Bogota (Goudot).

Obs.— Cette plante appartient bien évidemment au genre Sisymbrium,

et se rapproche môme assez du S. pumilum Steven, espèce de l'Asie
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occidentale, qui s'en distingue aisément par sa taille moindre, ses pédi-

celles plus courts, son style presque nul, etc. Les valves convexes de ses

siliques la séparent très nettement des Arabis, le même caractère et les

graines unisériées (!) l'éloignent encore plus des Turritis, parmi lesquelles

De Candolle l'avait rangée.

Nous n'avons pas osé décrire comme espèce à part l'échantillon de la

Nouvelle-Grenade, malgré la différence signalée dans la longueur du style,

tous les autres points nous ayant, paru presque identiques entre les deux.

2. Sisymbrium (Irio) solidagineum -j-, suffrutescens elatum no-

vellis exceptis glaberrimum, caule tereti ramoso, foliis infimis...

(ignotis) caulinis inferioribus anguste lanceolatis salicinis longe

cuspidatis basi in petiolum attenuatis margine revoluto exserte

denticulatis U9dninerviis adultis glaberrimis superioribus sessili-

bus amplexieaulibns in auriculas 2-rotundatas dilatatis, racemis

terminalibus ebractcatis multifloris, floribus flavis magnitudine

circiter Diplotaxidis vimineœ, sepalis oblongis, petalis calyce ïon-

gioribus, pedicellis friictiferis crassis 6-7 mm. longis refracto-

patentissimis, siliquae linearis circiter pollicaris compressiusculse

val vis subtrinerviis, stylo gracili circiter 2 mm. longo, seminibus

(uniseriatis) majusculistrigono-ovatis rufis.

Tenasuca, Andes de Bogota, ait. 2000 mètres (Tr.); Boqueron de la

Mesa (Goudot)".

Obs. — Plante très remarquable, dont les feuilles rappellent celles de

certains Solidago ou d'un Senecio du groupe des Sarracenicus. Les

graines ne sont qu'imparfaitement notorhizées, la radicule étant placée

sur le dos il est vrai, mais vers le bord de l'un des cotylédons.

Il est probable, d'après la description, que YArabis resediflora HBK.

(Nasturtium? arabiforme DC, Sijst., II, 200; Sisymbrium? arabi-

forme DG. olim) se place dans le genre Sisymbrium à côté de cette espèce.

Kunth le dit génériquement inséparable de son Arabis andicola, devenu

pour nous un Sisymbrium.

3. Sisymbrium (Sophia) myriophyllum HBK.; DC, Syst., II,

Û77; Prodr., î, \ll\.

Plateau de Tuquerres, ait. 3000 mètres; Tolima, région tempérée

(Goudot).
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Obs. — Espèce très répandue dans les Andes intertropicales. Nos

exemplaires s'éloignent légèrement du type par des fleurs un peu plus

grandes, à calices velus et plus longtemps persistants.

V. — LEPIDIUM Rob. Br.

Endl., Gen., n° 4932.

1 . Lepidium (Dileptium) bipinnatifidum Desv. , Journ. bot. (181 4),

III, p. 165 et 177 ; DC, Syst., II, 5M ; Prodr., I, 206.— Non

Bertcro Merc. chil., 687, et Barnéoud in Cl. Gay, FI. chil., I,

165.

Lepidium? Humboldtii DC, Syst., II, 532; Prodr., I, 204.

Semblera dubia HBK.
7
Nov. Gen. et Sp., V, 76.

Vulgo : Carraspique ou Maiz tostado, à Bogota ; Chichera, à

Tuquerres (Tr.).

Plateaux de Bogota et de Tuquerres, ait. 2500-3200 mètres (Tr.)
;

Bogota (Goudot).

Obs. — Nos échantillons s'accordent parfaitement avec ceux de Dom-

bey (du Pérou), qui répondent à la description du Lepidium bipinnatifi-

dum. Cependant ces mêmes exemplaires, dans l'herbier du Muséum de

Paris, portent de la main de Desvaux l'étiquette Lepidium Chichicara, et,

de l'écriture de Dombey, la note: Chichicara, paraimpegnes. Ces der-

niers mots, qui signifient « contre les dartres », ont donné lieu à la plus

singulière méprise. Desvaux a pris la propositio n para pour le nom d'une

contrée, et cite ce L. chichicara comme rapporté du Para par Dombray

(inconcevable transformation du nom de Dombey, qu'il faut sans doute

attribuer à une faute d'impression). Cette erreur de localité se trouve ré-

pétée dans les livres, et ne pouvait être réfutée que par la vue même des

pièces authentiques qui la démontrent.

Nous rapportons ici presque sans aucune hésitation le L. Hum-
boldtii DC, parce que l'herbier du Muséum renferme des exemplaires

d'une plante rapportée de Quito parBonpland, qui répondent parfaitement

à la description de cette espèce, et sont d'ailleurs identiques avec le

L. bipinnatifidum.

Le Lepidium bipinnatifidum Bertero ex Barnéoud in Cl. Gay, il.

Chil., 1,165, diffère du L. bipinnatifidum, par sa tige ascendante, géné-

4 e
série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 2) * 5
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ralement droite et peu rameuse, par ses feuilles à découpures plus étroites,

ses pédicelles à peine plus longs que la capsule, caractères qui, pris iso-

lément, auraient peu de valeur, à cause de leur variabilité, mais dont la

combinaison pourrait bien faire de la plante du Chili une espèce parti-

culière.

2. Lepidium Chichicara Desv., Journ. bot. (18i/j), ïlï, 165

et 179 (exclus, loco natali) ; DC, Syst., Il, 545.

Plateau de Bogota, ait. 266 mètres (Tr.).

Herba basi sublignescens glaberrima, subglaucescens. Caulis

erectus, ramosus. Folia radicalia rosulata,pinnatipartita,rachi alala

in petiolum attenuata, segmentis inciso-dentatis v. apice trifidis.

Folia caulina suprema linearia, intégra. Racemi terminales multi

et densiflori, post anthesim elongati. Flores minuli. Petalaft, spa-

thulatà, siccitate albida, calycem parum superantia. Pedieelli fructu

maturo paullo longiores. Siliculge rhomboideo-obovatae apice levi-

ter emargïnatge stylo brevissimo apiculatge, valvis carinatis dorso

angustissime marginatis, septo Hneari-lanceolato, basi attenuato.

Semina 2, ovato-oblonga, pallide rufa.

ObSt — Cette espèce croît, mêlée au Lepidium bipinnatifidum, dans

le voisinage de Bogota.

Les Crucifères de la Nouvelle-Grenade appartiennent toutes à

des types européens ; elles croissent presque exclusivement dans

la région froide, et principalement dans la région alpine ; celles qui

descendent le plus bas sont leCardamine ovata et le Sisymbrium

solidagineum (2000 mètres). Les Draba qui, sont particulièrement

de forme alpine, atteignent souvent le voisinage des neiges, et

ne se trouvent pas au-dessous de 3000 mèlres. Le Capsella bursa

pastoris d'Europe s'est naturalisé partout dans la région froide. Le

Nasturtium palustre est peut-être une espèce introduite; le Nas-

turtium officinale a tout l'air d'une plante spontanée. Ajoutons que

l'on cultive à Bogota et dans les autres lieux delà zone froide, le

ChoiT, Repollos (Brassica oleracea)-, le Navel, Navos [Brassica

Napus); la Rave (Brassica râpa)-, le Radis, Rabano (Rhaphanus

sativus) et la Moutarde, Mostaw (Sinapis nigra).
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XL — CAPPARIDEiË Juss.; DC.

DC, Prodr., I, 237; Endl, , Gen., p. 889.

Trib. I. — CLEOMEiË DC.

I. — CLEOME L. (pro parte) Ach. Rich.

Cleome et Gynandropsis DC; Endl., Gen
, n° 4984 et 4985.

Sobgen. 1. — CLEOME (verae).

Torus (s. pars infci'ioi* gynandrophoii) abbreviatus.

Sect. I. — PEDICELLARIA DC.

Thecaphorum elongatuin.

*Racemis ebracteatis.

1. Cleome gigantea L., Mant., /i30; Jacq., Observ. , IV,

tnb. 76; Willd., 6>., II!, 567 (exclus, patrin).

Cleome arborea HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 86.

Buga, vallée du Cauca, et El Espinal, vallée du Magdalena, ait. 300-

1000 mèlr. (Tr.) ; Pandi, puente de piedra, Garlago (Goudot).

Obs. — - Nos échantillons de Buga diffèrent du type, en ce que, dans les

fleurs non entièrement développées, les pétales sont déjà tout à fait libres,

au lieu d'adhérer les uns aux autres p ar leur aartie supérieure, même

pendant la période de l'anthèse. De plus, le torus n'est pas aussi renflé, et

forme plutôt, un cône oblique qu'un sphéroïde. Mais le premier caractère

est évidemment variable, car parmi les exemplaires récoltés par Goudot,

celui de Gartago a les pétales cohérents, celui de Pandi Jes a, les uns,

cohérents, les autres libres.

Les exemplaires du Cleome gigantea auxquels nous avons comparé les

nôtres, et qui s'accordent tous par les caractères du fruit avec la figure

citée de Jacquin, sont les suivants : un échantillon venant du jardin de

Berlin, et étiqueté dans l'herbier du Muséum de la main de Bonpland

Cleome gigantea ,• des échantillons des herbiers Delile et Salzmann, re-

cueillis dans le jardin des plantes de Montpellier, où De Candolle a dû voir

fleurir l'espèce, vers 1819, et d'aulres de la Guyane. Leurs feuilles ne

comptent guère au delà de vingt nervures secondaires de chaque côté de
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la nervure médiane, et répondent par là au caractère du Chôme gigantea.

Les pétales adhèrent par leurs sommets, et sont nuancés de rose et de

verdâtre. Ces mêmes organes complètement développés sont, chez notre

plante de Buga, d'un vert uniforme. Les fruits de cette dernière sont des

siliques ayant l'apparence d'une gousse de Haricot, longues de 12 à

13 centimètres, larges de 8 millimètres, insensiblement atténuées à l'ex-

trémité, à valves peu convexes, couvertes d'une très courte pubescence

glanduleuse. Les graines, bien que presque mûres, ne présentent pas de

traces d'arille.

2. Cleome pruriens
-J-,

frutex circiter 3-melralis ramosus pilis

glandulosis brevibus villisque mollibus in pulverem facile solutis

vestitus, foliis longe petiolatis, folio-lis 7 sessilibus lanceolatis

cuspidatis supra subsericeis, racemis tenninalibus erectis multi-

floris, pedicellis ebracteatis sub anlhesi patenti-erectis flore pluries

longioribus, floribus amplis, laciniis calycinis anguste linearibus

2-3 cm. longis, petalis late linearibus undulatis more affinium

postice cobaerentibus viridibus, toro subgloboso, siliqua obovoi-

deo-cylindrica vix incurva apice stylo brevi crasso abrupte apicu-

lata thecaphoro (i cm. longo) parum longiore valvis convexis

parce glanduloso-puberulis.

Susumuco, versant oriental de la Cordillère de Bogota, ait. 1000 mètres

(Tr.).

Obs. —- Très voisin du Cleome gigantea, dont il diffère surtout par ses

fruits plus courts, à valves plus convexes, brusquement contractées en un

mucron qui représente le style. Les folioles calicinales très grêles, dépas-

sent en général les pétales. Les poils qui se détachent lorsqu'on manie la

plante provoquent des éternuments et causent de légères démangeaisons

sur la peau.

** Racemis bracteatis.

3. Cleome anomala HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 85; DC,
Prodr., I, 238.

Vulgo : Centella, à Bogota ; Mismia, à Medellin (Tr.).
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Plateau de Bogota et forêts du Quindio; Medellin, etc.; ça et là dans

la région tempérée, ait. 1500-2700 mètres (Tr.); Bogota et Azufral, au

Quindio (Goudot).

Obs. — Arbuste haut d'environ 3 mètres, à odeur forte et désagréable.

Espèce voisine du Chôme glandulosa R. et Pav.

4. Cleome rubiginosa-}-, f'rutex circiter 1-1/2-metralis totus to-

mento rubiginoso glanduloso vestitus, foliolis 7 (rarius 5) cuneato-

lanceolatis cuspidatis (centralil5 cm. longo) raeemis terminalibus

striclis mulhïloris, bracteis crebris subimbricatis ovato-ellipticis

margine revolutis subtus nervosis, pedicellis sub anthesi patenti-

bus 30-35 mm. longis, laciniis calycinis ovatis acutis, petalis

spathulato-oblongis sordide roseis (?) primum apiee connexis se-

riusliberis, torobrevi crasso, ovario ovato dense papilloso theea-

phoro cireiter 3 cm. longo piunes breviore.

Forêts du Quindio, ait. 2200 mètres.

Obs. — Évidemment voisin du Cleome anomala, dont il se distingue

par sa taille moins élevée, sa pubescence plus dense et ferrugineuse, ses

thécaphores beaucoup plus courts, ses ovaires papilleux et non tomen-

teux.

5. Cleome pungens HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 85 ; DC,
Prodr., 1,239, an Willd.?

Bords du Rio Calancala, prov. du Rio Hacha (Linden, n° 1650).

Obs. — Cette plante est certainement la même que celle de Humboldt

et Bonpland, mais il est douteux que ce soit celle de Willdenow.

Sect. II. — SILIQUARIA DC.

Thecaphorum brève aut nullum.

6. Cleome spinosa Lin.; HBK-, Nov. Gen. etSp.,Y, 83; DC,
Prodr., ï. 239.

Mompox, ait. 300 mètres, vallée du Magdalena (Humb. et Bonpl.)
;

Santa Marta et Carthagena (Goudot). '
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7. Cleome Humboldtii DC, Prodr., ï;*2ftl.

Cleome parviflora HBK., 1. c., p. 83. non Rob. Br.

Cartago, lieux humides, ait. 1000 mètres (Tr.); vallée du Cauca (Gou-

dot). Spécimen minus robustum, foliis minus aculeatis.

8. Cleome polygama DC, Prodr., 1, 2/jJ ; HBK., Nov.

Gen. et Sp., V, 83 ;. Griseb. , Nov. FL Panam. in Bonplandia,

ann. 1858, n° i, p. 2.

Badillas, vallée du Magdalena (Humb. et Bonpl.); Carthagena etPenon

de Gonejo (Goudot); Panama (Duchassaing).

Obs. — M. Grisebach dit que sa plante de Panama, qui s'éloigne, par

ses feuilles plus étroites et lancéolées de la figure 1, table 12/j, de Y His-

toire de la Jamaïque de Sîoane , est cependant identique avec la figure. 73,

table 262, des Plant, amer. pict. de Jacquin, et qu'elle doit par consé-

quent se rapporter au Cleome polygama (3 DC, Cleome serrata L.

9. Cleome pubescens Sims., Bot. mag., lab. 1857, ex Griseb.,

Le.

Obs. — Cette plante dont la patrie restait inconnue est indiquée par

M. Grisebach comme croissant à Panama, où elle a dû être récoltée par

M. Duchassaing.

Subgen. IL — GYNANDROPSIS.

Torus (s. pars inferior gynandrophori) elongatus.

* Floribus hermaphroditis.

10. Cleome (Gynandropsis) speciosa HBK., Nov. Gen. et Sp.,

V, 84, lab. 436/

Gynandropsis speciosa DC. , Prodr., i, 238; Griseb. in Bon-

plandia, ann. 1858, n° 1, p. 2.

Vulgo : Aleli calentano (Tr.).

Cultivé partout dans les régions chaude et tempérée, jusqu'à 1200

mètres d'altitude ; vallées du Cauca et du Magdalena, prov. de Socorro,

Pamplona, etc. (Tr.)
;

près de Cartago, vallée du Cauca (Humb. et

Bonpl.); Panama (Duchassaing); Ocaiia(Schlim, n° 155),
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** Floribus polygamis, supremis masculis.

11. Cleome (Gynandropsis) purerula -j-, truticulus ramosus

undique pubc brevi glandulosa in rattiis purpurascenti induta,

ibliolis o-5petiolulatiseuspidatisacutis(intermedio 4-6 cm. longo),

racemis terminalibus v. oppositifoliis multifloris bracteis ovato-

oblongis v. ellipticis sessilibus caducis, floribus supremis masculis

pedicellis gracilibus 20-25 mm. longis, laciniis calycinis ovato-

lanceolatis, petaîiscoecineis spathulaio-oblongïs calyce duplo lon-

gioribus, toro longe exserto, capsula elavato-cylindracea (2-3 cm.

longa) stylo brevi apiculata, thecaphoro capsula sexluplo breviore,

toro circiter 15 mm. longo.

La Palmilla, ait. 2100 mètres, et Consota dans le Quindio, ait. 1300

mètres (Tr.); entre Toche et los Gallegos, ait. 233Zi mètres (Linden,

n° 1207).

Obs. — La brièveté relative du thécaphore distingue surtout cette

espèce de celles qui vont suivre.

12. Cleome (Gynandropsis) porphyrantha -j-, fruticulusPramu-

lis petiolis pedunculis pedicellisque gianduloso-scabridis, foliis

ternatis, intermedio majore, foliolis ovatis basi et prsesertim apice

altenuatis membranaceis utrinque pilosis petiolulatis, petiolis gra-

cilibus, racemis pedunculatis terminalibus v. opposilifoliis folia

superantibus ebracteatis laxifloris, pedicellis gracilibus 2-3 cm.

longis, floribus supremis abortu masculis, laciniis calycinis ovatis

v. subdeltoideis basi connatis atro-purpureis glabriusculis, petalis

oblongis obtusis calycem duplo superantibus purpuras'eentibus,

toro filiformi (in flor. masc.) longe exserto, siliqua cylindracea

torulosa basi et apice attenuata glabra nervosa thecaphoro subae-

(juali.

Andes de Bogota (herb. de Parceval-Grandmaison).

Obs. — Nous devons la communication de cette jolie espèce à l'obli-

geance de M. de Parceval-Grandmaison qui l'a reçue de la Société des

naturalistes de Bogota. Elle se reconnaît à ses feuilles remarquablement
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minces, parsemées de poils, à ses Heurs purpurines disposées en grappe

très lâche, et portées sur des pédicelles fort grêles, enfin à son calyce

presque campanule à lobes deltoïdes et d'un pourpre noirâtre.

13. Cleome (Gynandropsis) densiflora Benth., PL Hartw.,

p. 160 ; Walprs., Ann., I, 54.

(3 pallens PI. et Lind. mss., floribus albidis, stylo circiter

6-7 mm. Iongo.

Type : Entre Tenasuca et Tena, Cordillère de Bogota et dans les forêts

du Quindio, ait. 1200-1800 mètres (Tr.) ; Hacienda del Palmar, près de

Guaduas, Cordillère de Bogota (Hartweg, n° 888); Ocana, ait. 1950

mètres, et La Baja, prov. de Pamplona (Schlim, n° 553 et n° 1731);

Pamplona (Funck et Schlim, n° 1407); Quindio (Goudot).

(3 Pied du Tolima, prov. de Mariquita (Linden)
;

plages du Rio Com-

beima, près d'Ibague (Goudot).

14. Cleome (Gynandropsis) MACROTH\Rsus-]-,herba elata inermis

undique glanduloso-hispida, foliis longe petiolatis supremis sen-

sim in bracteas abeunlibus, foliolis 5 (forsan inferius 7, superne 3)

subsessilibus lanceolatis cuspidatis utrinque acutis membranaeeis,

racemo terminali elongato apice densifloro, bracteis numerosis

confertis persistentibus simplieibus brevissime petiolatis v. sessi-

libus lanceolatis, lloribus supremis masenlis densis, pedicellis

graeilibus sub anthesi 15 mm. longis bracteam fere duplo exce-

dentibus, laciniis calycinis linearibus falcatis acutis, petalis sessili-

bus oblongis calyce trientelongioribus,gynoptiorosub staminibus

(fl. masc.) petalis longiore, slaminum filamentis gynophoro subse-

qualibus,Tudimento ovarii lineari, capsula matura obîonga com-

pressa utrinque acutiuscula stylo indurato longiusculo mucronata

hispida, seminibus brunneis laevibus.

Près de Toche, dans le Quindio, ait. 2000 mètres (Tr.) ; Las Tapias,

Quindio (Goudot).

Obs. — Les bractées persistantes, la capsule plus renflée et atténuée

aux deux bouts, hérissée, comme toute la plante, de gros poils glandu-

leux, distinguent cette espèce du Cleome densiflora.
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15. Cleome (Gynandropsis) lateralis -|-, fruliculus ramosus

pube rara brevissima glanduîosa conspérsus, ramulis hcrbaeeis

llexuosis interne denuclatis, foliolis 3-5 breviter petiolulatis lanceo-

latis cuspidatis utrinque acutis membranaceis (intermedio 5-8 cm.

longo) , racemis rêvera ierminalibus sed ramuli axillaris evolu-

tione oppositifoliispeduneulatis saepius incurvis bracteatis, braeteis

erebris ovatis v. ovato-orbiculatis acutis sessilibus persistentibus,

iloribus supremis abortu masculis confertis, pedicellis gracilibus

cireiter
w
2 cm. longis, laciniis calycinis lineari-lanceolatis, petalîs

spathulato-oblongis calyce plus duplo longïoribus, toro filiformi

petala 2-plo excedente (in fl. masc.) siliqua (inmalura) cylindraceo-

clavata cireiter 28 mm. longa thecaphoro œquali.

Quindio, ait. 2000 mètres.

Obs. — Le développement du rameau axillaire de la base de la grappe

force cette dernière à s'infléchir sur le côté (d'où le nom de lateralis), et

la rend oppositifoliée. Ces grappes sont habituellement courbes et munies

de nombreuses bractées persistantes, même à la base des fleurs supé-

rieures.

16. Cleome (Gynandropsis) rrachycarpa Vahl. mss. in herb.

Juss.; DC, Prodr., 1, sous Gynandropsis. — Fruticulus ramosus

sordide glanduloso-hirsutus, foliolis 5-7 (extimis dum adsunt

parvis) omnibus breviter petiolatis laneeolatis cuspidatis utrinque

acutis membranaceis (intermedio 5-10 cm. longo), racemis ter-

minalibus v. suboppositifoliis ebracteatis, iloribus supremis mas-

culis confertis, pedicellis gracilibus cireiter "2 cm. longis, laciniis

calycinis liueari -laneeolatis acutis, petalis roseis spathulato-oblon-

gis calyce plus duplo longïoribus, toro filiformi longe exserto, pe-

dicellis fructiferis patentibus v. deflexis, siliqua cylindraceo-cla-

vata stylo brevissimo abrupte mucronata cireiter 3 cm. longa

thecaphoro 3-4 cm. longa sustensa reticulato-venosa.

Choco, Cordillère occidentale, ait. 4/i00 mètres.

Obs. — Identique avec l'exemplaire du Pérou récolté par J. de Jussieu

et étiqueté par Vahl Cleome brachycarpa (herb. Juss.). Très rapprochée par
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les fleurs mâles et par les fruits du Cleome lateralis, mais bien distincte

par sa pubescence et par l'absence de bractées sur les grappes.

17. Cleome (Gynandropsis) gracilis -}-, frutex elatus glaberri-

mus inermis, ramis gracilibus flexilibus, foliis ternatis foliolis lan-

ceolatis (intermedio in petiolum brevem attenuato ) cuspidatis

acutis membranaceis, racemorum terminalium rachi longissima

gracili notante pedicellis gracilibus 15-20 mm. longis ebraclea-

tis (?) floribus sparsis supremis abortu masculis, laciniis calycinis

ovatis acutis, petalis oblongis calyce multo longïoribusroseis, toro

eolumnseformi exserto, siliqua cylindracea utrinque acuminata

circiter k cm. longa thecaphoro toroque adjecto duplo longiore.

p turgescens siliqua turgida, ellipsoidea, utrinque obtusa, com-

pressa, reticulata, circiler 2 cm. longa.

Susumuco, Andes de Bogota, ait. 1000 mètres (Tr.) ; (3 Ibague (Gou-

dot).

Obs. — Espèce très distincte, mais ayant des rapports avec la sui-

vante.

18. Cleome (Gynandropsis) coccinea Benth., PI. Hartw.,

p. 160; Walpr.,iwn., I, 59.

Alto de la Palmilla dans le Quindio, ait. 2300 mètres (Tr.); près de

Fusagasuga,alt. 2000 mètres (Hartweg, n° 888); ibid. (Linden, n° 814) ;

ibid. (Goudot); au pied du Tolima (Linden, n° 814).

Obs. — Dans cette espèce aussi bien que dans la précédente, les

grappes ne présentent pas de bractées apparentes.

19. Cleome (Gynandropsis) decipiens f ,
glabra, foliis simpliei-

bus petiolatis oblongis v. ovato-oblongis (15-20 cm. longis,

8-10 cm. latis) breviter acuminatis acutis basi interdum inaequali

subacutis membranaceis laxe penninerviis, racemis terminalibus

corymbiformibus abbreviatis congestifloris ebracteatis, floribus

pallide roseis abortu diclinibus (singuli sexus in duobus diversis

speciminibus,an dioicis?), calyce cyathiformi-campanulato 4-lobo,

petalis oblique spathulatooblongis , toro stamini-v. pistilligero
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columnseformî incluso (?), staminibus (fl. masc. cxsertis) sub pis-

lilli rudimcnlo lineari insertis, pistillo iertili vix apice cxserto,

rudimentis staminum adjectis, ovario cylindraceo, stigmate crasso

bilobo.

Quindio, ait. 2000 mètres.

Obs. — Espèce très remarquable et anomale dans le genre, dont on

ne peut néanmoins la séparer, à cause de ses rapports évidents avec le

Chôme coccinea Benth. Nous n'en possédons que deux exemplaires, dont

l'un a des fleurs mâles et l'autre des fleurs femelles. Au premier abord,

ces fleurs semblent ne pas devoir appartenir à un Chôme; cependant, lors-

qu'on y regarde de près, on ne voit pas même de raisons suffisantes pour en

faire une section spéciale. La soudure des sépales se retrouve moins pro-

noncée, mais déjà remarquable chez les Chôme coccinea et porphyrantha.

Trib. II - GAPPARE^E DC.

II. — STERIPHOMA Spreng.

Endl., Gen., n° 5005.

Stephania Willd.; DC. non Loureiro.

1. Steriphoma paradoxum Endl. et Karst., Ausw. muer.

Gewachs. Venezuela p. 10, cum icône; Flore des serres, Y],

tab. 564-565, a Karst. mutuata.

Stephania cleomoides Willd., Sp., Il, 239; DC, Prodr.,1,-

253.

Capparis paradoooa Jacq., Flort. Schœnbr., tab. 111.

Vulgo : Rabo de Mica.

Entre la Mesa et Fusagasuga, et les bords du Magdalena, ait. ZiOO

1200 mètres.
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[IL — CAPPARIS L.

DC, Prodr., I, p. 245.

CAPPARiset Colicodendron Mart.; Endl., Gen., n° 4999 et 5000.

Capparis et Uterveria Bertol; Walpr.

Sect. I. — CYNOPHALLA DC.

1. Capparis cynophallophoraL.; DC.,Prorfr.,I,2ft9; Seemann,

Bot. ofthe Herald., 78.

Bords de la mer, entre le Rio Grande et la ville de Panama (Seemann).

2. Capparis (Cynophalla) polyantha f, arbor glaberrima, ra-

mis flexuosis nigrescentibus, foliis in axilla eglandulosis (?) petio-

latis (petiolo 1 cm. longo) ovato-oblongis v. oblongis basi obtusis

aeuliusculis apice subacuminatis obtusiusculis v. subaeutis inte-

gerrimis coriaceis (9-12 cm. longis, Zi-5 cm. latis) penninerviis

reticulato-venosis, racemis in axilla singula 2-3 folio brevioribus

multifloris simplicibus v. ramosis, pedicellis calyci subœquali-

busv. eo partim longioribus, sepalis more affinium subrotundis,

petalis albis (in specimine non plane evolutis), ovario cylindraeeo

basi attenuato thecaphoro pluries breviore glaberrimo.

Entre Anapoima et le Magdalena, ait. 300-620 mètres (Tr.) ; Rio de

Fusagasuga, près de Melgar (Goudot).

Obs. — Nos exemplaires ayant des inflorescences à l'aisselle de tous les

rameaux, il nous est impossible de dire s'il y a ou non des glandes à

l'aisselle des feuilles. L'espèce diffère du Capparis cynophallophora par

ses feuilles plus longuement pétiolées, et ses grappes plus nombreuses et

plus longues.

3. Capparis (Cynophalla) pendula f , arbor glaberrima, ramis

elongatis pendulis epidermide grisea, foliis breviter petiolatis an-

guste lanceolato-oblongis basi obtusis apice acuminatis obtusatis(?)
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in axilla glandulosis (?) rigide membranaceis, racemis lerminali-

bus axillaribus solitariis V. geminis folio subtriplo brcvioribus

simplicibus 6-10 floris, pedicellis caïyei subgequalibus, sepalis

orbiculatis, petalis (in specimine non plane evolatis) ovario

eylindraceo brevi tbecaphoro multoties breviore.

Buga, vallée duCauca, ait. 1000 mètres (Tr.) ; Anapoima et Quebracla

Balata (Goudot).

Obs. — Espèce très distincte. Les fleurs sont plus grandes que celles

de la précédente; les feuilles étroites et presque membraneuses, les

grappes simples, l'ovaire court, confirment cette différence. N'ayant pas

vu de feuilles sans inflorescences à leur aisselle, nous ne saurions dire si

elles ont des glandes axillaires. On voit cependant à l'angle interne de

la base de certaines grappes une sorte de bouton courtement pédicellé,

creusé d'une dépression à son sommet, organe qui nous paraît représen-

ter à la fois une fleur avortée et la prétendue glande axillaire des feuilles

de ce genre.

4. Capparis (Cynophalla) securidacea -j-, frutex, ramis flexili-

bus debilibus pube brevi simplici indutis, foliis confertis parvis

(3-5 cm. long.) breviter petiolatis ovato-elliptieis basi emargïna-

tis apiee obtusis ssepius retusis coriaceis reticulato-venosis subtus

ad nervos puberulis, glandula axillari seyphiformi ssepe déficiente,

racemis terminalibus axillaribusque foliis brevioribus 8-12 (loris,

rachi puberula, pedicellis calyce longioribus giaberrimis, sepalis

orbiculatis, bacca claviformi torulosa circiter 5 cm. longa in the-

capborum illa breviorem attenuata glabra.

Entre Anapoima et le Magdalena.

Obs. — Espèce très distincte dans le groupe des Cynophalla et res-

semblant à certains Securidaca.

5. Capparis (Cynophalla) subriloba HBK., Nov. Gen. et Sp.,

V, 90;DC.,/Wr., I, 250.

Capparis pauciflora HBK., 1. c, 89.

Colicodendron subbilobum Seem., Bot. Heral., 78.

Panama (Seemann); Santa Marta (Goudot).

Obs. — Le Colicodendron subbilobum de la Flore de Panama de
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M. Seemann doit répondre exactement au Capparis subbiloba de HBK.;

ce qui paraît être positivement indiqué> du moment où M. Seemann cite, à

l'occasion de son espèce, les exemplaires de Goudot de Santa Marta et

ceux de Funck de Cumana. Ces derniers sont en réalité parfaitement

identiques avec le type de l'espèce conservée dans l'herbier de Humboldt

et Bonpland ; elle appartient à la section Cynophalla, et est même voisine

du Capparis cynophallophora. Elle a les sépales arrondis, en estivation

imbriquée, et dépourvues de languettes à la face interne ; ses bou-

tons sont globuleux, ses feuilles glabres, etc. La détermination de Coli-

codendron pourrait faire supposer qu'elle appartient à une autre section

du genre Capparis. Les exemplaires du Capparis paucifiera, moins

garnis de fruits, répondent du reste à ceux du Capparis subbiloba.

6. Capparis (Cynophalla) verrucosa Jacq., Am,, 59, tab. 99;

HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 90; DC, Prodr., I, 250.

Garthagena (Jacquin) ; Santa Marta (Goudot).

Obs.— Les exemplaires récoltés par Goudot sont identiques avec ceux

du Capparis verrucosa de l'herbier de Bonpland.

7. Capparis (Cynophalla) l^ta HBK., Nov. Gen. etSp,,X, 80;

DC.,1. c, 269.

Turbaco, près de Garthagena, ait. 350 mètres (Humb. et Bonpl.).

Obs. — Cette espèce a de grands rapports avec la précédente, et se

confond presque avec elle.

8. Capparis (Cynophalla) sessilis Banks herb. exDC. Prodr,,

I, 249.

Garthagena (herb. Banks).

9. Capparis (Cynophalla) hastata L.; Jacq., Am,, 159, tab.

17i,fig. 56; DC.,1, c.

Carthagena (Jacquin).

10. Capparis (Cynophalla) linearis L.; Jacq., Am..
}
161, tab.

102; DC, Prodr.,\, 249.

Carthagena (Jacquin); golfe de Cariaco, pointe d'Araya, Laguna Chica

(Humb. et Bonpl.) ; Santa Marta (Goudot).
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Sect. II. — CAPPARIDASTRUM DC.

11. Capparis (Capparidastrum) frondosa L.; Jacq., PL am.,

162, tab. 104; Willd., Sp., Il, liai; DC, Prod.., I, 249.

Forêts de Carthagena (Jacquin) ; Turbaco (Humb. etBonpl.); Jgua-

nima, bords du Magdalena (Goudot).

Obs. — Les échantillons de Goudot du Magdalena répondent exacte-

ment à la figure et à la description du Capparis frondosa de Jacquin. Ils

s'accordent aussi avec ceux que Poiteau a récollés à Saint-Domingue, ainsi

qu'à d'autres échantillons provenant des Antilles et conservés au Muséum

d'histoire naturelle de Paris.

12. Capparis (Capparidastrum) triflora Mil!.; DC, Prodr., I,

249.

Près de Tolu (herb. Banks ex DC).

13. Capparis (Capparidastrum) macrophylla HBK., Nov. Gen.

etSp., V, 91; DC, Prodr., 1,249.

Rio Viejo, entre Badillas et Bohorques, sur le Rio Magdalena (Humb.

et BonpL); près de Tocaima (Goudot).

Obs. — Les exemplaires de Goudot que nous rapportons au Capparis

macrophylla répondent en général aux échantillons très imparfaits de

Humboldt et Bonpland. Les fleurs étant presque détruites, De Candolle

n'a pas pu apprécier sur ces échantillons la véritable longueur du théca-

pbore ; celui de la plante de Goudo est deux fois et demie plus long que

les étamines. Le calice est presque cupuliforme, à dents triangulaires, à

base très large, ce qui rapproche cette espèce de quelques-unes delà sec-

tion Breyniastrum, et en particulier du Capparis Pachaca ; mais on ne

peut pas vérifier si elle a le calice muni à l'intérieur d'écaillés foliacées.

Sect. III. — CÀLANTHEA DC.

Section probablement artificielle et voisine de la précédente.

Nous n'en connaissons les espèces types que d'après les de-

scriptions
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14. Capparis pulcherrima Jacq., Jm., 163, tab. 106; DC,
1. c, 250.

Carthagena (Jacquin, Walts in herb. Hook.).

15. Capparis nemorosa Jacq., Edit, picL. lab. 156; DC,
Prodr., I, 250.

Forêts de Carthagena (Jacquin).

16. Capparis detonsa
-f-,

arbor ramulis inflorescentiis floribus-

que pube stellata pallicle rufa facile detersa indutis, foîiis petiolatis

amplis (15-25 cm. longis, 7-10 cm. latis) oblongis basi subacutis

v. obtusis apice breviter acuminatis rigide chartaceis adultis supra

demum lucidis reticulato-venosis subtus diulius puberulis, race-

mis terminalibus axillaribusque folio brevioribus ebracteatis plu-

rifloris pedicellis sub anthesi 3-4 cm. longis, floribus diametro

circiter 2 cm. (staminibus exclusis) calycis laciniis triangulari-

lanceolatis acutis œstivatione leviler imbricalis intus ligula qua-

drata giandulosa auctis, petalis lineari-oblongis calyce longioribus,

staminibus circiter 20 toro brevi affixis, bacca ellipsoidea diametro

circiter 8 cm. lsevi.

Buena-Vista, versant occidental du Quindio, ait. 1600 mètres.

Obs. — Très belle espèce, probablement voisine du Capparis nemo-

rosa Jacq., dont les feuilles sont décrites comme ovales acuminées.

Sect. IV. - BREYNIASTRUM DC, L c, 250.

17. Capparis (Breyniastrum) Breynia Jacq., Amer. picL,

tab. 152; ibid., Amer., 161, lab. 103; L , Sp. (édit. 2a
), I,

721
; Lamck. , EncyL, I, 707 ; Willd., Sp., II, 1 138 (pro parte) ;

DC, Prodr., I, 252, non Swartz.

Breynia indica L. (edit. I), 503.

Breynia elœagni foîiis Plum. mss., vol. VI, tab. 82, cum
descriptione inedita in Biblioth. Mus. Paris.; id., Gen. n° 40,
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eum icône* floris quoad numerum slaminum erronea; Breyn.,

Icon., 13, eum icône a Plumerio mutuata.

Breynia amijgdali foliis latioribus Plum. , Gen., 40.

Capparis amygdalina Lamk, Encycl., I, 608; DC, Prodr.,

I, 250; Griseb., FI. of Wesllnd. I&l., p. 17.

Capparis barcelonensis BBK., A7

ov. Gen. e£ Sp., V, 92, fidc

specim. aulh.

Yulgo : Tinto ou Auso, sur les bords du Magdalena.

Entre Anapoima et le Rio Magdalena (Tr.); Sanla Marta (Goudot).

« Arbor est hsee planta salicis nostratis fere magnitudine, Sali-

cem,Eleagnvm aut Amygdalam tola facie sua referens, corticeque

vestifa nigricanle, glabroet maculisdilutioribus distincto. In ramis

ejusfolia plurima indiseriminatim nascuntur Salicis aut Amygdalœ

nostratis foliis perquam similia, nullalenus tamcn serrata, desuper

virentia, Isevia et splenclcntia, sublus vero pulverc argenleo ut

Elœagni vidgaris folia eonspersa. Inter ea folia ramusculi quidam

enaseuntur veluti umbellatim quosdam déférentes ilores odora-

tissimos ut mSyringa nostrate vidgari et ejusdem Syringœ flores

etiam imitantes, candidi etenim sunt et rosaeei, quatuor scilicet pe-

talis in orbem positis constantes, subrotundis atque in ambitu pau-

lisper crispatis. Ex eorum calyce virente et quatuor acuminibus

eoronato exsurgit pislillum longiusculum pisi modo, sed potins

pistilli in modum, tumidum ac plurimis staminibus candidis et

crispis stipatum, quod deinde abit in fructum seu siliquam mol-

lem, carnosam, deforis fuscam, intus purpuream, seminibusque

oblongis, candidissimis et crassiusculis fœtarn, reniformibus el

carnosis. » — « Planta est potissimum marilima liltora amans,

plurima reperitur apud insulam Guadalupam. Garaibse ipsam

Kelreti vocant. » Plumier mss. ined. in Mus. Par., Vï, tab. 82.

Obs. — La confusion dans laquelle a été plongée la synonymie de

cette espèce nous oblige à des explications détaillées.

Le Nova Gênera de Plumier, quelque temps le seul ouvrage qui fil

connaître les découvertes de l'illustre élève et ami de Tournefort, ren-

ferme un genre Brcynia, dont les figures analytiques imparfaites, em-
4* série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 2)

2 J
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pruntées avec des altérations aux dessins originaux, représentent une fleur

à huit étamines. Le texte du même Gcnira mentionne, sans explication

aucune, deux supposées espèces de Breynia, savoir : le Breynia elœagni

fol is et le Breynia anyydali foliis latioribus. Le second de ces types, ni

figuré, ni décrit, pourrait n'être qu'une simple nuance du Breynia elœa-

gni foliis, et, dans tous les cas, demeure à peu près non avenu. C'est ce

que confirme l'étude des documents originaux de Plumier. Dans la ma-

gnifique collection de dessins et manuscrits de cet auteur que possède la

bibliothèque du Muséum de Paris, se trouve (t. VI, tab. 8*2) une plante

appelée Breynia elœagni foliis. La description inédite annexée à ce dessin,

et que nous venons de transcrire, assimile la plante, pour le feuillage, à

la fois au Saule, à YElœagnus, à YAmandier, attribue à ses Heurs un

nombre indéfini d'étamines (plurimis staminibus) , signale un calice à

quatre dents bien plus petit que la corolle, et donne les fleurs comme

disposées en corymbe. Cette description résume donc les deux phrases

spécifiques du genre Breynia, et les analyses publ.ées par Plumier sont

le calque altéré des fleurs de ce dessin unique qui porte dans la collection

originale le nom de Breynia.

Linné, dans la première édition de son Species plantarum, place dans

la classe polyandrie le genre Breynia, qui figurait déjà dans l'octandrie

de son Gênera , et désigne l'espèce sous le nom (Yindica. Outre l'au-

torité de Plumier, Linné cita les Icônes de Breynius, lequel, adoptant

le genre dédié à son père, avait publié une description plus détaillée que

celle de Plumier, et une copie ou un calque légèrement altéré du dessin

original du même auteur. Ce calque, fait par Aubriet, lui avait été com-

muai ;ué par l'un des Jussieu.

Tous les caractères assignée au Breynia, y compris les étamines indé-

finies {plurimis staminibus Plum. mss ), le calice très petit, etc.. con-

cordent parfaitement avec l'espèce que Jacquin a nommée ;>lus tard Cap-

paris Breynia, et que Lamarck a baptisée Capparis amygdalina. Jacquin,

avec sa sagacité ordinaire, sut reconnaître le vrai Breynia elœagni foliis

de Plumier, et, dans l'excellente description qu'il en publia, mentionna

très expressément les fleurs polyandres (stamina numerosa), ajoutant que

sa plante à l'exclusion de toute autre était le Breynia de Plumier.

C'est donc Jacquin (et non Linné) qui doit faire autorité pour le Cap-

paris Breynia, d'autant plus qu'il cite exactement les synonymes de Plu-

mier et de Breynius. Linné, dans les éditions seconde et suivantes de &on

Species*, quand il eut reconnu, que le Breynia était une simple, espèce

de Capparis, adopta le nom àe Capparis Brefnia^ en citant'Jacquin
,
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aussi bien que Plumier et Breynius. L'espèce restait donc très bien défi-

nie, et dégagée, même contré la regrettable habitude de Linné, des élé-

ments hétérogènes. Le Capparis Breynia, appuyé sur de bons dessins et

d'excellentes descriptions, n'aurait dû êlre l'objet d'aucune méprise, si

les deux phrases de Plumier n'avaient fait supposer, non sans apparence

de raison, l'existence de deux espèces de Breynia.

Ce fut Lamarck qui, en employant des matériaux conservés aujourd'hui

au Muséum d'histoire naturelle de Paris, crut reconnaître dans les herbiers

de Vaillant et de A.-L. Jussieu (dont les étiquettes durent contribuer à

l'égarer) les deux espèces de Breynia que Plumier a l'air de signaler : le

Breynia amygdali foliis, dont il fit son Capparis amygdalina, représenté

par des exemplaires très complets de l'herbier de Jussieu; et le Breynia

elœagni foliis, pour lequel il adopta le nom de Capparis Breynia de

Jacquin. Lamarck, qui dit expressément n'avoir pas vu les fleurs de cette

espèce, la croyait exactement représentée par les exemplaires de l'herbier

Vaillant, qui portent celte étiquette : a. Breynia elœagni foliis Plum., Nova

Gen., kO. — Piperitide arbor salicide folio, corniculide minorib.?

Semine nigro. — Oueboulou mmor, Ind. or. Sur., !\7. — Bois de

Moboya à petits pois. » Or, sous cette étiquette se trouvent deux exem-

plaires bien distincts, l'un en fruit, répondant exaclement au Capparis

amygdalina, et l'autre sans fleurs ni fruits, dont les feuilles ont une

tout autre apparence. C'est d'après les caractères de ces feuillèsprin-

eip^lemenl que Lamarck établit les différences de son Capparis amyg-

dalina. Elles répondent exactement aux exemplaires en fleur et en fruit

de l'I erbier de A.-L. Jussieu, étiquetés de sa propre main :

« Capparis Breynia L n° 10. — Breynia elœagni foliis Plum. Gen.

/lO

—

mss. 6, t. 82.— Surian herb., 69. - Spécimen huicsimite et simili

inscriptum nomme in herh. Va llantii foliis fore longiorï>us et aculio-

ri us, i> idem dicitur Oueboulou minor indorum. Surian, l\l . Moboya

à petit pois. — Vid> spécimen huic simile in herb, Surian, n° 690. —
San Thomas.— Ilerb. Baudin, n° 333. »

La détermination qui précède semblerait devoir inspirer d'autant moins

de doutes que le dessin original de Plumier y est cité. Elle est néanmoins

complètement inexacte. Il suffit d'observer que les fleurs ont de grands

sépales en estivation valvaire, formant un bouton à quatre angles et quatre

faces, caractère qui seul fait rentrer la plante dans la section Qua-

drella, tandis que les sépales très petits du Breynia de Plumier le

rangent dans la section Breyniastrum. Si Lamarck avait vu les exem-

plaires en fleur récollés par Baudin, il ne les aurait pas assimilés au Cap~
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paris Breynia de Jacquin , et alors il aurait sans doute aperçu que

c'était son Capparis amygdalina qui, par ses fleurs ainsi que par les

autres caractères, était identique avec la plante décrite par Jacquin.

Le Capparis Breynia de Swartz, d'après les caractères qui lui sont

attribués dans la description, et surtout ceux du gynécée, répond très bien

au Capparis odoratissima Jacq., plante appartenant aussi à la section

Quadrella.

En citant dans son Prodrome, pour le Capparis amygdalina, les

Icônes de Breynius, et pour le Capparis Breynia l'autorité de Jacquin et

le Breynia indica de Linné, De Candolle était parfaitement dans le vrai
;

seulement il n'aurait pas dû, en adoptant pour la première espèce le

synonyme de Breynius, rejeter celui de Jacquin, ni ajouter pour la

seconde celui de Capparis cynophallophora Linn. Ces contradictions

prouvent que l'idée que De Candolle s'était faite du Capparis Breynia

n'était pas bien arrêtée. Cette idée, malgré la citation de Jacquin, répon-

dait plutôt à celle que fait naître la description du Capparis Breynia

de Swartz. Ceci se trouve confirmé par le fait que De Candolle a placé

l'espèce dans la section Quadrella, et a déterminé dans l'herbier de Bon -

pland, Capparis Breynia Sw. non Jacq., une plante qui nous semble

n'être autre chose qu'une forme à feuilles plus larges et émarginées du

Capparis intermedia HBK. (Capparis odoratissima Jacq.).

Ali» Capparis (Breyniastrum) tenuisiliqua Jacq. ,^4m., tab. 105;

DCProdr., 1,251*.

Capparis offovatifolia HBK., Nov. Gen. et Sp., 92; DC
7

I. c.

Carthagena (Jacquin); La Popa, près de Carthagena et Santa Marta

(Goudot).

Obs. — Les exemplaires en Heur et en fruit de Goudot repondent a la

description et. à la figure du Capparis tenuisiliqua de Jacquin.

15. Capparis (Breyniastrum) Pachaca HBK,, JSov. Gen. etSp.,

Y, 93; DC, Proir., I
?
251.

Vulgo : Pachaca à Çumana (H. B.).

Santa Marta (Goudot).

Qks. — Identique avec le type de Cumana.



PRODROMUS FLORA! NOVO GRANATENSIS. 85

16. Capparis (Breyniastnmi) avicennlefoua HBK., Nov. Gen.

elSp., V, 94; OC. Prodr., 1,252.

Colicodendron avicenniœfolium Seemann, #o£. o/
1

£/ie Herald,

p. 78.

Darien, côte du Pacifique (Seemann, Barclay).

Ofo. — Plante du littoral, recherchant les terrains salins. Le Cap-

paris avicenniœfolia a des boutons presque ovés, un thécaphore court,

avec une baie sphérique moyenne. Son calice differt de celui de la plu-

part d'espèces de Capparis : il est entier
,
presque campanule , à bord

obtusément lobé ; mais il est doublé à l'intérieur de languettes assez

développées. Cette espèce, qui était restée dans le Prodrome de De Can-

dolle, entre celles dont la section est douteuse, semble, par ses principaux

caractères, devoir se placer dans la section Breyniastrum, non loin du

Capparis Pachaca, à laquelle elle ressemble par le port.

Sect. V. ~ QUADRELLA DC.

17. Capparis (Quadrella) odoratissima Jacq., Hort. Schœnb.,

tab. 110; DC, Prodr. ,1, 251.

Capparis BreyniaSvr., Obs. (ex deseript.) ; HBK., Nov. Gen.

et Sp., V, 71, ex DC. (forma foliis latioribus emarginatis), non

Jacq.

Capparis intermediaUBK, 1. c.

Capparis torulosa Griseb., Nov. FI. Panam. in Bonplandia,

ann. 1858, n° 1, p.
c
2, non Sw.

Vtilgo : Frutade Zorro (Goudot).

Entre Anapoimaetle Rio Magdalena, ait. 500 mètres (Tr.); Rio Fusa-

gasuga et Santa Marta (Goudot) ; Panama (fide Grisebach).

Obs. — Nos exemplaires en fleur et en fruit répondent exactement

d'une part (ceux en fleur) à la description et à la figure du Capparis odo-

ratissima de Jacquin , et d'autre part (ceux en fruit) au Capparis mter-

media HBK., ce qui amène la réunion de deux espèces. Jacquin ne signala

pas les fruits de sa plante-, tandis que HBK. ne décrivirent que les fruits

de la leur.
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La description du Capparis Breynia de Swartz réponH, comme nous

avons dit plus haut, aux caractères du Capparis odoratissima.

Les exemplaires très imparfaits déterminas par De Candolle, dans

l'herbi r de Bon plan f

, Capparis Breynia, conservent des inflorescences

et d^s fragments de fl-urs, qui ne diffèrent en rien d^ ceux de nos exem-

plaires identifiés par leurs fruits au Capparis intermedia. Seulement,

chez cette espèce, les feuilles sont moins larges, légèrement émarginées,

ou le plus souvent aiguës.

D'après l'habitat et le caractère de silique très courtement stipitée^

attribué par M. Grisebach à sa plante de Panama, considérée par lui

comme forme du Capparis torulosa Sw., nous croyons pouvoir la rap-

porter au Capparis odoratissima. Celte espèce est très caractérisée par

ses siliques courtes, à thecaphore presque nul, ce qui fait que, dans la

fleur, les ovaires sont comme cachés par les élarnin s. Ce caractère se

trouve très bien décrit et figuré par Jacquin ; nous le constatons aussi dans

les fleurs de nos exemplaires, et c'est un trait qui la distingue principale-

ment de ses proches alliées. Nous avons constaté également, même sur

le sec, les changements de couleur des pétales du blanc au violet, déjà

signalés par Jacquin.

Le Capparis odoratissima est une espèce parfaitement distincte du

Capparis jamaicensis ; celle plante a des fleurs de beaucoup plus grandes,

dont les sépales sont fortement rabattus après l'anlhèse, et dont le theca-

phore très long dépasse les étamines ; ses feui'les plus étroites, toujours

émarginées, ne sont jamais aiguës. Notre plante s'éloigne aussi par ses

fleurs relativement petites et son thecaphore très court du Capparis Brey-

nia de l'herbier de Jussieu cité ci-dessus. Cette dernière plante a des

rapports évidents avec le Capparis jamaicensis ; mais elle semble s'en

distinguer parles fleurs moins grandes, plus abondantes dans les grappes,

par ses feuilles larges et aiguës, etc. Est-ce le Capparis torulosa Sw.?

Species non satis notae,

21. Capparis racemosa Mil!., Dict.,x\° 5 ; DC, Prodr., 1, 253.

Carthagena.

Gbs. — N'appartient probablement pas au genre, mais peut-être au

Morisonia.

22. Capparis fruticosa Mill., DicL, n° 7 ; DC, 1. e.

Tolu, près de Carthagena.
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IV. — MORISONÏA Plum.

End!., Gen., n° 5002.

1. Morisonia americana L.j Jacq., ./4m., tab. 97 ; DC, Prodr.,

Carthagena (Jacquin).

2. Morisonia multiflora -j-, arbor altitudine mediocri, ramulis

inflorescenliis calycibus petioliscjue. indumento slellalo brevi rufi-

dulo vesiitis, foliis oblongis (15-20 cm. longis) basi obtusis apice

brevissime acuminalis aculis integris supra glabratis subtus ad

nervos pube detersibili conspersis, racemis 15-30 cm. longis,

10 30 floris pedicellis flore (nondum explicato) longioribus, ala-

bastris globosis v. dvatis, bacca ellipsoideo-globosa.

Vulgo : Cacao simarron et Rabode mico à Pandi.

Près de Pandi et de La Mesa, Andes de Bogota, ait. 1300 mètres.

Obs. — Très belle espèce, bien distincte du Morisonia americana

par ses grappes mulliflores et par son feuillage. Le nom de Cacao simar-

ron (Cacao sauvage) fait allusion à la ressemblance grossière que pré-

sente son fruit avec celui du Cacaotier.

V.—-CRATiEVA L.

Endl., Gen., n° 5003.

1. CraîjEva gïnandraHBK., Nov. Gen. etSp., V, 86, an L.?;

DC, Prodr.
y I, 242.

Vulgo : Sorrodoco a Cucuta (Tr.) ; Polo de Guaco à Panama

(Seemann).

San José de Cucuta, ait. 200 mètres (Tr.); Panama (Seemann).

Obs. — Nos exemplaires répondent à ceux du Cratœva gynandra de

l'herbier de Humboldt et Bunplaud ; mais nous ne sommes pas sûrs qu'ils

s'accordent également bien avec l'espèce linnéenne, qui du reste est mal

connue.
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'2. Crat^eva Tapia L.; Willd., Sp.
9

II, 852; DC, Prodr., 1,

243 (diagnosi quoad longitudinem staminum sphalmate erronea).

Près de Tocaima et dans le bassin du Magdalena, ait. 400 mètres (Tr.)
;

entre Honda et Guaduas (Goudot).

Obs. — Étamines variant de 12 à 16, dépassant plus de deux fois les

pétales et plus courtes que le thécaphore
;
pétales inégaux, quelquefois

au nomhre de 5, les deux plus grands spathulés, longs d'environ 17 mil-

limètres, à lame plus ou moins large, quelquefois lancéolée, quelquefois

subrhomboïdale. Feuilles à trois folioles ovales ou ovales-lancéolées,

cuspidées, aiguës, membraneuses (avant d'être adultes), très glabres.

Tiub III. - TOVARIE^E {-.

Flores octomeri. Fructus octolociilaris, placentis carnosis e\

angulo interno loculorum enatis.

VI. — TOVARIA Ruiz. etPav.

EndI., Gen.
t
n° 5006.

Calyx 8-partitus, laciniis œstivatione marginibus imbrieatis non

biseriatis. Petala 8. laciniis calycinis alterna. Discus carnosus

octoplicatus, inter pelala et stamina positus. Stamina 8, petalis

alterna, uniseriata.Ovarium turbinatum, 8-loeulare! septis mem-

branaceis in axi ovarii in massam pulposam connexis, placentis

totidem, arcuatis, carnosis angulo interno parte compressa nudain

longurn affixis, facile in duas laminas collatérales traclione fissis.

Ovula numerosa, funiculis arcuatis aftixa, campylotropa. Stylus

brevis. Stigma stellatum, 8-radiatum, radiis cum septis ovarii

alternis. Bacca globosa, pericarpio membranaceo, sicco, placentis

pulposis, seminibus nidulantibus.

Herba data, glabra, sicca, Melilotum redolens, foliis tematis,

racemis elongatis, cernuis.

3. Tovaria pendula Ruiz. et Pav. , FI. Peruv. , III, 73, tab. 309 ;

Pav. in Ad. medic. Madrit., I, 193, Me Endlicher ; Hook.,

Icon. pi., tab. 664.
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Tenasuca, clans la Cordillère de Bogota et dans le Quindio, entre

LOOO-2/iOO mètres d'altitude (Tr.)
; Quindio (Goudot).

Obs. — La plante de la Jamaïque que sir W. Hooker a publiée sous

le nom de Tovaria pendula, ne diffère de la nôtre que par ses folioles

un peu plus étroites et par ses pétales à peine d'un tiers plus longs que les

divisions du calice. Notre plante a des pétales obovales-oblongs, dépas-

sant presque deux fois le calice. Les exemplaires de Tovaria de l'herbier

de Pavon montrent que la plante du Pérou n'est spécifiquement différente

ni de celle de la Jamaïque, ni de la nôtre, dont voici du reste la descrip-

tion abrégée :

Herba circiter l
n,

,50 alla, erecta, ramosa, glaberfîmâ. Folia

nVato-lanceolata vel lanccolata 8-15 cm. longa. cuspidata, acuta,

margine saape leviter repanda, sicca viridia. Racemi terminales

axillaresque, 2-4 de. longï, a basi floriferi. Bractese lanceolato-

lineares, parvœ, caducs, cuspïdatae, in petiolum attenuatea, pedi-

cellis circiter pollicaribus pluries breviores. Flores albi, illis

Pruni spinosœ minores. Stamina basivillosa. Ovarium turbinato-

globosum. Bacca cerasiibrmis, globosa, matura glauco-viridis.

Tandis que les Crucifères de la Nouvelle-Grenade sont absolu-

ment étrangères à la région chaude, les Capparidées au contraire

n'en sortent pas ou ne dépassent pas la zone tempérée. Les espèces

herbacées du groupe des véritables Cléomées sont confinées dans

la région très chaude, mais les espèces arborescentes se plaisent

mieux au contraire dans la région tempérée, et le seul Cleome

anomala s'élève à près de 3000 mètres d'altitude, à la limite de la

région froide. La généralité des Gynandropsis, ainsi que le Tova-

ria, appartiennent à la région tempérée. Le Gynandropsis spe-

ciosa, comme plante d'ornement, se cultive aussi dans la région

chaude.

Les Capparées sont presque toutes de la région chaude. Les

Capparis en particulier abondent dans les terrains chauds et arides.

Plusieurs de leurs espèces se trouvent à la fois dans les Antilles

et sur la terre ferme des anciens navigateurs (côtes de Venezuela

et de la Nouvelle-Grenade). Les sections du genre Capparis,

admises sous les noms de Capparidastrum, Cynophalla, Calan-
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thea, Breyniastrum et Quadrella, sont toutes spéciales à l'Amé-

rique. Les Eucapparis appartiennent à l'ancien monde et à l'Aus-

tralie. Le genre Crutceva, dont toutes les espèces se ressemblent

beaucoup, se distribue entre l'Afrique, l'Asie et l'Amérique tropi-

cale. Les Morisonia habitent les Antilles et la Nouvelle -Grenade.

Ce sont des arbres de la région chaude ; mais le Morisonia

m,iilti[hra est celle des Capparées de noire région qui s'élève le

plus haut ^1400 mètres). Le seul Capparu detonsa s'élève davan-

tage encore et. alieint jusqu'à 1000 mèlres. Le Steriphoma para-

doœurn, appartenant surtout à la région chaude, monte pourtant

jusqu'à T200 mètres.

•

XIII. — COCHLOSPERMEiE Planch.

in Hook., Lond. Journ. ofbot., V, 294.

Bixearum refera Benth, in Prqçeed. of the Linn. Soc, Suppl., II, 77.

Flores hermaphroditi. Pelala membranacea,ampla, sestivatione

contorta. Stamina indeliuita, hypogyna. Antherœ lineares, loeulis

"2 apice poro v. rima brevi dehiscenles. Ovarium complète v.

incomplète triloculare, placentis axilibus v. parietali-axilibus.

Capsula membranacea, endocarpio tenui, sponte soluto. Semina

plus minus incurva campylotropa v. semi anairopa. Embryo in

albumine carnoso incurvus, interdum sigmoideo-plicatus.

Arbores v. frulices. Folia palmata. Faciès rnalvaceus v. boni-

baceus.

M. Bentham, en insistant sur les rapports que l'un de nous avait

signalés jadis entre les genres Cochlospermum, Amoreuxia et

Bixa, vient de réunir les trois genres cités en une tribu, qu'il

désigne sous le nom de Biœeœ. Pour grouper ainsi ces trois genres,

il accorde peut-être une importance exagérée aux caractères car-

piques. Quant à nous, nous sommes plus disposés à rapprocher

seulement les Cochlospermées des Biœaceœ, comme petite famille

distincte. Elles s'éloignent assez du genre Bixa, et surtout de

l'ensemble des Biœaceœ, pour que nous osions en faire une partie
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intégrante de ce dernier groupe, si l'on veut ne pas lui laisser des

limites trop larges et trop vagues.

Ainsi, par exemple, aucune des Bixaceœ n'a les feuilles

palmées, ni les pétioles articulés et périodiquement caducs des

Cochlospermées. Les Bixacées manquent du suc propre, jaune,

qui découle par incision du tronc ou des rameaux des Cochlo-

spermees comme chez les Papavéracées ; elles n'offrent point

d'anthères falciformes, à déhiscence net!ement apicale; car les

anthères du Bixa lui-même, en apparence déhiscentes par le

sommet, s'ouvrent en réalité par le milieu de chaque loge re-

pliée en fer à cheval (voy. Spach, Suites à Buffon). Les Bixacées

n'ont pas les graines réniformes; aucune n'a le fruit divisé par

des cloisons rentrantes formées par le mésocarpe; enfin l'analogie

indiquée entre la membrane endocarpienne, mince et séparable,

des Bixa et des Coc/dospermeœ n'est pas complète ; chez les pre-

miers, cette membrane suit la déhiscence des valves , et porte

elle-même les graines; chez les seconds, la membrane endoear-

pique ne se divise pas selon la ligne qui correspond à la déhiscence

de l'épicarpe, mais se détache de la base des cloisons, et forme

comme autant de valves internes alternant avec les valves externes

sans se prolonger sur ces cloisons. En résumé, les Cochlosper-

mées nous paraissent plus voisines des Godoya que des Bixa. Les

Bixées vraies se rapprocheraient davantage, ce nous semble, des

Tiliacées, telles que YApeiba, le Sloanea et le Trilix.

On ne saurait, du reste, méconnaître une affinité très étroite

entre les Cochlospermées et les Cislinées, parmi lesquelles le doc-

teur Lindley a placé le Cochlospermim. L'albumen seul plus ou

moins farineux chez les Cislinées, charnu chez les Cochlosper-

mées, établit entre les deux groupes une distinction pratique,

I. — COCHLOSPERMUM Kunth.

Eridl., Gen., n° 5405 ; Planch., I. c, 223.

4. Cochi.ospermum HiBiscoiDES HBK. , Noo. Gen. et Sp., VII,

p. 174.

Mahurea? speciosa Choisv in DC. , Prodr., I, 558.
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Var. a gymnocarpum : ovario glabro, fôliîs subtus ad nervos

puberulis.

P> dasycarpum : ovario tomentoso, foliis subtus plus minus

dense pubescentibus.

Vulgo : Bototo dans les llanos de San Martin; Fléchera, à

Carthagena (Tr.); Batabana, à Carthagena (Bonpland
) ; Poroporo,

à Panama (Seemann)

oc Vallée inférieure du Magdalena, ait. 300 mètres (Tr.) ; Santa Maria

(Bertero, Purdie!); Rio Hacha, plaines arides au pied de la sierra Nevada

(Linden); (3 bords du-Meta, llanos de San martin, ait. 250 mètres (Tr.);

Panama (Seemann, Duchassaing sous le nom de Lacnosystus utilis).

II. - AMOREUXIA Moc. et Sesse.

in DC. Prodr., ï, 638; Planch., in Hook., Lond. Journ. of Bot., VI, 140,

tab. 1 ; A. Gray in PI. Tex. — Mexic, in Smithson., Contrib., III, vol. Y,

p. 29, ex Walp. Annal. IV, p. 340 (Sphalmate Amoureuxia).

1. Amoreuxia Schiedeana Planch., 1. c; A. Gray, 1. c, p. 26,

tab. XII; Walp., Ann.,1, 115.

Plaines d'Ibague (Purdie! in herb. Hook.).

Obs. — Nous n'avons pu établir sur des exemplaires en nature la com-

paraison entre la plante de la Nouvelle -Grenade et celle du Mexique.

Notre unique espèce de Cochlospermum appartient à la fois au

Mexique, à Amérique centrale, à la Nouvelle-Grenade, à l'Equa-

teur, à la Bolivie, etc., toujours dans la région chaude, souvent sur

les bords des grandes rivières. C'est un des rares arbres des tro-

piques, dont les feuilles tombent périodiquement, circonstance

qui lui donne une certaine ressemblance avec diverses Bomba-

cées. VAmoreuxia se retrouve à la fois au Mexique et à la

Nouvelle-Grenade, aussi dans la région chaude.
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XIV. — BIXACE.E.

BlXINEJÎ, FlACOURTIANE.E, SAMYDE^et Homaline.*:, Auct.

Charact. differentialis

.

— Calycis œstivatio imbricativa. Petala

libéra v. nulla. Stamina soepius plurima, rarissime definita. Oya-

rium fiberum v. ealyci plus minus adhserens, uniloculare v. rarius

plus minus spurie pluriloculare, plaeentis parietalibus. Ovula plura.

Semina anatropa. Albumen carnosum (non farinosum). Embryo

dicotyledoneus.

Arbores v. frulic.es. Folia alterna, disticha, skipulata.

Dans les limites très larges que nous leur reconnaissons, les

Bixacées constituent un groupe naturel par l'enchaînement des

éléments qui le composent, mais d'ailleurs peu uniforme, et remar-

quable par la tendance de ses tribus vers des familles différentes.

Ces affinités multiples seront signalées respectivement, à l'occa-

sion de chacune des tribus du groupe.

ïrib. I. — BIXEiE Clos.

in Ann. des se. nat., 4
e
série, t. VIH, p. 255.

Flores hermaphroditi v. diclines v. polygami. Calyx 5-5-6-

phyllus. Petala 5-7 hypogyna, sestivatione imbricata. Stamina

numerosa, hypogyna. Sèmina exarillata (v. saltem arillo minimo

annuliformi stipala).

Arbores v . frutices ampliigei, sœpius inermes. Folia impunclata.

Comme l'a 1res bien vu M. Clos, le passage de celte tribu à celle

des Flacourtianeœ se fait par le genre Oncoba, dont l'espèce type,

avec les Heurs d'une Bixée, a les rameaux épineux et le feuillage

d'un Flacourtia.

I. - BIXA L.

Endl.^/tn., n° 5061 ; Spach, Suites à Bufton, VI, p. M 6 .

Dans l'excellente description que M. Spach donne de cette plante, les
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anthères sont mentionnées avec leur véritable structure et leur déhisfcence

bien différente de celle des Cochhrpermum. Cette cléhiscence se fait sur

le milieu de chaque loge, celle-ci étant repliée en fer à cheval.

1. Bixa orellana L ; DC, Prodr., I, 2o9; Bot. /!%., U56;
Triana in Bull, de la Soc. bot., séance du 9 juillet 1858.

Vulgo : A choie, Onoto ou Bixa.

Partout dans la région chaude, au voisinage des habitations, depuis le

bord de la mer jusqu'à 1200 mètres.

*2. Bixa sph^rocahpa Tr. in Bull, de ta Soc. bot., juill. 1858.

Bixa orellana Tu). , Ami. se. nat., o
e

sér., VII, 296, non L.

Vulgo : A choie simarron (Goudol),

Yillavicencio, bassin de Meta, ait. 400 mètres (Tr.) ; Conception

d'Àrama, bassin du Meta (Goudot).

Obs. — Nous ne connaissons pas assez le Bixa Urucurana des au-

teurs, rapporté par M. Clos au Bixaplatycarpa Ruiz. et Pav., pour déci-

der si notre plante diffère ou non de cette espèce. D'après les descriptions,

elle s'en éloigne par ses fruits couverts d'aiguillons très serrés.

II. — MAYNA (Aubl.).

Benlh. 1. c, p. 80 inon RaddiJ.

LiNDACKEhiA, Presl.; EndL, Gen., n° 5064.

1. Mayna laurina Bcnth., I. c, p. 81.

Lindackeria la urina Vies]., Beliq. Tlœnh\, 11, 89, tab. b5
;

Clos, 1. c, 259; Scemann, Bot. of the Herald, 1, 79.

Vulgo : Carbonero, à Yeraguas (Seem.).

Commun dans le? forêis de Veiaguas (Seemann); Panama (Duchas-

saing) ; mines d'émeraudes de Muzo (Goudot),

06s. — Tous nos exemplaires sont en fruit : capsule à trois ou quatre

valves.
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M. — DENDROSTYLIS Karst. et Triana.

Plant, nuev para laFlor. Granad. (Bogo'aann. 1854) et in Linnaea ami. 1857.

1. Dendrostylis suaveolens Triana et Karst.,, 1. c; Linnaea,

1. c.

Vulgo : Madronito (Tr.).

Entre Anapoima et vallée du Rio Magdalena. ait. 300 800 mètres (Tr.).

ï. Dendrostylis apeib.efolia Triana et Karst., I. c, p. 28;

Karst. , 1. c.

Vulgo : Papaya de gallinazo (Karsten).

Dans les lieux chauds, secs en été et inondés eu hiver, de la prov. de

Rio Hacha (Karsten).

3. Dendrostylis plbeslens Tr. et Karst., 1. c.

La Mesa et las Mesitas, ait. 1000-1600 mètres, sur le versant occi-

dental des Andes de Bogota (Tr.).

Obs. — Nos exemplaires de las Mesitas ont les feuilles plus larges que

ceux de la Mesa; elles sont un peu arrondies à la base.

4. Dendrostylis grandifolia Karst. in Linrïseo, 1857.

Vulgo : Manzana de venado, à Santa Maria (Purdk).

Près de Villavieja dans la prov. de Carilngena, ait. $0© nèros (Tr.);

au pied de la Serra Nevada de Santa Marti (Karsten) ; Sanla Marta et

vallée de Upar (Purdie).

5. Dendrostylis microphylla Karst., 1. c»

Près de Santa Maria (Karsten) l

6. Dendrostylis dentilulata f , trnlex hmnilis* toliis versus

sainulornm apiees eongestis iongiuscule petiolatis ciineato-oblon-

gis (15-25 dû. longis, 5-8 cm. lotis) cnspidatis acutis ab apice

infra médium reifloteet exserle dentafis (rarius subintegris) mem-
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branaeeis penninerviis glabris (petiolo piiosulo) , fasciculis il.

masc. axillaribus 2-3-fioris petiolo pluries brevioribus, floribus

parvis breviter pedicellatis, sepalis oblongis eoneavis 5-6 mm.

longis, petalis 6 (in specimine viso destructis), staminibus circi-

ter 20 calyce brevioribus basi ima leviter concretis, antheris

cuneato-linearibus pilosulis filamento longïoribus.

Mayna denticulata Ben th., in ïïooker, Lond. Joum., 1842,

IV, p. 115; Walp., Bepert., I, 203.

Villavicencio, bassin du Meta, ait. 400 mètres (Tr.).

Obs. — C'est à cause de la parfaite concordance du port et des carac-

tères des fleurs mâles que nous rapportons cette espèce au genre Den-

drostylis.

Trib. 11. — FLACOURTIE^E Clos.

1. c, VIII, 244.

Flores dioici v. polygami. Petala milla. Stamiiia indefinita,

omnia ferlilia, hypogyna. Semina exarillata, albuminosa.

Fruitées v. arbores amphigei, sœpe spinis armait. Folia im-

punctata.

IV.— XYLOSMA Forst., Griseb., Benlh.

Hisingeha Hellen., Clos; Bouhea Poit.; Flacourti^e sp. auct.; Cbjïpalo-

prumnon, Karst. ; Tuiodia Benn. ? (Lighifootia Sw.).

1 . XYLOSMA SPICULIFERUM
"J*.

Hisingera spiculifera Clos, 1. c, 223.

Flacourlia spiculifera Tul. in Ann. se. nat., 3
e
série, VU, 291

;

Walp., Ann., I, 62.

Crœpaloprumnon heterophyllum Krst., FI. Columb. Specim.

sélect., I, 123, tab. 61.

Vulgo : Espino de cabra (Tr.) ; Corono Espino (Goudot).

Plateau de Bogota, ait. 2700 mètres (.Tr.); près de Bogota (Goudot,

Linden, Karsten).
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Obs. — M. Karsten, en élevant au rang de genre la division Crœpalo-

prumnon du Flacourtia d'Endlicher, a décrit comme prototype le Fia-

curtia spiculifera de M. Tulasne, plante rapportée jadis de Bogota par

Goudot. Cette espèce, ainsi que les autres Flacourtia américains des au-

teurs, rapportés au genre Hisingera par M. Clos, doit prendre place

dans le genre asiatique Xylosma.

2. Xylosma elegans.

Hisingera T'ulasnei Clos, 1. c. (pro parte).

Flacurtia elegans Tul., 1. c, 294 (non Hisingera elegans

Clos); Walp., 1. c, n° 3.

Entre Copo et le Magdalena, ait. 500 mètres, bassin du Magdalena

(Tr.) ; collines près de Mendès (Goudot).

Obs. — C'est pour n'avoir pas connu les fleurs femelles du Flacurtia

elegans'Yu]., que M. Clos a pu croire à l'identité de cette espèce avec le

Flacurtia velutina. Nos exemplaires sont en fruit, et répondent d'ail-

leurs exactement aux exemplaires mâles de l'herbier de Goudot décrits par

M. Tulasne. Les fruits sont ovoïdes, plus petits qu'un grain de poivre, et

couronnés d'un très court style divisé en deux petits stigmates recourbés :

ils renferment ordinairement quatre graines à testa d'un jaune fauve.

La plante des Antilles, que M. Clos a appelée Hisingera elegans, bien

qu'il existât déjà un Flacurtia elegans TuL, devrait, pour éviter les

confusions, se nommer Xylosma Closeanum.

o. Xylosma obovatum.

Crœpaloprurnnon obovatum Karst., I. c, p. 125, tab. 62.

Entre la Mesa et le Magdeleiia, ait. 500-1000 mètres (Tr.); vallée de

Upar, prov. de Santa Marta (Karsten).

Obs. — Nos exemplaires du haut Magdalena répondent très bien à la

figure citée de M. Karsten. L'espèce est très voisine du Xylosma elegans,

mais ses feuilles sont plus grandes, plus épaisses, et à réticulation plus

saillante.

l\* Xylosma velutinum.

Flacurtia velutina Tul., I. c, 295: Walp., I. c, n° Z|.

4
e

série. Bot. T. XVII. (Cahier n'
1 2) 3 7
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Hisingera Tulasnei Clos, 1. c. (pro parte).

La Mina près de San Luis, vallée du Magdalena (Goudot).

Obs. — Nous n'osons rapporter avec certitude à cette espèce des exem-

plaires femelles récoltés entre la Mesa et Ibagué, sur les bords du Magda-

lena, exemplaires qui diffèrent du type par leurs feuilles plus grandes et

par leurs rameaux inermes. L'espèce est en réalité très distincte du Fia-

curtia elëgans Tul.

5. Xylosma molle -(-, ramis inflorescentiis pagina foliorum

infera velutinis, foliis ovatis v. ovato-ellipticis apice rotundatis v.

obtuse acûminatis crenato-dentatis (dentibus subtus glandulosis)

supra demum glabratis crassiusculis rigidis retieulato-venosis,

fasciculis flor. masc. brevibus axillaribus, floribus fœm. in race-

mos abbreviatos confertis, sepalis sub fructu iinmaturo persisten-

tibus ovatis, drupis immaturis ovato-acuminatis in stylum brevem

apice sœpius bifidum altenuatis, styli divisuris sligmatieis sœpe

leviter cuneato-dilatatis interdumque plus minus contluentibus,

seminibus abortu solitariis.

Cordillère centrale de la Nouvelle-Grenade (Tr.).

Obs. — Voisin du Xylosma velutinum, dont il diffère par ses feuilles

plus profondément crénelées-dentées, et surtout par ses divisions du

périanlhe beaucoup plus grandes et ses fruits atténués au sommet.

6. Xylosma prlunifolium.

Hisingera prunifolia Clos, 1* c, 227.

Flacourtia prunifolia HBK., Nov. Gen. et Sp., VII, 186,

tab. 68/i.

Vulgo : Cacho de venao, à Ibagué (Tr.).

Près des villes d'Ibagué et de Cartago, dans les vallées du Magdalena

et du Cauca, ait. 800-1400 mètres (Tr.); Ibagué, prov. de Mariquita

(Humb. et Bonpl.).

Obs. — Le Crœpaloprumnon rubicundum Karst. ne semble différer

du Xylosma prunifolium que par les sépales plus aigus et les dents des

feuilles plus prononcées.
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7. Xylosma Benthàmi.

Hisingera Benthàmi Clos, 1. C.
?
225.

Flacurtia Benthàmi Tul., 1. c. , 291 ; Walp., -4fM., I, 62.

Flacourtia prunifblia Benth., PL Hartiv., p. 160-354, non

HBK. et exclus, specim. Goud.

Forêts de Popayan (Hartweg, n° 890).

Obs. — Nous avons des exemplaires mâles (cueillis à la Mesa) de la

même espèce que les échantillons femelles de Goudot, que M. Clos a rap-

portés à son Hisingera Benthàmi. Ces deux plantes ne répondent pas

exactement au vrai Hisingera Benthàmi, fondé sur une plante de Popayan.

8. Xylosma Seemanni.

Hisingera nitida Seem., Bot. of Herald, p. 249
f
non Hell.?

Panama (Seemann).

Conf. Lightfootia Sw. (Thiodia Benn.).

Boquete, Veraguas (Seemann).

Obs. — La plante de M. Seemann diffère de la description de Y Hisin-

gera nitida Hell. par ses pétioles glanduleux et ses rameaux inermes ; elle

n'est pas non plus identique avec l'échantillon récolté par Purdie à la Trinité

et déterminé par M. Grisebach , dans l'herbier Hooker, Hisingera

nitida.

Par contre, les échantillons de Veraguas ne diffèrent que par des

feuilles plus coriaces, plus étroites à la base, et des styles légèrement plus

longs, de l'exemplaire femelle authentique du Lightfootia Sw., qui a

servi à M. Bennett pour établir son genre Thiodia, et qui est conservé au

British Muséum de Londres. Chez ces deux plantes, les dentelures des

feuilles sont semblables et garnies de glandes à leur extrémité, tandis que

leurs pétioles en sont dépourvus. Les fleurs sont groupées sur les rameaux

déjà dénudés par la chute des feuilles qui commencent seulement à se

renouveler sur les plus jeunes rameaux, à l'extrémité des anciens. Ces

fleurs sont pédicellées, et les pédicelles, articulés près de la base, portent

des bractées très petites; elles se composent de quatre sépales ou rare-

ment de cinq légèrement ciliés, et n'ont pas de pétales, Leur ovaire, en-

touré d'un disque glanduleux et lobé, est surmonté par un stigmate presque

sessile à trois, quatre ou cinq lobes.
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9. XYLOSMA 1NTERMEDIUM.

Hisingera intermédia Seemann, Bot. of Herald, p. 2 l\ 9.

Flores hermaphroditi (potius polygami). Calyxft-phyllus. Glan-

dulae circum stamina sitseplures (15-20) uniseriala3,subquadrata3,

glabrœ. Stamina circiter triseriata, indefinila, 25-30 et ultra.

Filamenta filiformia, sepalis paulo longïora, glabra. Antherse glo-

bosae, utrinque rima verticali déhiscentes. Ovarium ovatum, ses-

sile, in stylum brevem productum, stigmate trilobo, lobis cuneatis.

Ovula 6, placentis parietalibus supra médium ovarii inserta, ana-

tropa. Semina 2-1 oblonga, plane exarillata, matura non visa.

San Lorenzo, Veraguas (Seemann).

Obs. — Cette espèce semble, au premier abord, s'éloigner de ses

congénères à cause de ses fleurs hermaphrodites; mais il est probable

qu'elle est vraiment polygame, et que d'autres exemplaires nous présen-

teraient des fleurs mâles ou des fleurs femelles par avortement. L'ensemble

de sa structure l'éteigne des Lœtia, auxquels la grandeur insolite et

l'hermaphroditisme de ses fleurs pourraient la faire comparer.

Trib. III. — AZARE^E, Clos.

Flores hermaphroditi. Perigonii 6-8-10-partiti laciniis biseria-

tis, externis raro aestivatione valvatis. Stamina perigyna v. hypo-

gyna, indefinita. Semina exarillata.

Frutices v. arbores Americœ meridionalis , inermes. Folia

impunctata.

Le défaut de pétales et la périgynie de quelques Azarées les

rapprochent des Samydées ; elles touchent d'une autre part aux

Tiliacées par le genre Banara qui a tous les caractères du genre

Prockia, sauf l'ovaire, qui est uniloculaire.

V. — BANARA Aubl.; Benth.

Kohlia HBK., fide Benth.

Trilix Grisebach, in Bonpîandia, [ann. 1858, n° 1. p. 2, et in II. West

Ind. Isl, I, 21. NonL. fil.
j

Le genre Banara, comme il vient d'être établi par M, Bentham, en lui



PRODROMUS FLOR.E NOVO GRANATENSIS. 101

ajoutant le KuhliaEBK., embrassera deux groupes analogues par ses

caractères les plus généraux, et répondant à chacun des deux genres pri-

mitifs, mais qui peuvent encore se distinguer facilement. Le faciès, en

effet, Au Kuhlia n'est pas exactement le même que celui des Banara ,• ses

fruits n'ont pas de téguments ni de placentaires rentrants subéreux; ses

calices sont dépourvus de poils au point d'insertion des étamines, etc. Ces

deux groupes ainsi réunis dans la famille des Bixacées répondent paral-

lèlement à deux genres assez distincts de Tiliacées, avec lesquels on pour-

rait les confondre, si ce n'était pas par la différence radicale de la placen-

talion. Nous avons fait déjà allusion à la grande ressemblance du Banara

Aubl. avec le genre Prockia; ajoutons à présent que les Kuhlia ont la

même relation de ressemblance avec les Hasseltia.

Ajoutant une importance assez grande au caractère de l'insertion péri-

gynique des étamines, M. Bentham place le Banara clans le groupe des

Samydées. Pour nous, le caractère des graines paraissant avoir plus de

valeur que l'insertion staminale, nous rangeons avec M. Clos le Banara

dans la tribu des Azarées, qui fait ie passage entre les Flacourtiées et les

Samydées.

4. Banara ibaguensis Tul., 1. c, 290 ; Walp., Ann., I, 1.

Triliœ ibaguensis Griseb., Nov. FI. Panam., 1. c.

Vulgo : HuesitoÇïw).

Entre la Mesa et Ibagué, bassin du Magdalena, ait. 500-1300 mètres

(Tr.)î Ibagué (Goudot).

2. Banara mollis Tul., 1. c, 288; Clos, 1. c, 540; Walp.,

1. c.

Entre Fusagasuga et Pandi, ait. 2000 mètres; versant oriental delà

cordillère de Bogota et entre Susumuco et Villavicencio, ait. ZiOO-1000

mètres ; versant oriental de la même chaîne, entre San Juan et Cartago

dans le Quindio, ait. 1000 mètres (Tr.); entre Cartago et la Vega, Cana-

veral et el Penol, vallée du Cauca (Goudot).

Obs. — Cette espèce est très répandue, et se retrouve presque sur

tout le continent.

o. Banara ulmifolia Bentb., 1. C, 91.

Kuhlia ulmifolia HBK., Nov. Gen. etSp., Vif, 236.
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Vulgo : Cadenillo (Humb. etBonpl.).

Arma, prov. d'Antioquia (Tr.) ; vallée du fleuve Juanambu, dans les

andes de Popayan, près de Buesaco, entre Almaguer et Pasto, ait. IZ18O-

2036 mètres (Humb. etBonpl.).

h. Banara glauca Benth., 1. c.

Kuhlia glauca HBK.; Nov. Gen. et 8p., VII, 2*26, tab. 692.

Près de Tena et de Fusagasuga, dans les andes de Bogota, et dans les

forêts de la route de Sonson, prov. d'Antioquia, ait. 1000 mètres (Tr.)
;

près de la Sequia, bords du rio Smita, prov. de Popayan (Humb. et

Bonpl.).

Obs. — Nos exemplaires des andes de Bogota ne diffèrent du type que

par leurs feuilles plus étroites.

Trib. IV. - UETWJE f.

L^tiearum pars, Clos, 1. c, 241

.

Flores hermaphroditi. Calyx 5-phyllus, foliolis imbrieatis. Sta-

mina indefmita, hypogyna. Semina arillata. Folia ut in Samyda-

ceis lineis punctisque pellucidis notata.

Par les étamines hypogynes, toutes fertiles et en nombre indé-

fini, les Lœtia s'éloignent des Samydées; ils s'en rapprochent

singulièrement par leur capsule , leurs graines munies d'arille et

les ponctuations de leurs feuilles, rapprochement rendu encore

plus intime par les Lœtia apétales; c'est à tous égards un groupe

intermédiaire entre les Flacourtiées et les Samydées.

VI. — LiETIA Lœffl., L.

Endl.; Gen., n° 5074 ; Clos, 1. c, 241.

1. LiETiA compléta L.; Jacq., Am., 167, (ab. 183, f. 60;

Wild., $p., II, 1063 ; DC, Prodr., I, 260.

Carthagena, près de la Quinta, dans les bois épais (Jacquin).

2. Lœtia apetala L.; Jacq., Am., 167, tab. 108 ; HBK., Nov.

Gen. et Sp., Y, 354; DC, Prodr., I, 260.
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Carthagena (Jacquin) ; bords du Magdalena près de Ténériffe, non loin

de Carthagena (Humb. et Bonpl.).

3. La:tiaguazuma:foluHBK., 1. c; DC, 1. c.

P tomentosa. Foliis subtus rufo-velutinis.

Près de Carthagena (Tr.); cerro de San Antonio, vallée du Magdalena

(Goudot).

Obs. — Notre exemplaire de la variété (3 s'accorde exactement avec

celui de Goudot, que M. Tulasne a rapporté, sur la vue d'exemplaires

authentiques, au Lœtia guazumœfolia. Il est simplement en fruit, comme

tous ceux que l'on a décrits jusqu'ici. Le fruit est une capsule ovoïde de la

grosseur d'une noisette, à six côtes obtuses (dont trois alternativement

plus larges), s'ouvrant en trois valves, et laissant voir des graines assez

nombreuses attachées à trois placentas pariétaux. Chaque graine est en-

veloppée d'un arille en forme de sac, qui, sur le frais, est d'une couleur

rougeâtre. L'endocarpe subcrustacé et tout le tissu du fruit présentent des

cryptes apparemment résinifères.

fi. Letia ïamnia Sw.; DCm Prodr., ï, 260.

Panama (Fendler, n° 106).

Obs. — Les échantillons de Fendler, distribués dans les herbiers

de MM. Hooker et Bentham, répondent à ceux du Lœtia Tamnia de la

Jamaïque par l'ensemble de leurs caractères, et notamment par la forme et

la grosseur du fruit, ainsi que par la pûbescence très fine et très apprimée

qui recouvre cet organe. Ils s'en éloignent cependant par leurs feuilles iné-

gales à la base, et par leurs pédoncules axillaires peu ramifiés, à peine

dichotomes , en cymes comme dans l'échantillon de la collection de

M. Bentham, ou quelquefois solitaires comme dans ceux de l'herbier de

sir W. Hooker. Ceux-ci semblent au premier abord s'éloigner davantage

du Lœtia Tamnia, mais les autres rétablissent le passage entre ces formes

et le type.
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Species dubise.

5. Letia lucida Tulasne in ^7iw. se. nat,^ 3
e

sér., VII, 286
;

Walp., Ann. , I, 61.

Montagnes du Quindio (Goudot).

Ota. — S'il était bien constaté que cette espèce a des graines dé-

pourvues d'arille et d'albumen, il faudrait, suivant la judicieuse remarque

de M. Clos (l. c, 3A3), en faire un genre particulier : c'est ce que nous

avions essayé d'abord en l'appelant Notholœtia. Mais le caractère des

graines, que M. Tulasne, à notre prière, a bien voulu vérifier de nouveau,

est fondé sur l'examen de semences trop peu développées pour qu'il soit

permis de l'adopter avec confiance. Restent les différences signalées dans

les anthères, dans le style, dans les feuilles; ce sont là autant de carac-

tères qui pourront être utilisés peut-être lorsque les graines seront mieux

connues, mais sur lesquels nous n'oserions fonder actuellement un genre.

Cette espèce ressemble notamment par le port, et, en général, par les

caractères floraux, au Xylosma intermedium déjà cité.

6. Letia acuminata Bonpland mss., glaberrima, foliis ovato-

ellipticis breviter et obtuse aciuninatis leviler serratis, cymis ter-

niinalibus Iaxis plurifloris, petalis verisimilifer nullis, laciniis

calycinis 5 ovatis sub fructu reflexis, staminibus pluribus, capsula

bacciformi ellipsoidea siccitate 5-costata styli basi mucronala

polysperma.

Quindio (Bonpland in herb. Mus. Paris.).

Trib. V. — SAMYDEiE.

Flores hermaphrodili. Pelala nulla. Stamina perigyna. Semina

arillata.

Frutices v. arbores amphigei. Flores punctis lineisque pelluci-

dis notata, rarissime impunctata.

La fusion des Samydées dans les Bixacées se fait principalement

par les Lœtieœ apétales qui sont presque des Samydées, et par les
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Banara et Pineda qui sont périgynes. Le Tetrathylacium a aussi

beaucoup de traits communs avec les Flacourtianées.

VIL — TETRATHYLACIUM Pœpp,

i\ov. Gen. elSp., III, 34, lab. 240; Endl., Gen., Suppl., II, p. 75.

Edmonstonià Seemann, Bot. of. Herald, 98
;
Walp., Ânn., IV, 438.

Charact. reformat. — Flores verisimiliter polygami. Masc.

Periantbium 4-parlitum, laciniis obovato-orbiculatis, œstivatione

valde imbricatis. Corolla 0. Stamina û, laciniis perianthii alterna,

margine disci fundum perianthii vestientis perigyni inserla, disco

inter stamina in denticulos 4 obsoletos tumente. Filamenta brevia.

Antherœbasifîxse, lateovato-ellipticos, basieordat9e,apice emargi-

nalœ, loculis angustis connectivum latam marginanïibus, intus rima

longitudinali dehiscentibus. Ovarii rudimentum columniforme,

stigmate disciformi abortivo coronalum. Hermaphrod. (ex icône

Seemanniana). Periantbium minus alte divisum (forsan tantumin

alabastro juniore). Stamina maris. Ovariuin ovatum, apice atte-

nuatum, stigmatibus 3 membranaceis orbiculatis coronatum, uni-

loculare, placentis tribus parietalibus multiovulatis , Ovula

(In descrip. Pœppig. : « Ovula creberrima placentis parietalibus

quatuor affixa. Stylus subnullus, stigmata quatuor, brevissima,

conica, erecta. cohserentia. Bacca coriacea, unilocularis. Semina

numerosa, subglobosa, placentis quatuor parietalibus inserta, testa

dura, kevi. Embryo rectus, in axi albuminis carnosi, erectus,

radicula in fera ; umbilicum spectans. »)

Frutices erecti. Folia alterna, simplicia, ampla, coriacea , mar-

gine serrata v. denticulata, basi obtusa v. subcordata leviter inœ-

quilatera. Stipules petiolares geminœ. Spicœ ramosœ, paniculi-

formes. Flores îninuti, in aœilla bracteœ sessiles, bracleolis 2

connatis quasi involucrati.

Sous le nom de Tetrathylacium macrophyllum
y
WM.. Pœppig et Endli-

cher ont décrit et figuré une plante qu'ils croient pouvoir placer à côté

des Alsodeia, dans la famille des Violariées. La même plante probable-
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ment est celle qui a été appelée, dans la Flore de Panama, Edmonstonia

pacifiça par M. Seemann, qui la plaça d'abord dans la famille des Samy^

dées. Mais plus tard, dans son Supplément, le même auteur, rapportant

sa plante au Tetrathylacium macrophyllum Pcepp. et EndL, adopte du

même coup l'idée que c'est une Violariée. Il rectifie néanmoins une notion

fausse, qui pouvait avoir induit en erreur les auteurs du Tetrathylacium,

savoir, l'idée que cette plante possède à la fois un calice et une corolle.

Seulement il a le tort de considérer comme un involucre cupuliforme les

trois pièces, dont une inférieure aux autres représente la bractée, et les

deux autres, seules involucrantes, deux bractéoles.

L'absence de corolle et les anthères inappendiculées auraient dû écar-

ter toute idée d'affinité immédiate de ce genre avec les Violariées propre-

ment dites. Les rapports évidents de la plante paraissent être avec le genre

Tjunania Hooker, que M. Bentham place dans les Samydées. Du reste, si

les graines AuLunania et du Tetrathylacium montrent un arille, ce sera

une raison de plus pour les rapprocher des Casearia.

1. Tetrathylacium macrophyllum Pœpp. et Endl., Nov. Gen, et

8p., IV, 34, tab. 240.

p pacificum . Foliis utrinque glabris.

Tetrathylacium macrophyllum Seem., Bot. of Herald, Suppl.,

p. 240; Walp., Repert., II, 767.

Edmonstonia pacifiça, ibid., p. 18; Walp., 1. c.

Obs. — Des deux échantillons de Tetrathylacium, que Pœppig a

donnés au Muséum d'histoire naturelle de Paris, l'un a les feuilles pubes-

centes en dessous, et répond exactement à la description du Tetrathy-

lacium macrophyllum ; l'autre, dépourvu de fleurs, a les feuilles iden-

tiques avec celles du premier, par la grandeur, la forme et les dentelures,

mais glabres à leurs deux faces, comme il est dit de Y Edmonstonia paci-

fiça: c'est pourquoi nous regardons cette espèce comme une variété du

Tetrathylacium macrophyllum,

VIII. — CASEARIA Jacq.

* Octantherae DC.

1. Casearia spinosa Willd., Sp., II, 626; DG.
?
Prodr., II, 49.

Casearia aculeata Jacq., Am., 133.
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Casearia prunifolia TuL, in Ann. des se. nat., 3
e

sér., VIT,

non HBK.

Guataqui, bords du Magdalena (Tr.); Iguanima, près de Piedras (Gou^

dot); Veraguas (Seemann).

QbBt __ Notre plante répond à la description du Casearia spinosa des

auteurs, et s'accorde avec des exemplaires venant des Antilles. Son style,

moins long que l'ovaire, est terminé par un stigmate capité.

2. Casearia hirta Sw., FI. Ind. occ.,]\, 756; DC, Prodr.,

II, 49.

Sur les bords du Magdalena, avec le précédent.

Ohs. — Notre plante concorde en général avec les exemplaires des

Antilles du Casearia hirta Sw., ainsi qu'avec la description donnée par

cet auteur, sauf cependant que nos exemplaires présentent un périanthe

à quatre et non à cinq divisions.

L'espèce est octanthère, et ses vieux rameaux sont parfois terminés en

pointe épineuse comme chez le Casearia spinosa, ce qui lui donne une

certaine ressemblance avec ce dernier, dont elle diffère néanmoins par ses

feuilles en général le double plus grandes, recouvertes, ainsi que les

rameaux et la face extérieure des sépales, d'une pubescence molle, et par

ses stigmates capités, sessiles.

3. Casearia rufidula f, arbor inermis, ramis petiolis foliisque

subtus molliter ferrugineo-pubescentibus, foliis breviter petiolatis

oblongo-obovatis (9-12 cm. longis 5-7 latis) basi acutis v. oblusis

apice ssepius obtusatis nunc breviter acuminatis et acutis margine

leviter serrulatis rigide chartaceis reticulato-venosis nervis venis-

queutrinque prominentibus, floribus fasciculatis (6-12), pedicellis

flore et petiolo brevioribus, calycis 5-pariiii laciniis oblongis cir-

citer 6 mm. longis, staminibus fertilibus 8, sterilia totidem linearia

villosa excedentibus, antheris ovatis, ovario ovato-piloso in stylum

brevem sensim attenuato, stigmate capifato.

Guataqui et Opia sur les bords du Magdalena, ait. ZiOO mètres (Tr.).

Obs. — Evidemment rapproché du Casearia spinosa, mais distinct

par ses rameaux non spinescents, sa pubescence rousse, son style plus

court, etc.
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4. Casearia nitida Jacq., Am., 152, et P/. Am.pict., lab. 426,

Àcf. fle/v., VIII, p. 58, cum icon.; Willd., à>, II, 627 ; DC,
Prorfr., ï, 49.

Carthagena (Jacquin).

5. Casearia corymrosa HBK., Noi\ Gen. et Sp., V, 366; DC,
I. c:

Vulgo : Donde-quiera, dans la vallée du Magdalena; Sauco, à

laMesa(Tr\).

Généralement répandu dans toute la vallée du Magdalena, depuis

Carthagena jusqu'à la Plata, du niveau de la mer jusqu'à l'altitude de

1/jOO mètres (Tr.); près de Honda et de Mompox, vallée du Magdalena

(Humb. etBonpl.); ibid., Turbaco et Anapoima (Goudot).

Obs. — Arbre très commun dans les régions signalées. Ses fleurs sont

employées comme diaphoniques, à la manière de celles du Sureau {Sam-

bucus) en Europe.

** Decantherœ DC.

6. Casearia sylvestris Swartz ; Willd., Sp., II, 628; DC,
Prodr., I, 46.

Casearia parviflora Tul., Le, non Willd.

Vallée du Magdalena et forêts de la Cordillère occidentale, ait. 500-

1000 mètres (Tr.); Ibagué, Saklaûa, plaine du Magdalena (Goudot);

Veraguas (Seemann).

Obs. — Notre plante du Choco a les feuilles lancéolées-oblongues, très

remarquablement cuspidées et aiguës. De Candolle donne au Casearia syl-

vestris des feuilles oblongues, à acumen obtus. Nous n'osons pas néan-

moins décrire la nôtre comme espèce nouvelle; mais la détermination est

douteuse.

!

7. Casearia "parviflora Willd., Sp., II, 627; DC, Prodr.,

II, 49.

Vallée du Magdalena, ait. 500 mètres (Tr.); Coyaima et Chaparral,

vallée du Magdalena (Goudot); Panama, Chagres (Fendler, n° 186).
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Qbs. — Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, et les échan-

tillons des deux se trouvent souvent confondus dans les herbiers. Cepen-

dant M. A. Richard (FI. Cub., p. 370) a cité justement les différences

qui les distinguent. Le Casearia parviflora a des feuilles dentées, équila-

téralcs à la base, et non manifestement ponctuées : ses fleurs axillaires,

peu nombreuses, avec périgone de sept à huit divisions allongées, sont

deux ou trois fois plus grandes que chez le Casearia sylvestris. Ce

dernier, au contraire, a les feuilles manifestement inéquilatérales à la

base, avec des ponctuations très apparentes : ses fleurs, très petites et

très nombreuses aux aisselles des feuilles, ont les divisions du périgone

courtes et obtuses.

8. Casearia zizyphoides HBK., Nov. Gen. et Sp,, Y, 362;

DC, Prodr., II, 50.

Vulgo : Yerba de polio (Tr.).

Apiai, bassin du Meta, ait. 300 mètres (Tr.).

Obs. — Notre plante d'Apiai s'éloigne de celle de Humboldt et Bon-

pland par ses pétioles un peu plus longs (4-9 millim ). Le calice dans les

boutons est pubérule et non glabre. Les anthères, presque rondes, offrent

un petit mucron noir, dont il n'est pas fait mention dans la description de

Kunth.

9. Casearia grandiflora Camb., 1. (3., lab. 126; Walp.,

Repert., I, 546.

Villavicencio au pied des andes de Bogota, bassin du Meta, ait. ZiOO

mètres (Tr.); vallée du Magdalena (Goudot).

Obs. — Nos exemplaires s'accordent avec ceux du Brésil (Aug. Saint-

Hilaire), et avec d'autres deCayenne récoltés par Martin. L'espèce diffère

du Casearia stipularis, surtout par ses fleurs sessiles.

10. Casearia arguta HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 36/|.

Près de Piedras et San Miguel, vallée du Magdalena, ait. /|00 mètres

(Tr.).

Obs. — Les jeunes rameaux récoltés par Goudot à Cuguana (Magdalena

répondent par leurs caractères floraux et par leur inHorescence à l'exem-
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plaire adulte et plus robuste du Casearia arguta HBK.; ils s'en éloignent

par des feuilles plus petites, très minces, finement pubescentes en dessous,

et par la pubescence molle de leurs rameaux ; mais ces diversités pour-

raient s'attribuer à la différence d'âge des exemplaires. M. Tulasne (1. c.)

croit que la plante deGoudot peut se rapporter au Casearia Adamantium

Camb.; mais cette espèce est du Brésil et a des fleurs dodécanlhères.

L'espèce a des rapports très intimes avec la suivante.

11. Casearia hirsuta Sw. , FI. Ind. occ., II, 755.

p glabrata \)C.,Prodr., II, 50.

Casearia ramiflora Seem., Bot. of Herald, 98, non Vahl.

(3. Gruces, Panama (Seemann, Duchassaing) ; Chagres (Fendler).

Obs. — M. Richard (FI. Cub.) considère le Casearia mollis HBK.

comme synonyme du Casearia hirsuta. Cette espèce se distingue princi-

palement des Casearia ramiflora Vahl. et Casearia hirta Sw. par ses

élamines fertiles au nombre de dix, au lieu de huit.

Les exemplaires de Panama, déterminés Casearia ramiflora à fleurs

décandres, répondent plutôt à la variété glabra DC. du Casearia hirsuta.

Le type de cette espèce, dont les feuilles sont recouvertes sur les deux

faces d'une pubescence plus ou moins abondante, n'a pas été encore

trouvé à la Nouvelle-Grenade.

12. Casearia mollis Tul., in Ami. se. nat., 3
e

sér., VII, 363,

an HBK.?

Près duBoqueron deSoasa, vallée du Magdalena (Goudot).

13. Casearia quinduensis Tul., 1. c., 360; Walp., Anii., 1,197.

très de la palmilla et de la rancheria de la Cueva, dans la région

froide du Quindio (Goudot) ; même région, ait. 2/i00 mètres (Linden,

n° 1126).

14. Casearia Combeymensis Tul., 1. c, 362; Walp., 1. c.

Ibagué, bords du rio Combeima (Goudot).

15. Casearia subopaca f , arbor flore excepto glaberrima, ramis

albiclis, foliis brevissime petiolatis lanceolato-oblongis (5-10 cm.
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longis) cuspidatis utrinque acutis inlcgcrrimis adultis impunctalis

rigide chartaceis reticulato-venosis, slipulis parvis subulatis per-

sistentibus, iloribus parvis axillaribus fasciculatis (5-7), pedicellis

flore brevioribus médium versus arliculatis, calycis 5-partiti laei-

niis oblongo-obovatis extus parce pubcrulis, staminibus fertili-

bus 10, sterilibus 10-13, antheris subrotundis.

Cordillère centrale, prov. d'Antioquia, ait. 700 mètres (Tr.) ; Ocana

(Schlim).

Obs. — Notre plante est très voisine du Casearia pi~unifolia HBK.,

niais elle s'en éloigne par ses feuilles entières et ses fleurs très brièvement

pédicellées. Les feuilles jeunes présentent les ponctuations et les ligues

transparentes qui sont caractéristiques pour le genre. A l'état adulte,

elles n'en offrent plus de trace apparente.

16. Casearia? prunifolia HBK., Nov. Gen. etSp., V, 36h ;

DC.,PfOfl?f.,II, 50.

Yulgo : Naranjito (Tr.).

Entre Anapoima et Guataqui, sur le Magdalena, ait. 600 mètres (Tr.);

Anapoima et Tocaima (Goudot).

06s. — Nos exemplaires en fruit ou simplement en bouton (encore

sessile) n'ont pas pu être identifiés avec certitude avec ceux du Casearia

prunifolia HBK. Ils s'y rapportent néanmoins par la forme et les dimen-

sions des feuilles. Les fruits de notre plante, étant portés par des pédi-

celles, font supposer que les fleurs sont pédicellées, comme on les voit sur

les exemplaires du Casearia prunifolia. Seulement les bractées de cette

plante ont une légère pubescence qui manque dans les nôtres.

Nous faisons quelques réserves au sujet de la détermination générique

de cette espèce, attendu que son fruit, qui a l'apparence d'une petite

orange, ne semble pas devoir s'ouvrir comme ceux des vrais Casearia.

Tels que l'un de nous les a vus arrivés à la maturité, ces fruits peuvent

se décrire comme il suit :

Bacca? exsucca, siccitate suberosa, nucis juglandis mole, spha?,rica,

unilocularis, indehiscens (?), polysperma ; endocarpio crasso suberoso

arcte adhaerente, intus lineis 3 vix prominulis nervo medio carpidiorum

totidem respondentibus notato. Semina circiter 24 in acervos 3 medio

spatiorum lineis prominulis limilatorutn inordinatim afïixis, subhorizon-
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laliter extensis sessilibus, sacco pulposo (arillo) involutis, analropis oblon-

gis, compressis, testa exlus verruculosa.

L'arbre qui porte ces fruits atteint environ h mètres. Ses feuilles

oblongues, lancéolées, cuspidées, denticulées, glabres, marquées de

lignes et de points transparents, s'accordent exactement, comme l'en-

semble de la plante, avec les exemplaires authentiques du Casearia

prunifolia. Les fleurs sont semblables à celles de l'espèce précédente. Les

stipules sont petites et caduques. Les fruits axillaires et solitaires, portés

sur un pédoncule gros et court, ont à peu près 25 millimètres de diamètre;

ils sont lisses et de couleur orangée. Rien n'indique que ces fruits doivent

s'ouvrir; aussi avions-nous cru d'abord pouvoir distinguer génériquement

la plante sous le nom d'Aurantiella ; mais nous n'oserions établir

ce genre sans la preuve positive que ces fruits ne s'ouvrent à aucune

époque.

17. Casearia parmflora Willd.?; DC, Prodr., II, 50.

Ibagué (Goudot).

Obs. — L'exemplaire récolté à Ibagué par Goudot s'accorde avec le

Casearia parvifolia des Antilles, principalement quant à ses feuilles et

quant à la forme et la grandeur de ses fruits ; mais ceux-ci, au lieu d'être

glabres, sont recouverts d'un duvet fin, velouté et roussâtre.

*** Dodecantherae.

18. Ga&earia javitensis HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 366,

tab. 479; DC, Prodr., I, 51.

Près de Villavicencio, bassin du Meta (Tr.) ; Muzo, cordillère de

Bogota (Goudot).

Obs. — L'exemplaire n° 1255 de M. Linden, récolté à Salazar de

las Palmas, et déterminé par M. Tulasne Casearia javitensis HBK.,

s'éloigne de ce type, ainsi que du Casearia Commersoniana, par ses

Heurs à peu près sessiles et groupées dans les aisselles des feuilles, carac-

tère qui conviendrait mieux au Casearia densiflora Bentham.

Le Casearia javitensis de M. Seemann, ainsi que les échantillons de

Cuming n° 183 et de Fendler n° 185 venant de Panama et de Ghagres,

diffèrent de ceux de Kuntb, originaires de la Guyane et de l'Orénoque,
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par des fruits ovoïdes-trigones, noirs, pointus au sommet, et à valves

navicul aires pareilles *à celles de notre Casearia lasiosperma, au lieu

d'être arrondis et recouverts d'un duvet fin et rougeâlre.

**** Icosandrœ.

19. Casearia lasiosperma -j-, arbor, ramis petiolis foliisque sub-

tils tomento griseo velutinis, foliis brevissime petiolatis oblongis,

(15-20 cm. longis, 5-8 cm. latis) acuminatis acutis remoie

serrulatis coriaceis supra glaberrimis nitidis , fasciculis florum

axillaribus sessilibus, bracteis confertis parvis, pedicellis flore

paulo longioribus, calycis 5-partiti extus puberuli laciniis lineari-

oblongis, staminibus fertilibus circiter 20 cum totidem sterilibus

brevibus alternai) libus, capsulae fusiformi-oblongae trigonœ valvis

carinatis extus et intus pilosulis, seminibus circiter 9 crassis sub-

globosis, arillo... (in specimine viso ab insectis devorato) testa

pilis longiusculis hirsuta.

Prov. du Choco, ait. 200 mètres (Tr.).

Obs. —Espèce très curieuse et très distincte de toutes celles qui sont

connues. Les fruits rappellent ceux de quelques Aisodeia,

Seclionis ignotaB.

20. Casearia mariquitensis HBK., Nov. Gen. et Sp.
y
V, 363.

Vulgo : Donde-quiera (Goudot).

Mariquita, ait. 522 mètres (Humb. et Bonpl.) ; vallée du Magdalena

(Goudot).

Obs. — Cette espèce est très voisine du Casearia parvi/lora Willd.

;

mais ses fruits, au lieu d'être sphériques et courtement apicules, sort

trigones, ovoïdes-coniques, terminés par un gros mucron obtus, et recou-

verts d'un duvet ras, de couleur fauve.

4« série. Bor. T. XVII (Cahier n° 2/
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X. — ZUELANIA Ach. Rich.

F/. Cwb., p. 88, tab. XII
;
Endl. , Gen., Suppl., II, p. 103, n° 5072/3

Samyda sp. Sw.

Thiodle sp. Griseb. non Benn.

La plante qui a fourni le type du genre Zuelania est la même qui

se trouve décrite sous le nom de Samyda icosandra dans le Flora

Indiœ occidentalis , III, p. 1962, où Swartz lui donne pour synonyme le

Lœtia Guidonia de son Prodromus, p. 83 (Guidonia Browne), plante

qui en est certainement bien différente. L'échantillon qui, au British

Muséum, porte le nom de Samyda icosandra, répond exactement au

Zuelania de Richard.

Le genre Zuelania a les rapports les plus intimes avec les espèces ico-

sandres du genre Casearia, dont il a les étamines périgynes alternant avec

autant de staminodes, les feuilles ponctuées, les inflorescences et les

graines, mais dont on le distinguera néanmoins par ses étamines nom-

breuses (30 ex Rich.), à anthères linéaires et versatiles (?). Ce genre

appartient donc plutôt au groupe des Samydées qu'à celui des Létiées où

l'avait placé Ach. Richard.

M. Grisebach (FI. West Ind. Isl.,l, p. 21) fait rentrer le genre Zue-

lania dans le genreThiodia Benn. (LightfootiaSw.), peut-être sur la foi

d'Endlicher qui, dans les additions à son Supplément, II, p. 108,

n° 5072, se demande si le genre Zuelania diffère réellement du Thiodia

Benn. Mais ce dernier s'en distingue évidemment par ses fleurs uni-

sexuées, ses anthères arrondies, ses étamines centrales entourées de

glandes, ses feuilles non ponctuées, etc., caractères qui font confondre le

Thiodia avec les Hisingera du groupe des Flacourtianées.

Quelque distincts que soient les deux genres Zuelania et Thiodia, ils

ont cependant des caractères secondaires qui leur donnent une certaine

ressemblance de faciès, par exemple des fleurs groupées aux aisselles des

feuilles qui sont déjà tombées sur les vieux rameaux, les pédicelles por-

tant des petites bractées à la base et articulés au-dessous du milieu, etc.

1. Zuelania uetioides Ach. Rich.; Walp.j Repert., I, 20/j.

Samyda icosandra Sw., FL Ind. occ, p. 1962.

Lœtia Guidonia Sw., Prodr., 8& (exclus, synon. P. Browne).
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Zuelania icosandra Clos, in Ann. se. nat., lx
e

scr., V11I, p. 242

(monente cl. Griseb.).

Thiodia lœtioides Griseb., FI. ofBrit. West Ind. isl.
f I, 22

(certe non Thiodia Benn. et exclus, synon. Lœtiœ longifoliœ

Rich.).

Chagres, isthme de Panama (Fendler, n° 318).

Trib. VI. — PATRISIE^E DC.

Flores hermaphrodili. Calyx 5-partitus. Stamina indefinita, exlus

ad basin annuli glandulosi perigyne inserta ! Annulus glandulosus

e ligulis brevibus inferne connatis uniseriatis constans, perigy-

nus! Ovarium uniloculare, placentis parielalibus 3-5. Bacca 3-5-

valvis polysperma. Semina arillata.

Arbores et frutices Americœ meridionalis tropicœ. Folia im-

punctata v. obscure pellucido-punctata.

(Character staminum et annuli glandulosi e speciebus Ryaniœ

Novo Granatensibus desumptus).

Étroitement liées aux Samydées par l'intermédiaire du Piparea,

les Patrisiées touchent aux Passiflorées polyandres par les Smeath-

mannia.

XL — RYANIA Vahl.

Endl., Gen., n° 5093.

^atrisia L. C. Rich. et Kunth.

Ryanjîa et Patrisia DC, Prodr., I, p. 255 (monente Ach. Rich., Fl. Cub,,

édit. franc., p. 93 et 94). — Benth., 1. c, p. 82.

Placé par Kunth entre les Rixinées, par De Candolle entre les Flacour-

tianées, le Ryania se trouve chez Endlicher parmi les Passiflorées-

Paropsiées, sans doute à cause de sa ressemhlance frappante avec le

Smeathmannia, et dans l'idée fausse d'une analogie exacte entre la cou-

ronne de staminodes du Ryania et la couronne filamenteuse des Passi-

florées.
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Sans méconnaître ce qu'il y a de légitime dans ce rapprochement avec

les Passiflorées, nous ne saurions admettre néanmoins une affinité com-

plète et immédiate. M. Bentham vient de montrer, en effet, ce que nos

propres observations nous avaient appris, que la couronne staminodiale

des Ryania est intérieure par rapport aux étamines fertiles, tandis que la

couronne soi-disant analogue des Passiflorées est toujours extérieure par

rapport à l'androcée fertile.

Est-ce à dire que les Ryania doivent être ramenés dans le groupe des

Bixacées-Flacourtiées, comme Ta fait M. Bentham (1. c.,p. 78)? On pour-

rait le croire peut-être, si, comme on le suppose ou on l'affirme géné-

ralement, les Ryania présentaient vraiment des étamines hypogynes. Mais

une observation attentive nous a fait voir toujours dans ce genre une in-

sertion périgynique très marquée.

Ce dernier trait de structure, le faciès, la présence d'un arille, les

caractères du fruit, les points translucides plus ou moins manifestes dans

certaines feuilles adultes, tout nous porte à rapprocher les Ryania des

Samydées plutôt que des Bixinées.

Les rapports signalés ici deviendraient plus intimes peut-être, si nous

pouvions constater d'une manière évidente l'identité spécifique de divers

exemplaires de plantes de la Guyane, dont les uns, en tleur, rapportés

par M. Sagot, ont les stipules et la structure florale des Ryania, avec

l'inflorescence et les feuilles ponctuées des Casearia; les autres, étiquetés

Piparea dans l'herbier du Muséum, et répondant exactement à la figure

qu'en a donnée Aublet, ressemblent tout à fait par le feuillage, les stipules

et l'inflorescence, aux exemplaires fleuris de M. Sagot ; mais ces plantes,

au lieu de fruits à péricarpe coriace comme celui des Ryania, portent des

capsules trivalves, à valves naviculaires, avec des graines arrondies placées

sur le milieu de leur face interne. Ces fruits répondent par leur ensemble

à ceux de certains Casearia (par exemple Casearia îasiosperma). S'il se

confirmait donc que ce fussent là les exemplaires fructifères du type fleuri

de M. Sagot, et que les fleurs et fruits répondissent au Piparea d'Au-

blet, il faudrait faire de ce dernier genre non plus un simple synonyme du

Casearia, mais un type très distinct, unissant les Casearia dont il aurait

les fruits au Ryania dont il reproduirait les fleurs.

1. Ryania tomentosa Miquel, Magaz. ofNat. Hist.,X\, 15;

Walp., Rep., 11,218. — Frutex, ramis petiolis intlorescentiis

nervoque foliorum pube siellafa densagrisea vestitis, foliis brevis-



PRODROMUS FLORA! NOVO GRANATENSIS. 117

sime peîiolalis oblongis basi leviter inœquali suboblusis apiee

exquisite cuspidatis acutis, supra nitidis, subtus sparsim puberulis,

pedunculis brevissimis 2-3-floris (v. si mavis racemulo abbre-

viato 2-3-Horo et unico tanfùm una vice explicato), bractea

bracteolisque 2 (propter bracteam lateralibus) subulatis pedunculo

longioribus, floribus subsessilibus, sepalis (sub fructu immaturo

visis) lanceolato-linearibus 25 mm. longis, fructu immaturo sub-

globoso apice leviter 5-sulco superficie rùgoso pubc slellata

induto.

Villavicencio, llano de San Martin, base du Meta, ait. ÂOO mètres

(Tr.).

Obs. — La bractée de la fleur inférieure, longue d'environ 8 à 10 mil-

limètres, est flanquée de deux petites bractéoles trois ou quatre fois plus

courtes qu'elle, et qui représentent évidemment les stipules. Ces brac-

téoles se retrouvent, mais plus courtes, aux côtés des bractées de la

deuxième et troisième Heur, dont on ne voit que les boutons lorsque

la fleur inférieure est épanouie.

2. Ryania chocoensis f , frutex, ramulis petiolis inflorescenliis

floribus foliisque novellis subtus pube tenuissima stellata adpres-

sissimaque ferruginea indutis, foliis brevissime petiolatis oblongis

basi subobtusis apice exquisite cuspidatis apiculatis supra glabris

nitidis subtus ad nervos puberulis, stipulis subulatis 2-o mm.

longis vix petiolum superantibus caducis
,

pedunculis saepius

unifions interdum (alabastris l-2flori adjectis) 2-3-floris brevis-

simis bracteis brevibus triangularibus, pedicellis cernuis sub

antbesi 1 cm. longis, calycis laciniis e basi latiuscula sensim

lanceolato-linearibus circiter 25 mm. longis, staminibus calyce

paulo longioribus, stylo staminibus paulo longiore apice 5-fido,

divisuris apice vix dilatatis emarginatis, fructu (non plane maturo)

pyriformi subgloboso diametro circit. 25 mm., seminibus pluribus

in pulpa nidulantibus.

Port de la Buenaventura, côte du Pacifique.

Obs. — Très distincte de la précédente par ses rameaux à pubescence

à peine visible, ses bractées très courtes, ses fleurs pédicellées, etc.
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Tous les Ryania se ressemblent d'ailleurs par le feuillage et l'inflores-

cence. Tous ont l'estivation du calice en quinconce, les deux sépales exté-

rieurs recouvrant largement les deux intérieurs et l'un des bords de l'in-

termédiaire.

Trib. VIII. - HOMALINE^E.

Homaline^ Rob. Br., DC; Homaliace.e Lindl. ; Samydaceje-Homalie.e

Benth., 1. c, p. 88.

Groupe au premier abord très distinct, si l'on ne considère que

les types dont l'ovaire adhère plus ou moins au calice. Mais la

sous- tribu des Biviniées, à ovaire libre, rattache intimement l'en-

semble des genres aux Flacourtiées et aux Samydées.

Tendance remarquable vers les Loasécs, les Rosacées-Pomacées,

les Hamamélidées.

XII. — HOMALIUM Jacq.

Endl., Gen., n° 4859.

j. Homalium racemoslm Jacq., Amer,, 170, tab. 183, f. 72;

Willd.,^., II, p. 1225.

Çà et là, près de la mer.

La très grande majorité des espèces du groupe des Bixacées

appartient à la région chaude : quelques-unes seulement [Casearia

quinduensis, Casearia subopaca, Banara glauca, Banara ulmifolia,

Banara ibaguensù) sont particulières au climat tempéré ; d'autres

habitent à la fois la région tempérée et la région chaude (exemple :

divers Dendrostylis, divers Xylosma, Bixa Orellana). Une seule

espèce, Xylosma spiculiferum, appartient franchement à la zone

froide (2700 mètres et au-dessus).

Les Samydées sont plus particulièrement répandues dans la

région chaude. Plusieurs de nos Casearia sont, par exception,

des espèces des Antilles, de la Guyane et du Brésil.
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XV. — VIOLACEE Juss.

DC, Prodr., I, 287. Endl., Gen., p. 908.

I. — VIOLA Tournef.

Endl., Gen., n° 5040.

Sect. I. — NOMIMIUM de Gingins.

1. Viola prunell^efolia HBK. , Nov. Gen. et Sp.> V, 370;

DC, Prorfr., 1,306.

Vulgo : Violeta(Tr.).

Dans la Cordillère orientale, entre 2500-3800 mètres; Bogota, Ocaiïa,

paramos de Pamplona, de Tunja, etc. (Tr.)
;
près de la Boca del Monte,

plateau de Bogota, ait. 2670 (Humboldt et Bonpland); la Baja, prov. de

Pamplona, ait. 3250 mètres (Schlim)
;
paramo de Coati, prov. de Tunja,

ait. 3751 mètres (Linden, n° 1379); Bogota (Gouclot).

Rbizoma inferne horizontale, superne adscendenti-erectum,

surcuîis paucis subterraneis basi remote squamiferis apice foliosis.

Stipulae remote serra tee. Fol i a ssepe cordata. Flores albidi, basi

intus pallide violascentes, inodori. Petala imberbia. Stylus inferne

attenuatus. Stigma leviter dilatatum, apice truncatum, antice ob-

tuse rostratum, glabrum. Capsula oblonga, obtuse trigona, circiter

8-10 mm. longa. Semina pro valva singula circiter 5-8 oblongo-

ovata, testa lsevi, caruncula obsoleta.

Obs. — Cette espèce, bien qu'inodore, est, au point de vue médicinal,

un succédané de la Violette d'Europe. Ses affinités paraissent être avec

les Viola humilis et Hookeriana HBK. du Mexique, ainsi qu'avec le

Viola hirta d'Europe.

Sect. II. — LEPTIDIUM de Gingins (exclus, sp.).

Si Ton regarde le Viola slipularis Sw. et le Viola scandens

HBK. comme les prototypes de cette section, et si l'on en exclut

le Viola hederacea Labill. et les espèces chiliennes, il reste un
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groupe nettement déterminé parle port, la végétation et les fleurs.

Des observations que nous avons pu faire sur les espèces néo-

granadines résultent les faits suivants :
1° 11 y a, comme chez la

plupart des Violettes d'Europe, des fleurs de deux genres; "2° ces

deux sortes de fleurs sont également fertiles ;
3° celles qui nais-

sent à la partie rampante et souvent radicante des tiges ont de

courts pédicelles, des pétales presque égaux et plus courts que le

calyce, des anthères égales et portées sur de courts filets ;
4° les

fleurs des portions supérieures des rameaux sont irrégulières,

éperonnées, à anthères sessiles et inégales; 5° les fruits qui suc-

cèdent aux fleurs régulières sont plus petits que les autres, et

globuleux au lieu d'être oblongs.

2. Viola scandens Willd.; HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 371,

tab. 493 ; de Gingins in DC, Prodr,, I, 30i.

Répandu dans les trois cordillères de la Nouvelle-Grenade, entre

2200-3000 mètres d'altitude : la Boca del Monte de la Mesa, dans les

andes de Bogota; la palmilla Barsinal, etc., dans le Quindio; Pasto et

Tuquerres, près de l'Equateur ; San Antonio via du R. Dagua, dans la Cor-

dillère occidentale (Tr.); paramo de San Fortunato,près de Bogota (Gou-

dot); Quindio, ait. 2527 (Linden, n° 1111) et ait. 2870 (Linden,

n° 1113); Quindio, Ibagué, Cartago (Goudot).

Gaules inferne csespitosi, alii brèves, alii elongati, scandentes,

altero hinc inde basi radicante superne sensim adscendente. Flores

dimorphi, utriusque formge fertiles : alii ad basim ramorum radi-

cantium brevissime pedicellati, interdum gemini, subregulares.

Petala 5, spathulato-oblonga, subaequalia, calyce breviora. Sta-

mina 5, libéra, filamentis brevibus, angustis, antheris in ligulam

brevem obtusam subœqualiter productis. Flores partis ramiscan-

dentis et non radicanlis longe pedunculati irregulares, calcarati,

petalis calycem valde superantibus,antherarum2anticarum appen-

dicibus longe cuspidatis, loculos fere duplo excedenlibus, calcare

dorsali oblique semi-oblongo. Stylus subulatus, apice vix dilata-

tus et leviter foveola stigmatica insculptus. Gapsula3 florum sub-

regularium parvae, subglobosee, oligospermœ, trivalves. Semina

ovata, ecarunculata, testa lsevi, albida, maculis fuscis variegata.
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Capsulœ florum irregularium ovato-oblongœ, cireiler S-spcrmae,

Semina prœcedcntibus conformia.

OlSt — Cette espèce n'est pas véritablement grimpante ; elle étale sur

le sol de nombreuses tiges, dont quelques-unes, radicantes à la base,

deviennent insensiblement adscendantes, en se soutenant sur le gazon

formé par la plante elle-même. Lorsque les feuilles sont moins espacées

sur les tiges, elles sont plus épaisses, et présentent à l'état sec et sur les

crénelures des points blanchâtres et d'apparence calcaires.

3. Viola verowcefolia PL et Lind. mes., multicaulis ramosa

debilis giabra, ramis ssepe inferne radicantibus, foliis parvis bre-

viter petiolatis rhomboideo-ovatis basi plus minus cuneatis cre-

nato-serratis, stipulis late linearibus ampliusculis fimbriatis, flori-

bus dimorphis , aliis subregularibus breviter pedicellatis, aliis

pedicello folium superante sustensis, pelalis imberbibus, calcare

sacciformi brevissimo obtuso, membranis apicalibus antherarum

loculos latitudine excedentibus ovatis inferiorum duarum abrupte

et breviter cuspidatis, fructibus e tloribus regularibus ortis parvis

globosis glabris maculis rubidis variegatis, seminibus paucis (esta

albida nitida \x\\ ecarunculata.

Bogota, au pied du Monserrate, ait. 2700 mètres (Tr.); paramo de

San Fortunato, Bogota (Goudot); plateau de Bogota, ait. 2650 (Linden,

n° 1229); paramo de Cachiri (Purdie in herb. Hook.).

Obs. — Cette espèce a presque les feuilles du Veronica agrestis; elle

est beaucoup plus petite dans toutes ses parties que le Viola scandens,

dont elle diffère d'ailleurs par ses anthères antérieures très brièvement

cuspidées, par ses feuilles toujours rétrécies en coin à la base, etc.

h. Viola Humboldtii -j-, subseandens ramosa giabra, ramis

angulatis, foliis breviter petiolatis eordato -ovatis basi inœqualibus

argute et exserte serratis, stipulis amplis linearibus fimbriatis,

pedicellis (florum maxime evolulorum et irregularium) folium sub-

sequantibus v. superantibus, calcare brevi lato, antheris 2 anticis

longe appendiculatis.

Viola stipularis HBK., Nov. Gen, et Sp., V, 372, exclus,

synon.
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Viola capillaris de Gingins in DC, Prodr., I, 304, exclus,

synon.

Viola Dombeyana? Benth., Plant. Harlw., 161.

Plateau de Tuquerres, ait. 3000 mètres (Tr.); volcan de Purace

(Hartweg, nos 893 et 894); Nouvelle-Grenade (Purdie).

Obs. — Cette espèce a été confondue à tort avec le Viola stipularis

Cav. non Swartz, ou Viola capillaris Pers., plante chilienne, que l'un de

nous a fait connaître dans la Flore des serres de M. Van Houtte, tab. 983.

La même détermination inexacte de Viola stipularis Cav. de l'herbier

Bonpland se trouve aussi répétée sur des exemplaires de la même plante

récoltés au Pérou par J. de Jussieu, et distribués dans les herbiers de

A. L. de Jussieu et de Ventenat.

Le Viola capillaris Pers. (V. stipularis Cav.), qui n'est peut-être pas

de la même section que notre Viola Humboldtii, s'en distingue, entre

autres caractères, parce qu'il a deux de ses pétales barbus et des anthères

poilues, par ses pédicelles grêles deux fois plus longs que les feuilles,

dont les dents sont obtuses, peu profondes et distantes, par l'éperon long

et obtus, etc.

L'espèce ici décrite est voisine du Viola scandens, dont les dents des

feuilles ne sont pas aiguës : comme chez cette dernière, elle offre sur la

partie inférieure des rameaux des fleurs régulières, à pétales subavortés.

5. Viola argutaHBK., Nov.Gen. etSp.\ V,S7S; ï)t.,Proàr.\

I, 304.

Viola corchorifolia Domb. herb., ex DC, 1. c.

Andes de Tuquerres.

Obs. — Les exemplaires du Pérou (n° 695) de l'herbier de Dombey,

qui répondent exactement à la description du Viola corchorifolia du

Prodrome de De Candolle, sont parfaitement identiques avec ceux du Viola

arguta de l'herbier Bonpland. Il se distingue principalement de notre

Viola Humboldtii , dont il a les traits principaux, par la pubescence

blanchâtre des rameaux et de la face inférieure des feuilles.

6. Viola stipularis Sw., FI. Ind. occid., III, 1956; de Gin-

gins in DC, Prodr. , I, 305.
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Viola begoniœfolia Benth., Plant. Hartw., 161; Walp.,

Ann., I, 68 (forma latifolia).

Quindio, ait. 2000 mètres (Tr.); Cordillère orientale (Goudol); forêts

de San Pedro, prov. d'Ocaria, ait. 1750-2270 mètres (Schlim, n° 579).

Obs. — Le calice de notre plante n'offre pas de trace de décurrence

sur le pédicelle, et ce caractère ne se montre pas non plus sur la figure

de la plante type de Humboldt et Bonplan'd, bien qu'il soit expressément

signalé par Kunth dans la description. Les pétales et les étamines sont

hypogynes.

Sect. III. — MELANIUM DC; de Gingins.

7. Viola tricolor, var. gracîkscens Gren. et Godr., FI. de

Fr., 1,183.

Viola gracilescens Jordan, Boreau.

Quindio (Goudot). La même, ou une variété voisine, a été vue par l'un

de nous, croissant en abondance dans les champs de Tuquerres et de

Pasto.

06s. — Tiges simples ou ramifiées ; feuilles de la partie moyenne de

la tige lancéolées
; pétales plus longs que le calice obovale, les deux su-

périeurs violets, les autres jaunes; éperon dépassant très peu les appen-

dices des sépales. La plante est, presque sans aucun doute, une espèce

introduite.

II. _ NOISETTIA HBK.

Endl., Gen., n° 5042.

Calyptrion de Gingins in DC., Prodr., I, 288 (pro parte).

1. Noisettia frangul^folia HBK., Nov. Gen. etSp., V, 384,

tab. 409 a et 6, fig. 1.

Calyptrion? frangulœfolium de Gingins, 1. c., 289.

Forêts tempérées du Quindio, ait. 2000 mètres (Tr.) ; entre Quilcasé

et Timbio, andes de Popayan, ait. 1756 mètres (Humb. et Bonpl.).
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III. — CORYNOSTYLIS Mart. et Zucc.

Endl., Gen., n° 5045.

1. Corynostyus Berteriï Spreng. a magdalenensis.

Calyptrion Berterii a magdalenense de Gingins in I)C. , Prodr.,

I, 289.

/^'o/a scandens Berterofide Sprengel.

Barranquilla, sur les bords du rio Magdalena (Bertero).

Obs. — Il nous paraît fort douteux que la variété indiquée par de

Gingins, d'après un dessin de Moçino et Sesse, sous le nom de Calyptrion

Berterii |3 meocicanum, appartienne sûrement à la même espèce. En tout

cas, il faudrait la comparaison d'exemplaires authentiques pour s'en assu-

rer, et nous n'en avons aucun sous les yeux.

IY. — IONIDIUM Yenten.

Endl., Gen., n° 5041.

1. Ionidium parviflorum Venlen., Malm., îi° 27, in annot.;

HBK.., Nov. Gen. etSp., V, 375 ; DC, Prodr., î, 310.

Viola parviflora Lin. fil., Suppï., 376.

Viola teucriifolia Willd. in Rœm. et Schult., V, 391, Iule

specirn. authent. in herb. Bon pi.

Vulgo : Teatina à Bogota; Cuchunchxdlo à Tuquerres et à

Pasto (Ti\).

Andes de Bogota, de Pasto et de Tuquerres, entre 2300-3200 mètres

(Tr.); Bogota (Mutis, Humb. et Bonpl., Linden, n° 1258, Goudofc).

Obs. — L'Ionidium parviflorum est une plante qui jouit d'une

assez grande renommée dans le pays, entre les remèdes populaires ; il

a été préconisé même contre l'éléphantiasis. Moins vantée aujourd'hui,

cette plante pourrait être très utile dans plusieurs circonstances, soit

comme émétique, soit comme laxative, propriété qu'elle partage avec

plusieurs autres de la même famille. On dit que les bestiaux la recherchent

non comme aliment, mais dans le but de se purger.
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c
2. Ionidium RiPARiuM HBK.., Nov. Gen. ctSp.>X, 378.

lonidium parietariœfolium DC, var. a et p, de Gingins in

DC, Prodr., I, 308; Grisebach in Bonplandia, 1858,. n° 1,

p. 2.

Angostura de Carare, sur le rio Magdalena, ait. 233 mètres (Humb. et

Bonpl.); près de Guina, Santa Marta (Purdie); Santa Marta (Bertero in

herb. Delile) ; Ibagué (Goudot) ; forme à feuilles plus larges; près de

Pacho (Purdie) ; vallée du Magdalena (Cuervo) ; Panama (Seemann).

Obs. — Les exemplaires de Purdie, que l'un de nous doit à la libéra-

lité de sir William Hooker, varient à feuilles larges ou étroites. La forme à

larges feuilles ne diffère de Y lonidium circœoides HBK. que parce que

ces mêmes feuilles sont aiguës et non arrondies à la base.

La plante de Santa Marta, que renferme l'herbier Delile sous le nom

inexact de Viola Ipecacuanha, a été récoltée par Bertero (bien que ce fait

ne soit pas indiqué su;* l'étiquette), et répond presque sans aucun doute

à YIonidium parietariœfolium (3 Berterii du Prodromus. Or, ses carac-

tères s'accordent aussi avec la description de YIonidium riparium, sauf

que Kunth donne à ce dernier des graines brunes, et que de Gingins en

attribue de noires à Ylonidium parietariœfolium (3 Berterii.

Des exemplaires venant du Pérou de l'herbier dePavon, déterminés au

Muséum de Paris Ionidium parietariœfolium , répondent à YIonidium

riparium.

3. Ionidium phyllanthoides PI. et Lind.
-J-,

frutescens distiehe

ramosum, ramulis novellis puberulis adultis epidermide grisea

vestitis, ibliis crebris distichis parvis (unguicularibus) brevissime

petiolatis ovato-elliplicis v. ellipticis obtusis crenato-serralis mem-
branaceis pallidc viridibus, stipulis triangularibus scariosis cadu-

eis, gommis parvis perulatïs, floribus axillaribus solilariis pedi-

cellatis(in alabastro tantum visis) parvis albis (fide LindenJ, laciniis

calycinis subulatis puberulis, petalis glabris.

Santiago, prov. de Pamplona, ait. Zi8/j mètres (Linden, n° 1367).

Obs. — Cette plante est assez caractérisée par les feuilles.

h. Ionidium anomalum HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 381,

tab. 500; DC, Prodr.
}
1,308.
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Entre Salazar de las Palmas et San José de Cucuta, ait. ZiOO mètres

(Tr.); forêts près deTurbaco, ait. 368 mètres (Humb. et Bonpl.); forêts

entre Salazar et Santiago, prov. de Pamplona (Linden, n° 1368) ; entre

Caquesa et San Martin, Cordillère orientale (Goudot) ; savanes de Cam-

parruchy, Santa Marta (Purdie).

Obs. — Nos exemplaires ont le duvet du dessous des feuilles un peu

roussâtre.

V. — ALSODEIA Rob. Br.

Endl., Gen., n° 50&7.

1. Alsodeia ulmifolia Sprengel.

Conoria ulmifolia HBK., Nov. Gen. et Sp., Y, 387, tab. 491
;

DC, Prodr., I, 312.

Boca de San Bartolomè, sur le rio Magdalena, (Humb. et Bonpl.);

forêts près de Santa Anna, sur le Magdalena, prov. de Mariquita, ait.

1168 mètres (Linden, n° 1168); Agua Chica, prov. d'Ocana, ait. 165

mètres (Schlim, n° 272).

Obs. — Endlicher, dans la caractéristique de ce genre, oublie de

mentionner la présence d'une petite écaille sur le dos du filet de

plusieurs espèces, fait signalé, du reste, par Aug. de Saint-Hilaire (Also-

deia Lobolobo), Tulasne (Alsodeia andina), etc.

2. Alsodeia Gossypium Tulasne in Jnn. se. nat., 3
e

sér., t. VII,

366; Walp., Jnn., I, 72.

Près de Muso, Cordillère orientale (Goudot) ; dans la plaine de San

Martin, entre Villavicencio et Jiramena, ait. 250 mètres (Tr.).

3. Alsodeia àndina Tul., 1. c; Walp., 1. c, 72.

Près de la Trocha, au milieu du Quindio (Goudot).

4. Alsodeia Lindeniana Tul., 1. c, 361 ; Walp., 1. c, 71

.

Bassin du Mêla, entre Villavicencio et Jiramena, ait. 250 mètr. (Tr.).

5. Alsodeia flavescens Spreng.

Conohoria flavescens Aubl., Guy.
9
1,235^ tab. 93.



IMtODROMUS riORiB NOVO GRANATENS1S. 127

Conohoria Passoura DC, Prorfr. , I, 312.

Passoura Aubl., 1. c, Suppl.,\). 21, tab. 380, iîde DG.

Arborescens, foliis oppositis v. ternis brevitcr petiolatis lan-

ecolato-oblongïs (10-18 cm. longis) cuspidatis acutis obtuse ser-

ratis glabriusculis siccitate pergamaceis reticulato-venosis, racemis

simplicibus foliis brevioribus, rachi pedicellisque rufo-velutinis,

bracleisovads, pedicellis flore multo brevioribus, floribus eernuis,

scj>alis late cordato-ovatis subscariosis lineatim plurinerviis, peta-

lis oblongis crispulis, staminibus (in specimine pollinis defectu

sterilibus) subliberis, filamentis pro génère gracilibus ima basi

dilatatis et pilosulis dorso midis, antberis linearibus apice intus

subulalis dorso in appendieem linearem acutam loculis subsequi-

longam produclis, ovario ovato hirsuto 6-ovulato, capsulae val-

vis 3 navicularibus dorso obtusis fere 2 cm. longis puberulis,

seminibus paucis globosis extus pilosulis.

Entre Villavicencio et San Martin, bassin du Meta, ait. 250 mètres.

Obs. — Comparé avec des exemplaires de Cayenne. Les étamines de

nos exemplaires sont certainement dépourvues de pollen. Est-ce un acci-

dent individuel, est-ce un caractère constant de sexualité? C'est ce qu'il

ne nous est pas permis de constater, faute de matériaux suffisants. Mais il

serait bon de s'assurer si les autres Alsodeia ont des .fleurs polygames ou

diclines, par imperfection des étamines ou des pistils.

6. Alsodeia sylvatica Seem., Bol. of the Herald ^ I, 75, tab.

XIV; Walp., Ann., IV, 235.

Panama (Seemann).

7. Alsodeia marginata -}-, arbor tbliis oppdsilis breviter petio-

latis lanceolato-oblongis (5-10 cm. longis) basi acutis apice obtu-

siusculc acuminatis margine incrassato îeviter répandis coriaceis

reticulato-venosis supra nervo excepto glabris subtus pube densa

rufîda molli indutis v. glabratis, racemis alaribus foliis breviori-

bus, pedicellis inferioribus ilori subœquilongis médium versus
1 bibracteolatis, sepalis ovatis acutis, petalis oblongis acuminatis,

staminibus liberis, filamentis brcvibus complanatis dorso supra
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antherae insertionem squamula brevissima auctis membrana pos-

tica antherae ovato-acuminata loculos apice 2-setosos fere duplo

excedentibus, capsulée amplae circiter 35 mm. longae trigono-

oblongse valvis extus nervosis, seminibus pro valva singula 2

globosis pisiformibusgriseis fusco punctatis puberufidula vestitis.

Paso de Opia, sur les bords du Magdalena, prov. de Bogota et Mari-

quita, ait. 300-600 mètres (Tr.).

Obs. — Très remarquable espèce. Feuilles très fermes, à réticulation

saillante, à bord très épais. Capsule grande, rappelant celle du Passoura

d'Aublet.

Sect. m. — GLOEOSPERMjE |.

Flores regulares , antherœ connectivo membranaceo superatae.

Fructus bacciformis.

VI. — GLŒOSPERMUM Nov. genus.

(yXotoç, viscidus, Gizifj[x<x^ semen, ob seminum tegumentum viscosum.) .

Calyx 5-partitus, laciniis ovatis gestivatione quincunciali imbri-

calis. Petala 5, oblonga, laciniis calycinis alterna, subœqualia,

gestivatione imbricata, apice inflexa, marginibus late sese invol-

ventibus, carnosula. Stamina 5, petalis alterna, inter se gequalia

fijamentis brevibus latis basi in membranam connexis, antheris

subsagittatis appendice mernbranacea lineari-oblonga (connectivi

productione) ornatis introrsis, loculis 2 rima longitudinali dehis-

centibus. Discus hypogynus obsoletus. Ovarium ovatum, leviter

trigonum, in stylum subulatum co longiorem attenuatum, stig-

mate punctiformi non dilatato, placentis 3, parietalibus, pauci-

ovulatis. Bacoa globosa,calyceimmutato, stipata, styli basi mucro-

nata v. mutica, pericarpio tenui carnosulo evalvi. Semina pauca

(circiter 9-15) in acervos pariétales versus médium ambitus baccae

affixa (placentis nullis eonspiciiis) , semina ovata, compressa,

anairopa, testa carnosa, viscosa; embryonis intra albumen carno-

sitm recti cotyledones foliaceae, applicitae, radicula tereti.

Arbor Novo Granalensjs sylvicola, giabriuscula, ramis virga-
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tis, foliis attends, distichis
%
brevîter petiolatis, auguste lanceolato-

oblongis , utrinque acutis, cuspidatis remole et obtuse serratis

membranaceis,penninerviis, reticulato-venosis, stipulis linearibus

caducis, racemulis brevibus, paucifloris, petiolum vix œquanli-

bus, bracteis parvis ovatis, pedicellis brevibus, alabastris ovato-

acuminatis, floribus flavcscentibus , circiter 5 mm. longis, bacca

cerasiformi circiter nucisjugtandis mole.

Ce nouveau genre a des rapports par le fruit avec le Leonia Piuiz et

Pav., que M. Bentham a reconnu être une Violariée. Mais la présence d'un

connectif membraneux, prolonge au-dessus des anthères, servira aisé-

ment à l'en distinguer.

1. Gloeospermum sph.erocarpum
-J-.

Près de Villa vicencio, dans le bassin du Mêla, ait. 400 mètres.

Les Viola sont des plantes de la région froide. Un seul Ioni-

dium (I. parviflorum)\es accompagne dans la partie inférieure de

cette région (2500-3200 mètres). Tous les autres lonidium,

ainsi que les genres Âlsodeia, Glœospermum, Corynostylis et

Noisettia, appartiennent aux régions chaude ou tempérée.

XVI. — POLYGALEiE Juss.

DC, Prodr., I, 321 ; Endl., Gen., p. 1077.

I. — POLYGALA L. (pro parte).

Endl., Gen., n° 5647.

* Cristatse..

1 . Polygala corifolia f , fruticulosa humilis glaberrima diffusa

multicaulis,caulibus apicepauci-divisis v. shnplicibus, foliis al ternis

confertis linearibus brevissime petiolatis ssepe subsecundis crassis

acutiuseulis marginibus plus minus reflexis v. planis obsolète den-

ticulatis, floribus axillaribus parvis roseis folio brevioribus, alis

calycinis obovatis corolla Iongioribus obtusis, crista corollina cir-

*• série. Rot. T. XVII. (Cahier n* 3) 1 9
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citer 16-20-partita, capsula ellipsoideo-obovata brevi obsolète

emarginata, seminibus oblongis parce et breviter puberulis, aril-

lodio (caruncula auct.) meinbranaceo alte bipartito, laciniis obova-

tis seminis dimidiam longitudinem paulo excedentibus.

Bogota, route de Gaqueza, dans les savanes (Goudot).

Obs. — Espèce très distincte, ayant des rapports avec le Polygala

corisoides ASH. et Moq. et avec le Polygala glandulosa HBK.

2. Polygala trichosperma L., Mant., 257; Jacq., Obs., III,

16, tab. 67 ; DC, Prodr., I, 327.

Polygala longicaulis E15K., Nov. Gen. et Sp., V, 396; DC,
1. c.

'

Polygala Stellera DC, 1, c; ASH., FI. Bras, merid., II, 13.

Polygala gracillima DC in herb. Juss.

Près d'Ibagué, vallée du Magdalena, ait. 1300 mètres (Tr.); Nouvelle-

Grenade (Jacquin); bords du Magdalena, près de Honda (Humb. et

Bonpl.); Coyaima et Melgar, prov. de Mariquita (Goudot); Ocaûa (Schlim,

sans numéro) ; Santa Marta (Purdie) ; Panama (Seemann).

Obs. — Des exemplaires venant de Porto-Rico et Saint-Domingue,

déterminés dans l'herbier général du Muséum de Paris et dans l'herbier

de A. L. de Jussieu Polygala trichosperma, répondent à la description et

à la figure que Jacquin a données de cette espèce. Nos exemplaires de la

Nouvelle-Grenade, identiques d'une part avec le Polygala longicaulis, et

d'autre part avec le Polygala Stellera du Brésil, ne diffèrent pas essen-

tiellement de ceux des Antilles que nous venons de citer.

L'espèce, comme d'autres du même genre, est variable quant à la

couleur de ses fleurs. Nous voyons des exemplaires, provenant d'une

même localité, à fleurs toutes roses comme chez le Polygala longicaulis

HBK., ou rouge foncé comme chez le Polygala Stellera.

Le Polygala trichosperma est une plante des savanes, répandue dans

les contrées chaudes des Antilles et d'une grande partie du continent.

3. Polygala paniculata L.; Sw.; HBK.,2Vov. Gen, et Sp.,

V, 402; DC.,Prorfr.,I, 329.

Polygala gracilis HBK.
?
Le.
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Pohjgala modesta Miq.

Polygala peruviana, herb. Juss.

Vulgo : Chinchimani, à Medellin (Tr.).

Depuis le fond des vallées jusqu'à 2600 mètres d'altitude, sur les

deux versants des cordillères de Bogota, du Quindio, de Popayan, de

Pasto (Tr.) ; Popayan (Hartweg, n° 899); el Volador, vallée du Magdalena

(Goudot) ; Chagres (Fendler); prov. d'Ocana, ait. 1625 mètres, et la

Cruz, ait. 2270 mètres dans la même province (Schlim, n° 81 et 508);

savanes d'Ibagué (Linden, Goudot).

4. Polygala hygrophila HBK., Nov. Gen, et Sp., V, 395,

tab. 508; DC, Prodr., I, 327.

Panama, dans les savanes (Seemann) ;
plaines de San Martin (Goudot)

.

5. Polygala yariabilis HBK., Nov. Gen. et Sp., V, p. 397,

tab. 509; DC, Prodr., I, p. 328.

Santa Marta (Purdie).

6. Polygala asperuloides HBK., Nov. Gen. et 8p., V, Û03;

])C.,Prorfr.,I, 329.

Polygala aparinoides ïïook. et Arn., Bot. ofBeech. voy., 277
;

Walp., Repert., I, 238; Seemann, Bot. of the Herald, I
7
80.

Vulgo : Yerba de la virgen, à Bogota (Tr.).

Plateau de Bogota; cordillère du Quindio, ait. 2600 mètres (Tr.);

Popayan (Hartweg, n° 900); île de Chirambira, Darien (Seemann).

Obs. — Le suc des sommités fleuries de cette espèce est employé

à Bogota contre les taies des yeux.

La plante de l'Amérique centrale nommée Pohjgala aparinoides par

MM. Hooker et Arnott, ne diffère que par des nuances du type asperu-

loides HBK. Ses tiges sont un peu plus hautes, ses entre-nœuds plus allon-

gés, ses fleurs un peu plus petites, avec des ailes légèrement plus courtes

que les pétales. L'espèce en question a des rapports avec le Polygala

Boykinii Nutt. et avec le Polygala distans ASIL, dont il diffère en tant

que plante vivace.
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7. Polygala glochidiata HBK., /Vov. Gen. et Sp., V, /|00;

DC, Prodr., 1,329.

Près de Honda, sur les bords du Magdalena, ait. ZiOO mètres (Humb.

et Bonpl.) ; savanes del valle de Upar, Santa Marta (Purdie).

Obs. — Celte espèce est extrêmement voisine du Polygala mollugini-

folia ASH., mais on l'en distinguera facilement par ses tiges rameuses,

cylindracées , ses feuilles entières, tantôt verticillées, tantôt éparses, et

enfin par la pubescence de la graine dont les poils sont courbés en

hameçon.

** Ecristatae.

8. Polygala brizoides ASH., FI. Bras, mernf.,lï, fti,tab.88;

Walp., Bepert., ï, 241.

Polygala camporum Benth., in Hook., Journ. ofbot.,\Y,

100; Walp.,%)er*., 1,242.

Montagnes basses des environs de Santa Marta (Purdie).

9. Polygala angustifolia HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 405,

tab. 511 ; DC, Prodr., I, 330 ; Griseb., Novit. FI. Panam. in

Bonplandia, 1851, n° 1, p. 2.

Polygala monticola HBK., 1. c; DC, 1. c.

Jiramena, sur les bords du rio Meta (Tr.) ; Panama (Seemann)
;

Coper et Ibagué (Goudot).

10. Polygala violacea Yahl., Symb., II, 79; DC, Prodr., I,

330.

Anapoima ; à Ibagué, dans le bassin du Magdalena (Tr.) ; San Miguel,

Sierra Nevada de Santa Marta (Purdie).

Obs. — Le Polygala angustifolia HBK. n'est probablement qu'une

variété de cette espèce, à fleurs deux fois plus petites.

il. Polygala americana Mil!., Dict., Vil; DC, Prodr., T,

330 ; fide specim. authent. in herb. Banks.
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Poiygala caracasana HBK., Nov. G en. et Sp., V, /|07; DC.

,

Prodr., 1,330; Seemann, Bot. of the Herald, I, 80.

Poiygala hebecarpa DC, Prodr., I, 330 (fide specim. authent.).

Poiygala platycarpa Benth., P/. Hartw.
y
113 (ex facie, foliis

et floribus).

Poiygala hebeantha Benth., 5o^. of Sulph., 67.

Volcan de Chiriqui, Veraguas (Seemann).

12. Polygala monninoides HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 108;

DC, Prodr., 1,331.

Mines de Santa Anna, prov. de Mariquita, ait. 780 mètres (Humb. et

Bonpl.).

II. — CATOCOMA Benth.

Endl. , Gen., suppl. , n° 5649.

Comesperm^: sp. ASH.

4 . Catocoma mollis f, frutex scandens, ramis inflorescentiis

roliisqne tomento rufo molli indutis, foliis ellipticis v. elliptico-

oblongis 5-10 em. longis '6-l\ cm. latis basi leviter inaequali ro-

tundatis obtusis apice brevissime et obtuse acuminatis raro emar-

ginatis nunc rotundatis integerrimis coriaceis reticulato-venosis,

paniculis terminalibus axillaribusque densifloris, floribus confertis

pedicello longïoribus, alis suborbieulatis extus puberulis, capsulis

(immaturis) cuneato-oblongis apice emarginatisglabris.

Près d'Anapoima et de Pandi, vallée du Magdalena, ait. 400-1200

mètres (Tr.).

Obs. — Voisin du Catocoma Kunthiana Benth. (Comesperma Kun-

thiana ASB.); mais il en diffère par ses fruits non atténués à la base, par

les ailes de sa fleur pubescentes, par la forme de ses feuilles, etc.
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III. — SECURIDACA L.

Endl., Gen., n° 5653.

1. Securidaca volubilis L.; Jac'q., Jm., p. 197, tab. 183,

fig. 38; HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 421 ; DC, Prodr., I, 340.

p mollis: foliis plus minus dense et molliterpubescentibus.

Securidaca mollis HBK., 1. c.

a Entre Piedras et Ibagué, vallée du Magdalena, ait. 300-1300 mètres

(Tr.); embouchure du rio Sinu, près de Carthagène (Bonpland).

Var. (3. Junca et Fusagasuga, dans la province de Bogota, ait- 1000-

1400 mètres ; Panama (Seemann, sub nomine Securidacœ pubescentis)
;

valle de Upar (Purdie).

Obs. — Notre plante, au milieu de ses variations, quant à la pubes-

cence plus ou moins dense, répond bien aux caractères assignés par Kunth

aux Securidaca volubilis et mollis. C'est probablement par erreur que

Jacquin décrit les grappes comme opposées aux feuilles ; elles terminent

les rameaux latéraux. Le milieu du sommet du pétale supérieur est formé

par un lobe denticulé, constituant une sorte de crête, plus marquée que

chez nos autres espèces.

% Securidaca rufescens PL et Lind. mss., seandens, foliis

breviter petiolatis oblongis basi obtusis apice rotundatis v. obtuse

acuminatis margine tenui leviter revolutis pergamaceis supra niti-

dis sparse pilosulis subtus tomento rufo molli indutis, stipulis mi-

nutis pezizœformibus glabris, racemis terminalibus 10-20-floris;

bracteis subulatis brevibus caducis, pedicellis circiter 6 mm. lon-

gis flore brevioribus, sepalis extus pubescentibus
?
petalis inferio-

ribus cuneato-obovatis superiore brevioribus.

Entre Fusagasuga et Pandi (Goudot).

Obs. — L'exemplaire récolté par Goudot ne diffère en rien de ceux du

Venezuela de M. Linden. L'espèce est voisine des Securidaca tomentosa

ASH. et Securidaca mollis HBK., mais facile à distinguer par ses sépales

internes pubescents.
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3. Securidaca Schlimii PI. etLind. mss., scandens, ramis pube-

rulis, foliis breviter petiolatis ovatis ovato-oblongis v. oblongis

(4-6 cm. longis) obtusis emarginatis v. rarius obtuse acuminatis

supra glabris nitidis subtus puberulis rigide chartaceis reticulato-

venosis, stipulis minutis pezizseformibus glabris, racemis termi-

nalibus 2-4 cm. longis 5-20-floris, bracteis subulatis pedicello fere

triplo brevioribus caducis, pedicellis 5 mm. longis, laciniis caly-

cinis externis obtusis alisque extus pubescentibus, petalis inferio-

ribus cuneato-suborbiculatis superiore galeato brevioribus.

Agua Chica, prov. d'Ocaîia, ait. 1624 mètres (Schlim, n° 513).

4. Securidaca corymbosa -j-, scandens, ramis inflorescentiis pe-

dicellisque pubescentibus, foliis breviter petiolatis ovato-oblongis

v. oblongis (4-6 cm.) basi acutiusculis v. obtusis apice leviter

acuminatis subacutis, stipulis glandulosis papilliformibus, racemis

terminalibus ob pedicellos elongatos corymbiformibus abbreviatis

10-20-floris, bracteis parvis caducis, pedicellis flore longioribus et

basi gracili sensim incrassatis, floribus violaceo-purpureis, sepa-

lis externis ampliusculis obtusis parce puberulis, internis (alis)

glabris, petalis inferioribus late cuneato-orbiculatis, ungue com-

plicato insigniter recurvo.

Securidaca mollis HBK.? DC? ex Benth., PL Hartw., p. 162.

Versant occidental des andes de Bogota (Tr.)
;
près de Fusagasuga, dans

les forêts (Hartweg, n° 901).

Obs. — Très remarquable, dans le genre, parla longueur insolite des

pédicelles qui donne à ses grappes le caractère de corymbes simples. Les

onglets des pétales inférieurs sont plus courbés qu'il n'est ordinaire chez

la généralité des espèces.

L'exemplaire de Hartweg, moins avancé que le nôtre, a les feuilles

plus petites et les pédicelles plus courts ; les autres caractères sont les

mêmes.

5. Securidaca Goudotiana -j-, scandens, ramis puberulis, foliis

ovatis v. orbiculato-ovatis nunc ellipticis obtusissimis raro leviter

emarginatis adultis glaberrimis lucidis reticulato-vénosis, racemis
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supraaxillaribus a folio longiuscule remolis brevibus a basi llori-

feris nudis, bracteis subulatis brevibus caducis, pedicellis calyce

longioribus, floribus glabris ampliusculis, alis calycinis late oblon-

gis obtusis, crista corollina exserta, samarae glaberrimse nitidœ

loculo ovoideo leviter rugosulo hinc earinalo et in dentem rectum

apice producto , hinc in alam semiobovato-oblongam basi hinc

cuneatam apice obtusam margine externo subrepandam circiter

4 cm. longam expanso.

Ibagué, Ambalema etPandi, vallée du Magdalena (Goudot).

Obs. — Cette belle espèce est très nettement caractérisée par son in-

florescence; en effet, les grappes, au lieu de terminer des rameaux

axillaires munis de feuilles dans leur partie inférieure, naissent à 1 cen-

timètre et pi as au-dessus de la feuille à laquelle on peut supposer qu'elles

correspondent. Elles sont donc supra-axillaires, mais non oppositifoliées,

car elles n'ont pas de feuille vis-à-vis de leur point d'origine. Ces grappes

sont entièrement nues et florifères dès la base.

6. Securidaca tomentosa ASH.; Seemann, Bot. of Herat.,$\.

Panama (Seemann).

Obs. — Nous ne connaissons pas la plante de Panama, mais nous

l'admettons ici sous la foi de M. Seemann.

IV. — MONNINA Ruiz et Pav.

Endl., Gen., n° 5652.

1. Monnina rtjpestris HBK., Nov. Geti. et)Sp.,Y, 415; DC,
Prodr., I, 339.

Var. p acuminata PI. et Lind., foliis acuminatis.

Vulgo : Tintillo, à Bogota (Tr.).

Près de Bogota et dans le Quindio, ait. 2700 mètres (Tr.); pic du

Tolima (Linden, n° 1692); prov. d'Ocana, ait. 1625 mètres (Schlim,

n° 6761 bis).

Obs. — Notre plante s'accorde avec l'exemplaire authentique de l'her-

bier deBonpland. De Candolle, dans son Prodrome, rapporte avec doute
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à cette espèce le Monnina ligustrina (Hebeandra ligustrina de Bonpl.)
;

mais l'exemplaire étiqueté par Kunth Ilebeandra ligustrina Bonpl., et

donné à de Jussieu, est tout à fait différent de ceux du Monnina rupes-

tris. Il se rapproche beaucoup plus de ceux des Monnina obtusifolia et

Monnina œstuans.

2. Monnina elongata PL et Lind. mss., subherbacea humilis

parce ramosa, ramis flexuosis pilosulis, foliis breviter petiolatis

lanceolatis v. lanceolato-oblongis (2-4 cm. longis) utrinque acutis

margine obsolète dentiçulatis utrinque pubescentibus, racemis

primum terminalibus mox lateralibus elongatis gracilibus ima basi

midis folia multoties superantibus, bracteis linearibus alabastra

duplo superantibus, floribus ampliusculis pedicellatis, baccis ovato-

oblongis aeuminatis glabris.

La Enllanada, prov. d'Ocana, ait. 1500 mètres (Tr.) ; ibid. (Schlim,

n° 1137)
;
prov. de Pamplona, ait. 2600 mètres et Ocaïïa (Schlim, n° 87,

674 et 679 ter).

3. Monnina revoluta HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 412, tab.

501; DC, Prorfr., I, â39.

Près duParamo de Herveo, prov. d'Antioquia, ait. 2700 mètres (Tr.);

andes de Pasto (Humb. et Bonpl.)
;
pic du Tolima, ait. 4000 mètres

(Linden, n° 963) ; ibid., limite supérieure des arbres (Goudot).

4. Monnina obtusifolia HBK., Nov. Gen. et Sp.,\, 411
;

DC, Prodr.,l, 337.

Vulgo : Ibilan (Tr.).

Plateau de Tuquerres, ait. 3000 mètres (Tr.).

Obs. — Déterminé d'après les exemplaires authentiques. Les grappes

dans notre plante sont parfois bifides à la base.

L'exemplaire donné à Jussieu par Kunth, sous le nom de Hebeandra

phillyrœoides Bonpl., est parfaitement identique avec celui que Kunth a

nommé dans l'herbier de Bonpland Monnina obtusifolia.

5. Monnina xalypensis HBK., Nov. Gen. etSp., V, 414; DCv,

Prodr., f, 337; Seemann, Bol. of the Herald, I, 80.

Volcan de Chiriqui, Veraguas (Seemann).
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6. Monnina œstuans DC, Prodr., I, 338.

Polygala œstuans L., Suppl., 318; Willd., Sp., III, 886.

Monnina nemorosa? HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 416, tab.

504; DC., Le, 339.

Vulgo : Tinto, à Bogota (Tr.).

Plateau de Bogota, ait. 2606 mètres (Tr.) ; Bogota (Mutis, Linden,

n° 781, Goudot); andes de Pasto, Jameson in herb. Hook. (Forma

Monninœ nemorosœ HBK.)

Folia lanceolata, utrinque acuta, mucronulata, 3-6 cm. longa,

margine leviter erosa. Racemi terminales, simplices v. parce ra-

mosi, foliis ssepe breviores, densiflori. Bracteae ovato-lanceolatœ,

cuspidatse , aeutae , caerulescentes , alabastra juniora superantes.

Drupae pendulœ, elliptico-oblonga3,exsiccatione semen Tritici cir-

citer aequantes, apterse, rugosœ.

Obs. — Nous avons comparé nos exemplaires avec ceux du Polygala

œstuans de l'herbier Linné, envoyés par Mutis, probablement des environs

de Bogota. Leur détermination ne saurait être l'objet d'un doute. Quant

au Monnina nemorosa HBK. qui provient des andes de Quito, l'échan-

tillon authentique conservé au Muséum de Paris est trop incomplet pour

permettre une identification absolue. Il n'y a d'autre différence appré-

ciable entre les deux que la pubescence plus développée des feuilles et

des rameaux du Monnina œstuans . D'autre part, le Monnina ligustrifolia

de Kunth ne diffère guère du Monnina nemorosa que par ses feuilles

glabres, plus longues et un peu plus étroites.

7. Monnina solandilefolia -j-, frutescens ramosa, ramis angu-

latis junioribus inflorescentiisque sparse pilosulis, foliis breviter

petiolatis ovato-oblongis (5-10 cm. longis) basi sœpius cuneatis

apice breviter acuminato mucronalis margine leviter revolutis

crassiusculis penninerviis (venis supra prominulis subtus obsole-

tis) adultis supra glabratis lucidis subtus sub lente sparse et

adpressissime puberulis, paniculœ terminalis parvse ramis 5-8

arcuato ascendentibus, bracteis orbiculato-ovatis breviter et sub-

obtuse acuminatis caducis alabastra juniora excedentibus, floribus

cseruleis breviter pedicellatis, baccis ovoideo-oblongisexsiccatione

rugosis.
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Montagnes d'Herveo, versant occidental, prov. d'Antioquia, près du

paramo (Tr.); prov. de Vêlez, entre Chiquinquira et el Puente nacional,

ait. 2270 mètres (Linden).

06s. — Semblable au Monnina cestrifolia HBK.; mais, au lieu de

grappes simples fasciculées, notre espèce a une panicule rameuse. Ses

feuilles plus larges sont presque obovées.

8. Monnina piiytolacc^ifolia HBK.
?
Nov. Gen. et Sp., Y, 413,

tab. 503 (excl. var. p) ; DC, Prodr., 1, 339.

Forêts du Quindio, ait. 2000 mètres (Tr.); Mariquita, ait. 700 mètres

(Humb. el Bonpl.).

Obs. — Nos échantillons s'accordent bien avec la variété « du type. Les

feuilles, au lieu d'être entières comme on les a décrites, présentent, sur

le bord, de très petites dentelures inégales, qui les font paraître sous la

loupe comme légèrement érodées.

Cette variété a du Monnina phytolaccœfolia ressemble au premier

abord au Monnina latifolia; mais il est bien aisé de la distinguer par la

forme et la glabrescence de ses feuilles, ainsi que par ses bractées larges à

la base, courtes et terminées en pointe, au lieu d'être longues et linéaires.

La variété S nous semble devoir se rapporter plutôt au Monnina pubescens.

9. Monnina mollis PI. et Lind. mss.
?
fruticosa, ramis inflores-

centiisque rufo-velutinis, foliis breviter petiolatis oblongis (5-7 cm.

longis) basi acutis apice breviter et obtusiuscule acuminatis supra

sparse subtus dense pubeseentibus, paniculae terminalis v. opposi-

tifoliae ramis paucis erectis folia superantibus, bracteis orbiculato-

ovatis obtusis pubescentibus, floribus subsessilibus eseruleis, bacca

ovato-oblonga subacuminata siccitate rugosa.

Sierra Nevada de Santa Marta, ait. 3250 mètres (Schlim, n° 819);

ibid., San Sébastian (Purdie).

Obs. — Cette espèce est très voisine du Monnina pubescens, dont elle

diffère surtout par la pubescence fauve, molle et dense des rameaux et des

inflorescences. Ses feuilles sont, en outre, plus également parsemées de

petits poils.

10. Monnina floribunda f, frutescens, ramis angulatis rachi-
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busqué molliterruib-pubescentibus, foliis breviter petiolatisoblon-

gïs (6-10 cm. longis) basi acutis apice breviter acuminatis acu-

tiusculis nune mucronatis margine rninutissime erosis supra

sparse subtus densius puberulis, paniculae terminalis ramis pluri-

bus congestis folia superantibus, bracteis orbiculato-obovatis ob-

tusissimis violaceis alabastra semievoluta baud sequantibus cadu-

cis, floribus breviter pedicellatis pro génère ampliuseulis, drupa

ovato-oblonga breviter aeuminata exsiccatione valde rugosa.

Ubala, versant oriental de la cordillère de Bogota, ait. 2000 mètres

(Tr.).

Obs. — Les bractées courtes, obtuses et colorées, distinguent cette

espèce du Monnina pubescens HBK.

11. Monnina angustata
-J-,

frutescens, ramis raehibusque hirlo-

pubescentibus, foliis auguste lanceolato-oblongis (5-8 cm. longis)

basi in peliolum longe angustatis apice acuminatis acutis utrinque

puberulis subtus ad nervos pilosis membranaceis discoloribus,

paniculae ramis erectis apice densifloris bracteosis, bracteis e basi

ovato-lanceolata cuspidatis acutis subsquarrosis alabastra valde

superantibus sericeo-pubescentibus, floribus breviter pedicellatis,

alis ealycinis pubescentibus , drupa ovato-oblonga exsiccatione

rugosa.

Yulgo : Rustica, à Rio Negro (Tr.).

Près de Rio Negro, prov. d'Antioquia, ait. 2000 mètres, et dans le

Quindio.

Obs. — Cette espèce rappelle par ses fleurs et par ses bractées le

Monnina parviflora, dont elle se distingue du reste par ses feuilles,

la pubescence de ses rameaux et par ses panicules moins lâches, etc.

12. Monnina parvjflora HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 4J9;

DC.,Prorfr.,I, 338.

Hebeandra parviflora^on^l^Ges.berl.j 1808, p. 40.

Vulgo : Sorbetana, au Quindio (Tr.).

Dans les forêts tempérées du Quindio, ait. 2300 mètres (Tr.); Quindio
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(Humb. et Bonpl., Goudot); ibid., près de HierbabuenaL ait. 2300

mètres (Linden).

Arbor. Folio nmpla (droit. 20-25 centim. longa)oblonga, basi

sçnsim angustata, apice cuspidata, acuta margine tenuissime erosa,

supra pilis brevibus conspersa, subtuspuberula. Paoiculœ termi-

nalis rarni elongali, fas/tigiato-eongesti v. inferiores ascendentes,

angiilati,muhiflori. Braeteae subulalse, alabaslra juniora longe gu-

perantes, circiler 5 mm. longée, cnducse. Pcdicelli flore breviôres

circiter 2 mm. longi. Flores cœrulci, flavo nolati. Drupa ovato-

oblonga, acuminata, exsiecatione valde rugosa.

Obs. — Malgré l'insuffisance de la description de YHebeandra parvi-

flora Bonpl. et l'imperfection des exemplaires de l'herbier de Bon-

pland, déterminé par Kunlh Monnina parviflora, nous croyons avoir

établi exactement l'identité de notre plante du Quinclio, sur laquelle nous

venons àô donner quelques détails descriptifs.

13. Monnina polystachya Ruiz. etPav.? DC. , Prodr., ï, 3o8.

Monnina pilosa HBK. ? ex Benth.., Plant. Hartw., 162.

Andes de Pasto et de Tuquerres, ait. 2500 mètres (Tr.) ; environs de

Pasto (Jameson).

Obs. — Nous rapportons avec une certaine réserve nos exemplaires au

Monnina polystachya, et seulement d'après la courte phrase qu'en ont

donnée Ruiz et Pavon,

Notre plante, identique avec celle de la collection Hartweg, déterminée

avec doute par M. Bentham Monnina pilosa HBK., est en réalité très

différente du type de cette espèce conservée dans l'herbier Bonpland. Ce

type, qui consiste en un exemplaire en très mauvais état et presque

détruit, offre néanmoins certains traits distinctifs assez caractéristiques :

Les feuilles, pétiolées, par exemple, ont des veines réticulées saillantes

à la face inférieure, où elles sont clair-semées de poils pareils à ceux qui,

plus abondamment, hérissent les rameaux pédoncules- les panicules pres-

que dépourvues de fleurs, et déjà privées de bractées, sont très rameuses,

et les divisions partent de la partie inférieure.

Ces caractères répondent en général au Monnina cuspidata Benth. et

à ceux de l'exemplaire n° 78 de Jameson, récoltés comme ceux de Hartweg

sur le versant occidental du Pichincha. L'exemplaire de Jameson diffère
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cependant de ceux de Hartweg par ses bractées persistantes, longues et

aiguës, ciliées sur leurs bords, comme carénées, et embrassant les boutons.

Notre plante, du reste, est très voisine du Monnina œstuans, dont elle

diffère principalement par ses panicules rameuses et par ses feuilles plus

grandes et plus,pubescentes ; elle se rapproche du Monnina (loribunda,

dont les bractées sont obtuses.

14. Monnina fastigiata Bonpl.?(sub Hebeandra); DC, Prodr.,

I, 338.

Vulgo : Sorbetana (Tr.).

Près de la Palmilla dans le Quindio et dans la province de Pasto, à la

hauteur de 2200 mètres (Tr.); Quindio (Humb. et Bonpl.).

Frutex ; rami crassi, rufo-velutini, juniores subherbacei, sulcati.

Folia ampla (8-16 cm. longa) obovato-oblonga v. oblonga, utrin-

que acuminata, molliter pubescentia, oblique nervosa, membra-

naeea. Paniculse terminales, amplae, ramis divaricatis, incurvis.

Braetese ampliusculae, concavae, lalae, ad apices ramorum pani-

cuise imbricatse, roseo-violacese. Flores subsessiles roseo-violacei

.

Drapa oblonga, exsiccatione valde rugosa, circiterS mm. longa.

Obs. — Nos exemplaires répondent en général à la courte et incom-

plète description que Bonpland a donnée de son Hebeandra fastigiata.

Ils ont, en effet, des rameaux pubescents, anguleux dans la jeunesse, des

feuilles oblongues, atténuées aux deux extrémités, pubescentes principa-

lement à la face inférieure, et des grandes panicules à iïeurs à peu près

sessiles, etc.; mais les bractées, au lieu d'être, comme les a décrites Bon-

pland, acuminèes et velues, sont larges, obtuses, rarement prolongées

en un acumen obtus et à peine pubérules, et ces bractées colorées se

voient seulement aux extrémités des divisions de l'inflorescence.

C'est pour ne pas nous exposer à introduire inutilement un nom dans

la science que nous nous décidons, malgré ces légères différences, à rap-

porter nos exemplaires au Monnina fastigiata, dont l'exemplaire authen-

tique ne se trouve pas dans l'herbier particulier de Bonpland conservé au

Muséum d'histoire naturelle de Paris.

Le Monnina paniculata de M. Bentham semble différer très peu de

notre plante.
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45. Monnina latifolia DC, Prodr

.

, I, 338.

Hebeandra latifolia Bonpl., in Magaz. GeselL naturf. Berlin.,

p. 4o.

Forêts tempérées du Quindio, ait. 2000 mètres (Tr.)
;
Quindio (Humb.

et Bonpl., Goudot).

Obs. — Nos exemplaires du Quindio, et un autre rapporté de la même

localité par Goudot, sont semblables à ceux de l'herbierBonpland, étiquetés

par lui dans l'herbier général du Muséum de Paris Hebeandra latifolia.

L'espèce est très voisine du Monnina parviflora, comme l'a justement

remarqué Bonpland, mais elle s'en distingue par ses fleurs plus grandes,

garnies de bractées longues et aiguës, qui les dépassent aux extrémités

des divisions de la panicule, et par ses feuilles grandes, membraneuses,

larges vers le haut, et dont les veines sont peu saillantes à la face inférieure,

qui est à peine pubérule.

16. Monnina crassinervia -j-, frutex, ramis inflorescen disque

tomento rufo velutinis, foliis petiolatis obovato-oblongis apice

ssepius rotundato-mueronatis, basi leviter cuneatis margine obso-

lète crispulis coriaceis supra glabris subtus praesertim ad nervos

pubescentibus, nervis supra impressis subtus crassis vaide pro-

minentibus secus marginem reticulato-connexis, petiolis tortis

pulvino prominenti insidentibus, paniculœ terminalis ramis ar-

cuato-divergenlibus, bracteis linearibus alabastra juniora vix excé-

der) tibus, floribus pro génère ampliusculis brevissime pedicellatis

sepalis externis undique internis (alis) medio extus pubescenlibus.

Pentes occidentales du paramod'Herveo (Tr.).

Obs. — Espèce très remarquable par la nervation qui permettra de

la déterminer à première vue.

17. Monnina subscandens -j-, frutescens, ramis flexilibus extre-

mis subscandenlibus pube crispula parce conspersis, foliis petio-

latis late lanceolato-oblongis (5-6 cm. longis) acuminatis utrinque

acutis margine tenui revolutis supra glabris exsiccatione rubes-

centi-fuscis subtus pallidioiïbus et adpresse puberulis oblique

penninerviis, petiolis hinc inde tortis, panicula terminali folia
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excedente, bracteis subulatis alabastra plane evoluta superanti-

bus, floribus pro génère ampliuscnlis saturate violaceis breviter

pedicellatis, laciniis calycinis externis acuminatis acutis.

Quindio, ait. 2000 mètres (Tr.).

Obs. — Espèce très distincte par son port demi-grimpant, par ses

feuilles qui prennent une couleur d'un rouge brun par la dessiccation,

et par ses bractées subulées dépassant de gros boutons.

18. Monnina speciosa
-J-,

frutex scandens, ramis glabratis, foliis

breviter petiolatis angusle ovato-acuminatis mucronatis basi rotun-

datis margine tenu! integerrirno subrevolutis rigide ehartaceis

glaberriniis nitidis retieulalo-paucinerviis nervis supra impressis

subtus prominentibus, paniculae terminalis amplae repetito-divisae

ramis extremis incurvis apiee imbricato-bracteosis, bracteis amplis

orbiculatis alabastra occultantibus pellucidis roseis caducis, flori-

bus breviter pedicellatis , laciniis calycinis externis orbiculari-

ovatis obtusis, drupis ovato-oblongis bine leviter gibbis exsicca-

tione sublsevibus compressiusculis margine subcarinato.

Altaquer, prov. deBarbacoas, versant occidental des andes de Tuquerres,

ait. 1000 mètres (Tr.).

Obs. — Cette espèce est la plus remarquable de tout le genre ; nous

en avons étudié avec soin les fleurs et les fruits, pour nous assurer qu'elle

s'accordait par la structure de ces organes avec le reste des Monnina.

Aucune différence essentielle ne nous a été révélée. La seule graine sou-

mise à l'étude a montré un embryon droit, sans trace appréciable d'albu-

men ; mais, sous ce rapport, elle répond assez à d'autres Monnina décrits

et figurés par Kunth.

Genus anomalum.

V. — KRAMERIA Lœfl.

Endl., Gen.
t
n° 5656.

1. Kramerta ixina L.; DC, Prodr., I, oil.

Province de Mariquita, dans les lieux secs de la vallée du Magdalena,

ait. 500 mètres (Tr.).
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Obs. — Notre exemplaire s'accorde avec le Krameria ixina de l'her-

bier général du Muséum de Paris.

2. Krameria grandiflora ASH., FI. Bras, merid., Il, 73,

t. 97; Walp.-ilfcpfirt., 1,248.

Savanes près de Rio Hacha (Purdie).

Obs. — La plante de Purdie correspond par ses caractères au Krame-

ria grandiflora ASH., sauf qu'elle est moins pubescente. Elle a de grands

rapports avec la précédente , mais son fruit est recouvert de poils et de

nombreux aiguillons aussi longs que le diamètre du fruit. Les fleurs plus

courtement pédicellées, plus rapprochées, et à sépales soyeux extérieure-

ment, suffisent pour la distinguer du Krameria spartioides.

3. Krameria spartioides Klotzsch in herb., caulibus' elongatis

prostratis, foliis alternis lanceolato-linearibus acutis pungentibus

crassis aveniis sicut tota planta ad presse sericeis supremis sensim

in bracteas lineares abeuntibus, floribus in racemos terminales

basi foliosos digestis, pedieellis bractea longioribus sub flore

bibracteolatis, sepalis 5 ovato-oblongis, petalis 5, 3 unguiculalis

unguibus basi plus minus eonnexis laminis lanceolatis, staminibus

1 didynamis inferne unguibus petalorum cobserentibus, antheris

lanceolatis acuminatis, fructu globoso magnitudine pisi tomentoso

aculeis circiter 20 ejus diametro 2-3-plo brevioribus retrorsum

scabris muricato 1-spermo.

Vulgo : Estancadera (Goudot).

Coyaima (Goudot); savanes de la vallée de Upar, Santa Maria (Purdie).

Obs. — Espèce très distincte , ressemblant par l'inflorescence au Kra-

meria lanceolata Torr., dont elle est nettement séparée par ses pétales à

onglets à moitié libres. Cette espèce est une de celles chez lesquelles la

symétrie florale du genre est parfaitement nette, et se rattache le mieux

à la symétrie des fleurs des autres Polygalées. On peut la résumer comme

il suit : Calice à cinq pièces, dont les deux latérales répondent aux ailes

de la fleur des Polygala; cinq pétales, dont deux, stiùs forme d'écaillés

charnues, alternent avec le sépale supérieur; les deux latéraux, corres-

pondant ainsi aux deux pétales lobuliformes de la corolle gamopétale des

4
e

série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 3.) 2
' 10
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Polygala; trois autres pétales soudés par les onglets alternent avec quatre

sépales (deux latéraux et deux inférieurs)
;

quatre étamines à anthères

biloculaires, rapprochées ou soudées par les filets, représentent l'andro-

cée, et alternent avec les pétales ; la place d'une cinquième étamine reste

vacante entre les deux pétales squamiformes. La loge unique de l'ovaire,

alternant avec ces deux derniers pétales, est opposée au sépale supérieur.

D'après ces caractères et l'ensemble de l'organisation, il n'est pas dou-

teux que le Krameria ne soit une véritable Polygalée, surtout si, d'accord

avec Aug. de Saint-Hilaire et Moquin-Tandon, on regarde chaque étamine

uniloculaire du Polygala comme ne représentant qu'une moitié d'tta-

mine.

Le genre Monnina, qui, dans notre tlore, compte environ au-

tant d'espèces que tous les autres genres réunis, appartient pres-

que exclusivement à la région tempérée, comprise entre 1000 et

2000 mètres. Peu d'espèces dépassent vers le haut cette limite,

et moins encore atteignent la hauteur de 3900 mètres. Les Poly-

gala s'étendent des plaines chaudes, quelquefois jusqu'à la hau-

teur de 2000 mètres. Les Securidaca et Calocoma, plantes des

forêts de la région chaude, s'élèvent quelquefois dans la tempérée

jusqu'à 1600 mètres. Les Krameria, dans les pays brûlants,

habitent les terrains secs et découverts.

XVII. — CARYOPHYLLEiE Fenzl.

DC, Prodr.,1, p. 351 ; Endl., Gm., p. 955.

CaryophyllejE et Paromychiej; auct.

Subordo 1. — PARONYCHIE/E St-Hil.

Endl., Gen., p. 953.

I. — CORRIGIOLAL.

Endl., Gen., n° 5197.

i. Corrigiola andina f , multicaulis humifusa glabra, caulibus

dichotome furcatis, foliis alternis superne interdum suboppositis

linearibus basi in petiolum sensim attenuatis obtusiuseulis uni-

nerviis crassis viridibus, c\ mis alaribus v. oppositifoliis glomeru-
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liformibus bifidis folio mullo brevioribus paucifloris , floribus"

magnitudinc circiter florum Corrigiolœ littoralis breviter pedicel-

latis, laciniis calycinis ovatis obtusis margine membranaceis,

pelalis obovatis calycc duplo brevioribus, nucula ovato-trigona

breviter et obtuse mucronulata.longitrorsum serobiculata.

Andes de Bogota, ail. 2700 mètres (Ti\).

Stipulée, more generis, infrainsertionis punclum hinc produclœ,

posticc truncatSB et lacerse, antice ovato-lanccolatse, aculœ, sœpe

erosœ, pellucidœ, albidse.

Obs. — Espèce très distincte et remarquable par la brièveté de ses

cymes, qui simulent des glomérules.

IL — PARONYCHIA Juss.

Endl., Gen., n° 5202.

1. Paronychia (Eunychia) bogotensis
-J-,

humifusa basi ligne-

scente multieaulis, caulibus ramosis retrorsum puberulis, foliis

internodio brevioribus v. longioribus subsessilibus lineari-lan-

ceolatis utrinque acutis subspinoso-mucronatis crassiusculis uni-

nerviis marginem versus puberulis , stipulis ovato-lanceolatis

cuspidatis folii dimidium subsequantibus scariosis argenteis supre-

mis interdum subcongestis (non vere in capilulum eondensatis),

floribus inaxillis 2-i fascieulatis brevissime pedicellatis (fascieulo

ipliis parvis inlermixto) ealycis extus puberuli tubo deprcsse

obconieo laciniis limbi triangulari- ovatis margine non scariosis

sub apice leviter cucullato breviter mucronatis, staminibus 5 ca-

lyce brevioribus, semine subgloboso nitido lsevi fusco.

Andes de Bogota, la Pefia, ait. 2700 mètres, dans les endroits sablon-

neux (Tr.) ; Bogota (Goudot).

Obs. — Port du Paronychia polygonifolia DG. L'espèce doit être

voisine du Paronychia chilensis DG., dont elle s'éloigne par ses feuilles

pubescentes vers les bords, par ses calices pubescents, à divisions dis-

tinctement mucronulées.
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III. — PENTAC^ENA Bartl.

Endl., Gen., n°5404.

PARONYCHI^ SeCt. AcANTHONICHYA DC.

1. Pentac^na coNGESTABenth.
?
P/. Hartweg,, p. 186, n° 1025

;

Walp.,^4w2. bot. syst.
} ï, 80.

Cordillère de Bogota (R. Cuervo).

Obs. — Notre plante s'accorde parfaitement avec la description que

M. Bentham donne de son espèce ; mais les deux sépales externes sont

tout au plus fimbriés, et la membrane marginale des sépales internes à

peine eroso-ciliata. Les glomérules sont habituellement composés de trois

à cinq fleurs.

IV. — DRYMARIA Willd.

Endl.. Gen., n° 5220.

\. Drymaria cordata Willd.; HBK., Nov. Gen. et Sp., VI,

23; DC, Prodr., I, 395.

p puberula f, yaulibus, ramis, foliis calycibusque pube brevi

subviscidula sparsis.

Vulgo : Celedonia ou Golondrina, à Bogota.

Bogota, ait. 2600 mètres, dans les haies, aux bords des chemins (Tr.)
;

Bogota (Goudot); Nevada de Santa Marta (Purdie); Panama (Duchassaing,

Fendler, n° 9).

V. — LEPIG0NUM Fries, Kindb.

Spergularia. Camb.; Endl., Gen., n° 5218.

1. Lepigoncm arenarium Kindberg, Symb. ad synops. gêner.

Lepigon., Upsal. 1856.

Arenaria média Ndn. in C. Gay, FI. chil., 1, 267, ex Kindb.

Bogota, dans les pâturages ; terrains non salés.

Obs. — C'est avec réserve que, d'après une détermination dubitative de
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M. Kindberg, nous rapportons notre plante au Lepigonum arcnarium du

Chili, qui doit être fort rapproché du Lepigonum médium Fries. Voici

les caractères, malheureusement incomplets, de notre plante de Bogota :

Radix (fere absque dubio perennis). Gaules basi ramosi, pros-

trati, cœspitosi, inferne subletragoni, ad nodos leviter incrassati,

intemodiis ad extremum 2 centim. longis, glabri. Folia angusle

linearia, utrinquesensimattenuata, intemodiis longiora, crassius-

cula, siccitate obsolète canaliculata, axillaribus paucis fasciculatis,

glabriuscula, sub lente minute papulosa. Stipulas affinium ovafse

cuspidatse, sordide albidae, basi connatas. Cymae terminales con-

tractas, foliosse, pluriflora?. Pedicelli inferiores post anthesim

calyce duplo longiores, erecti, florentes plerique calyce breviores,

omnes (sicut- sepala) puberuli. Sepala lanceolata, acuminâta, 4-5

millim. longa, interiora late albo-marginata. Petala calyce bre-

viora, oblonga, albida. Stamina fertilia 5. Capsula matura calyce

paulo longïor, anguste ovata. Semina (matura non visa) pleraque

exalata, paucis marginatis, nunc omnibus exalatis.

Les semences sont décrites par M. Kindberg, chez le Lepigonum are-

narium , comme : « complanata subrotunda exalata v. interdum ala

prœdita, » et comme : « triquetra rotundato-obovata exalata v. rarius

alata, margine subelevato-prœdita » chez le Lepigonum médium.

Subordo 2. — ALSINE^E.

VI. — SAGINA L.

Endl., Gen., n° 5224.

1. Sagina quitensis HBK., Nov. Gen. et Sp., VI, 19; DC,
Prodr.,-1,889.

Sur les bords du Rio Blanco, entre Guachucal et Tulcan, ait. 3000

mètres (Humb. et Bonpl.).

VIL — ARENARIAL.

Endl., Gen., n° 5234.

1. ARenaria nemorosa HBK , Nov. Gen. et Sp., VI, 86; DC,
Prorfr.,1, 408.
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Plateau de Tuquerres, ait. 3000 mètres, et dans les Andes de Bogota,

ait. 2700 mètres (Tr.); Alto de Quilcasé, ait. 2000 mètres (Humb. et

Bonpl.); Bogota (Goudot).

Obs. — Cette espèce paraît être très répandue. Humboldt etBonpland

l'ont trouvée dans le Venezuela, dans la Nouvelle-Grenade et dans l'Equa-

teur.Les graines sont assez nombreuses ; elles n'ont pas de strophiole, ce

qui distingue la plante des Mœhringia. La capsule esta trois valves bifides.

2. Arenaria musciformjs -j-, humilis csespitosa debilis, caulibus

humifusis intricatis ramosis quadrisulcatis glabris, foliis crebris

parvis lanceolato-linearibus acutis ciliatis nervo medio valido 2

marginalibus sub lente valida conspicuis nunc obsoletis, floribus

axillaribus terminalibusque solitariis, pedicello gracili puberulo

folium duplo excedente, sepalis ovato- oblongis acuminatis acutis

margine scariosis, petalis spathulato-oblongis sepala superantibus,

staminibus 10, capsula 3 valvi (?), seminibus circiter 15 lenticula-

ribus (immaturis), strophiola nulla.

Plateau de Tuquerres, ait. 3400 mètres, dans les lieux humides.

Obs. — Petite plante qui doit avoir de l'affinité avec YArenaria

muscoides HBK., dont elle diffère par ses feuilles non imbriquées, à ner-

vure« très prononcées, bordées de cils marginaux, etc.

VIII. --STELLARIA L,

Endl., Gen., n° 5240.

1. Stellaria cuspidata HBK., Nov. Gen. etSp., VI, 27; DC,

Prodr., I, 396, n° 2.

Stellaria leptopelala Benth., PL Hartw., p. 163; Walp.,

Ann., I, 87. (Forma omni parte minor, caelerum typo con-

fondis.)

Quindio, ait. 2060-3300 mètres, et plateau de Tuquerres, ait. 300Q

mètres (Tr.) ; Ibagué, Palmilla (Goudot).

Semina fusca, minute tuberculata.

Obs. — Plante variable par ses dimensions, comme toutes les espèces

du groupe. Son apparence rappelle celle du Stellaria nemorum.



IMIODROMUS FLOR/E NOVO-GRANATENSIS. 151

2. Stellaria uecurvata HBK., Nov. Gen. et Sp., VI, 25
;

DC, Prodr., 1, 399.

Almaguer, ait, 2217 mètres (Humb. et Bonpl.).

3. Stellaria lanuginosa Torr. et Gray, FI. of N . Amer., I,

187; Seem., Bot. of Herald., I, p. 81.

Stellaria elongata Nutt.; DC, Prodr., I, 399, fide Seemann.

Volcan de Chiriqui (Seemann).

IX. — CERÀSTIM L.

Endl., Gen., n° 5241.

1. Cerastium Willdenowii HBK., Nov. Gen. et Sp., VI, 29;

DC, Prodr., I, 418.

Cerastium andinum Benth., PI. Hartw., p. 162; Walp.,

Ann., I, 89.

p latifolium, foliis latioribus ovatolanceolatis.

Près de la Laguna verde, dans les Andes de Tuquerres, ait. 3500

mètres (Tr.); P Paramos de Ruiz (Purdie).

Obs. — Plante couverte d'un duvet blanchâtre, à feuilles supérieures

lancéolées-linéaires, en tout identique avec le Cerastium andinum Benth.

2. Cerastium glutinosum HBK.,iVov. Gen. et Sp., Il, 29; DC,
Prodr., I, 420, non Fries.

Vulgo : Puscala, à Tuquerres (Tr.).

p laxum, internodiis superioribus elongatis folia pluries exce-

dentibus, cyma laxiore, pedicellis post anthesim ealyce 3-plo lon-

gioribus.

Plateau de Tuquerres et près de la Laguna verde, ait. 3000-3400

mètres (Tr.); p Paramo de Cruz verde, Andes de Bogota, 3500 mètres

(Tr.).

Obs. — Répond exactement à la description de Kunth et aux exem-

plaires de Bonpland. La variété p est remarquable par ses feuilles supé-

rieures plus espacées.
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3. Cerastium cjespitosum -j-, perenne decumbens cgespitosum,

ramis floridis adscendentibus inferne interdum crebre ramulosis

sicut folia pube crispa parce glandulosa laxa vestitis, foliis infe-

rioribus plus minus confertis supremis internodio brevioribus

omnibus sessilibus (surculorum interdum lanceolato-spathulatis in

petiolum angustatis) lanceolato-linearibus margine non revolutis

acutiusculis v. obtuse acuminatis, eymse terminalis pauci et con-

ferti-florae bracteis herbaceis, pedicellis sub anthesi cernuis calyce

brevioribus postea refractis calycem subgequantibus, sepalis ovato-

lanceolatis obtusis extimo excepto margine scariosis dorso glan-

duloso-pilosis, petalis calyce duplo (?) longioribus, staminibus 10,

stylis 5.

Andes de Bogota, ait. 3000 mètres (Tr.)
;
pic de Tolima (Goudot).

Caules floridi débiles circiter 10-15 cm. longi. Folia circiter

unguicularia.

Obs. — Évidemment voisin du Cerastium glutinosum HBK. (non

Fries), dont il diffère par sa taille beaucoup moins grande, ses tiges dé-

biles, ses feuilles à bords non réfléchis, etc.

4. Cerastium floccosum Benth., Plant. Hartw., 162, n° 906;

Walp., Jnn. bot. syst.,l, 89.

Tolima (Goudot).

Espèces introduites.

5. Cerastium viscosum L.; Gren. et Godr., FI. de France, I,

267.

Andes de la cordillère orientale, dans les endroits découverts, le long

des chemins, comme spontané (Tr.).

Obs. — Parfaitement identique avec la plante d'Europe.

6. Cerastium obscurum Chaub., Agen., 180, tab. 4.

Cerastium glutinosum Fries; Gren. et Godr., FI. de France, I,

268, non HBK.

Commun dans les lieux cultivés de la région froide et tempérée (Tr.).
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Obs. — Nous avons adopté le nom (Yobscurum, parce que celui de glu-

tinosum Fries ferait double emploi avec le Cerastium glutinosum IIBK.

Notre plante a les bractées entièrement herbacées.

Scbordo 3. — SILÈNES.

Espèce introduite et naturalisée.

1 . Silena gallica. L. a genuina et (3 divaricata Gren. et Godr.

.

FI. de France, I, 206.

Vulgo : Cascavel, à Bogota ; Forastera, à Tuquerres.

Dans les endroits cultivés des hauts plateaux des Andes néo-grana-

dines.

Sauf les Drymaria qui sont particuliers à l'Amérique tropicale,

tous nos autres genres ont leur siège principal en Europe. Les

espèces habitent la région froide, et la plupart atteignent presqnc

les limites des neiges. UArenaria nemorosa, plante extrêmement

répandue, présente cette exception remarquable de se trouver à

la fois près des neiges des hautes montagnes et dans les plaines

chaudes du bassin du rio Meta. Le Drymaria cordata, dont nous

avons rencontré une variété dans la région froide, est répandu en

diverses localités chaudes de l'Amérique. Les espèces naturali-

sées sont toutes d'origine européenne.

XVIII. — MALVACEiE Juss. (pro parte).

DC, Prodr., I, p, 429 ; Endl., Gen.,p. 978.

Trib. I. — MALVE^E Endl.

I. — MALVA (L.) Adr. Juss., FI. Bras, merid.

Endl., Gen., n° 5274

.

Radicula, monente Kunth, infera (in Sida supera). ïnvolucelli

foliola 2-3, interdum obsoleta v. o.

* Acaules.

Ilerbse perennes, radiée verticali, crassa , foliis radicalibus,
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scapis 1-pluri-floris, mine petiolo adnatis, stigmatibus subcapitel-

latis (Malvastri sp. A. Gray, Unit. Stat. explor. exped. fide

Muller in Walp., Ann. bot,, IV, 300. — Sidœ sp. HBK.).

1. Malva acaulis Cav., Dissert., II, 82, tab. 35, f. 2 ; Willd.,

Sp., III, 786 ; DC, Prodr., I, 435.

Malvastrwn acaule A. Gray, Unit. St. explor. exped. , 150,

in annot.

p granatensis PI. et Lind. mss., pedicellis pilosis interdum

unifloris nunc capitato~3-5-floris,foliis minus acute dentatis, pilis

margïnalibus raris ssepius sparsis non geminatis, nervis plerum-

que 7 nec 5, floribus albis, nec ut videtur sicut in stirpe peru-

viana flavescentibus(?), minoribus.

Vulgo : Lechuguitla (Tr.).

(3 Paramos de Pamplona et de Tunja, cordillère orientale , au-dessus

de 3000 mètres (Tr.) ; Bâtis Paramos (Purdie).

Obs. — Notre plante de la Nouvelle-Grenade a les principaux traits

qui caractérisent le Malva acaulis $ mais elle s'en distingue par ses pédi-

celles qui, au lieu d'une ou deux fleurs pédicellées, en portent quelquefois

trois ou cinq en capitule
;
par ses feuilles à sept nervures au lieu de cinq,

et dont les dents sont moins aiguës, à poils épars et non géminés
;
par ses

fleurs de moitié plus petites, blanches, etc.

2. Malva PuRDLEiPlanch. in herb. Hook., aeaulis, radiée fusi-

formi crassa, foliis radiealibus longe petiolatis circumscriptione

cordato-ovatis 5-lobis obtuse dentatis 5-nerviis crassiusculis glabris

eciliatis, petiolis sparse pilosis, stipulis amplis, pedicellis radiealibus

unifions petiolo brevioribus glabris, involucelli foliolis 2 lineari-

bus flori adpressis v. ab illo parum distantibus, calycis alte 5-fidi

extus parce intus dense pilosi laciniis acutis, carpellis 8-10 dorso

convexis lateribus compressis angulo interno in cuspidem brevem

mollena (non pungentem) productis pubescenti-pilosulis.

Malvastrum Purdiœi A. Gray, 1. c.

Sommet duParamo de la Colorada (Purdie).

Obs. — Ressemble beaucoup au Malva acaulis, dont il diffère prin-
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cipalement par ses carpelles moins nombreux et prolongés à leur angle

interne en une pointe molle; de plus, les pédicelles (tous uniflores clans

notre exemplaire) sont glabrescents, à peine parsemés de quelques poils

apprimés.

Dans la description de cette espèce, M. Asa Gray signale des pédon-

cules fascicules (in collo umbellato confettis), et terminés par des capi-

tules de trois fleurs sessiles ; cependant aucun des exemplaires types de

Purdie, qui sont conservés dans l'herbier de Kew, ne présente ce carac-

tère ; ils ont tous des pédoncules uniflores. M. A. Gray aurait-il eu par

hasard sous les yeux, parmi les Malva Purdiœi, quelques exemplaires du

Malva acaulis var. granatensis?

** Chrysanthee DG. ., 1. c,, 430.

3. Malva spicata L.; DC, Prodr.,, I, 430.

Malva spicata et Malva ovata Cav.

Malva timorensis DC, Prodr., I, 430.

Malvastrum spicatum A. Gray, 1. c, 147.

Commun dans toute la région chaude et tempérée ; vallée du Magda-

lena; vallée du Gauca ; bassin du Meta, jusqu'à l'ait, de 1200 mètres.

4. Malva tricuspidata Ait., Hort. Kew., éd. 2, IV, 210.

Malva americana Cav. ex DC. et Me specim. in hort. Madri-

tensi a eel. Lagasca lecti, non L. ex auct.

Malva carpinifolia Desr . in Dict. encycl
.

, III, 154.

Malva subhastata Cav. fide specim. auth.

Malva borbonica Willd., Enum., 728; DC, Prodr., I, 430.

Malva gangetica L., Sp., 967; DC, Prodr., I, 431.

Sida rhomboidea Roxb. vxJoum. bot., 1814, 4, 207; DC,
1. c, 462.

Sida carpinoides DC, Prodr.
, I, 461 (monente Adr. Juss.,

1. c., et fide Salzmann herb.!).

Malvastrum carpinifolium A. Gray., Plant. Fendl., p. 21,

adnot. (pro parte, nempe exclusis synonymis Sidœ carpinifoliœ,
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S. planicaulis , S. spireœfoliœ et S. bracleolatœ, ad Sidam genui-

nam spectantibus).

Sida Balbisiana DC, Prodr., I, 460.

Sida frutescens Balbis, in herb. Bouchet-Doumeneq (Facult.

se. Monsp.) non Cav.

Malva ruderalis Blume, fide specim. authent.

Commun dans toute la région chaude.

Obs. — Il serait possible de grossir encore la liste des synonymes de

cette plante en puisant parmi les Sida de De Candolle. Mais nous croyons

que M. Asa Gray est allé trop loin en y rapportant le Sida carpinifolia et

ses synonymes, qui sont parfaitement caractérisés comme vrais Sida, tan-

dis que l'espèce dont il est ici question appartient sûrement aux Malva.

*** Multiflorœ DC, Prodr., I, 434.

Herbse ramosae (basi lignescentes). Flores in cymas spiciformes

axillares conferti.

5. Malva peruviana L; HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 275;

DC, Prodr., 1,435.

Malvastrum peruvianum A. Gray, 1. c, p. 146.

Vulgo : Malva (Tr.).

Plateau de Bogota, ait. 2700 mètres.

Obs. — Herbe de 50 centimètres à 1 mètre de haut. Feuilles à cinq

lobes, le plus souvent obtus, plus ou moins poilues en dessous. Cymes

spiciformes axillaires, pédonculées.

6. Malva limensis L.; Jacq., Hort. Vindob., I, 141 ; DC,
Prodr., I, 435.

Ubaque, versant oriental des Andes de Bogota, ait. 1000 mètres; Car-

tago, vallée du,Cauca.

Obs. — Espèce très voisine du Malva peruviana, mais facile à distin-

guer par ses carpelles moins manifestement épineux.
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Espèces naturalisées.

7. Malva nicleensis Ail.; DC, Prodr., I, 432.

Vulgo : Malva (Tr.).

Partout dans la région froide, près des lieux habités, ait. 2600-3000

mètres.

Obs. — Employé comme succédané des Mauves officinales.

Espèces cultivées.

8. Malva malritiana L.; DC, Prodr., I, 433.

Bogota, dans les jardins.

9. Malva balsamica Jacq. ; DC, Prodr., I, 434.

Rio Negro, prov. d'Antioquia, dans les jardins, ait. 2000 mètres.

10. Malva lactea Ait.; DC, Prodr., I, 434.

Malva vitifolia Cav .! ex specim. authent.

Bogota.

II. — MODIOLA Mœnch.

Endl., Gen., n° 5273.

1. MODIOLA URTICjEFOLIA.

Malva urticœfolia HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 279.

Malvœsp. DC, Prodr., I, 435.

Vulgo : Pata de chulo (Tr.).

Plateau de Bogota, ait. 2700 mètres (Tr.)
;
près de Bogota (Humb. et

Bonpl., Goudot).

Obs.— Comme Adr. de Jussieu l'a déjà indique (FI. Bras, merid., I,

212), le nombre des Modiola doit être réduit de beaucoup. En effet, des

doutes sur quelques-unes de ces espèces ont été émis tour à tour par
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Cavanilles, Kunth et de Jussieu lui-même, puisqu'en réalité il est extrê-

mement difficile de trouver des caractères distinctifs et bien tranchés,

pour une série de plantes qui se ressemblent par le port, par les feuilles,

parles fleurs et par les inflorescences, et même par les fruits. Nous croyons

donc que les Modiola decumbens, eriocarpa, reptans, pourraient être

réunis au Modiola caroliniana, qui se reconnaîtrait principalement à ses

pédicelles plus longs que les pétioles. Les carpelles lisses caractériseraient

le Modiola prostrata, et les pédicelles deux ou trois fois plus longs que

les feuilles serviraient à reconnaître le Modiola geranioides. Enfin, pour

revenir à notre Modiola urticœfolia, il serait reconnaissable à ses fleurs

munies de dix anthères, et à ses pédicelles plus courts que les pétioles

principalement dans les exemplaires adultes.

Le mucilage que produit cette plante est employé dans le pays pour

lisser la chevelure, comme on le pratique en Europe au moyen du muci-

lage que fournissent les graines de coings.

III. — URENA L.

Endl., Gen., n° 5274.

1. Urena sinuata L. ; Wigth. et Ara., Prodr, FI. Pen. înd.

or., ex Walp., Repert., I, 297; Willd., Sp., III, 802.

Urena Swartzii DC, Prodr., I, ûi2 (saltem quoad stirpem

Antillarum).

Urena paradoœa HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 278! DC, 1. e.

•Villavicencio, llanos de San Martin, ait. A00 mètres (Tr.); rio Meta

(Goudot); Panama (Seemann).

Q\)St — Le nombre des glandes varie d'une à trois. Notre plante, qui

est bien l' Urena paradoxa de Kunth, s'accorde, d'une part, avec un exem-

plaire de la Guadeloupe (Funck et Schlim, n° 15) qui doit être Y Urena

Swartzii DC, et, d'autre part, avec des échantillons de l'Inde orientale

qui peuvent se rapporter, sans hésiter, à Y Urena sinuata L. La même

espèce est déterminée dans plusieurs herbiers Urena americana et Urena

reticulata Cav.; mais nous ne saurions dire sur quel fondement.
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IV. _ PAVONIA.

Endl., Gen., n° 5275.

Sect. I. — THYPHALE^ DC.

1. Pavonia Typhalœa Cav., Dissert,, II, p. 134, et VI, p. 19
;

ASH. et Ndn., Ann. se. nat., 2° sér., XVIII, 43.

Var. a Cavanillesii f. Involucri alte 5-fidi laciniis Iriangulari-

lanceolatis cuspidatis.

Pavonia Typhalœa a genuina PI. et Lind. mss.

Pavonia Typhalœa Cav., fide specim. authent. in herb. Juss.;

W3HL,5p.,III, 834.

Pavonia typhalœoides HBK., V, 279; DC, Prodr., I, 443.

Forêts de la région tempérée du Quindio, ait. 1200 mètres; forêts

ombragées et humides du Choco, ait. 200 mètres (Tr.); vallée du Magda-

lena, entre Santa Anna et Mariquita (Humb. et Bonpl.); Ocana (Schlim,

sans numéro); Chagres (Fendler, n° 320, fide Seemann).

Var. p nemoralis
-f-.

Involucri 8-10-partiti divisuris linearibus

subulatis. (Variât pedunculis calycibusque ad presse pubescentibus

v. hispidis.)

Pavonia Typhalœa Adr. Juss., FI. Bras, merid,, I, 223 ; DC,
Prodr., I, 443.

Pavonia nemoralis ASH. et Ndn., 1. c.

Vallée duCauca, ait. 1000 mètres ; Gerro de Ancon près de Panama

(Seemann).

Obs. — Espèce très variable pour la grandeur des feuilles et la pubes-

cence. Nous n'avons pas cru devoir distinguer comme espèces les deux

formes très distinctes que nous avons signalées comme variétés. La pre-

mière, dont l'involucelle est découpé en cinq segments, répond exacte-

ment au type de Cavanilles, conservé dans l'herbier de Jussieu ; la

seconde, remarquable par son involucelle à dix divisions, est le Pavonia

nemoralis ASH. et Ndn., ou celle qui figure dans la Flora Brasiliœ

meridionalis , sous le nom de Pavonia Typhalœa.
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2. Pavonia pseudo-Typhal^ea PL et Lind. mss., frutex, ramis

elongatis flexuosis aspero-villosis , foliis petiolatis lanceolato-

oblongis(5-12 cm. longis) acuminatis acutis grosse serratis basi

obtusis sparse pilosis membranaceis trinerviis, stipulis subulatis

persistentibus, floribus axillaribus solitariis v. in racemum termi-

nalem basi foliosum digestis, pedicellis flore pluries longioribus,

involucri 8-10-partiti laciniis linearibus calyce longioribus, calycis

5—fidi laciniis triangularibus obsolète 1-nerviis, corolla calycem

circiter duplo excedente candida magnitudine illam Ger'anii pra-

tensis haud œquante, coccis - glabris dorso convexis 3-aristatis,

aristis parum ingequalibus circiter 1 cm. longis retrorsum piloso-

glochidiatis.

Manizales, prov. d'Antioquia, ait. 2200 mètres (Tr.); Ibagué, Incien-

sal (Goudot); forêts de las Juntas, prov. de Mariquita (Linden, n° 936).

3. Pavonia spinifex Willd., Sp., III, 854 ; Jacq., Am., 196;

HBK., Nov. Gen. et Sp., Y, 280 ; DC. , Prodr., I, 412; Bentb.,

PL Hartw., p. 164; Griseb., in Bonplandia, 1858, n° 1, p. 2.

Pavonia communis, FI. Bras, menrf.,-1, 224; Walp., ZÈeper.,

I, 298.

Vulgo : Pajarito amarillo, prov. de Bogota (Tr.).

Très répandu dans la région comprise entre 400 et 2700 mètres d'alti-

tude (Tr.); Popayan (Hartweg, n° 913); Panama (Seemann).

055 .— Très variable pour la dimension des feuilles; ainsi que le Pavo-

nia aristata Cav., le Pavonia sepium, décrit dans la Flore du Brésil,

semble n'être autre chose qu'une variété ou une forme du P. spinifex.

4. Pavonia Goudotiana -j-, ramis ramulisque bispidulis foliisque

subtus pilis stellatis inspersis, foliis breviter petiolatis lineari-

oblongis, v. lineari-lanceolatis obtusiusculis basi subobliquis irre-

gulariter et duplicato-serratis, stipulis lanceolatis brevissimis pilis

suboccultatis,pedunculis axillaribus unifloris v.bifloris foliis multo

brevioribus, involucro eupuliformi calycem aequante 8-10-fido

laciniis inaequalibus linearibus, calyce campanulato quinque-

dentato, dentibus triangularibus hispidulis margineque ciliatis,
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corolla alba, coccis glabris 3-aristatis, arislis subaequalibus retror-

sum piloso-glochidiatis.

Muso (Goudot).

Obs. — Espèce très voisine des Pavonia spinifex et Pseudo-Typha-

lœa, s'en dislingue néanmoins par son involucre cupuliforme à huit ou

dix divisions inégales et de même longueur que le calice, par la forme des

coques qui portent des arêtes semblables à celles des Pavonia spinifex

et Typhalœa, etc.

5. Pavonia racemosa Swartz., FI. Ind. occid., Il, 12Î5; DC,
Prodr., 1,443.

Pavonia spicata Cav., Dissert., IIÏ, tab. fil, f. 1.

Sienega, cours inférieur du Magdalena (Goudot).

Obs. — S'accorde avec les exemplaires de Saint-Domingue (Des-

portes), Porto Rico (Riedlé), types du Pavonia spicata Cav., et identique

avec les exemplaires provenant de Saint-Thomas et de Cayenne, etc.

Sect. II. r- MALACHE Trew.; DC.

6. Pavonia sessiliflora HBK., Nov. Gen. et Sp., Y, 281
;

FI. Bras, merid.,1, 230; DC, Prodr., I, 444.

Pavonia braeteosa Benth. in Hooker, Jàurn. ofbot., IV, 118

(monente Seemann); Walp., Reper., I, 300.

Malachra ovataVres\.,Rel. Hœnk.,\\, 125 ; Walp. , Reper.
,

I, 322.

Vulgo : Gmzumillo detornillo, à Panama (Seemann).

Cali et Ibagué ; commun dans les vallées du Cauca et Magdalena, ait.

/iOO-UOO mètres (Tr.); Ocana, ait. 1150 mètres (Schlim, n°l77et 99);

Panama (Hœnke, Seemann et Duchassaing) ; Yeraguas (Seemann)
; San

Juan, haut Orénoque (Goudot).

7. Pavonia speciosa HBK., Nov. Gen.etSp.,\, 281, tab. 177;

DC, Prodr., F, 443.

4 e
série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 3.) s

1

j
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Pavonia polymorpha Adr. Juss., F/. Bras, merid., I, 232;

Walp., Reper., I, 300 (fîde specim. authent.).

Pavonia grisea ASH. et Ndn. in ^nn. se. na£., 2
e

ser.,

XVIII, p. 41 ; Walp., %?er., II, 789.

Pavonia scabra Benth., Schomb., 253.

Llanos de San Martin, bassin du Meta, ait. 300 mètres (Tr.); Santa

Marta (Purdie).

Obs. — Espèce des campos et des llanos , à aire géographique très

vaste (Nouvelle-Grenade, Venezuela, Brésil).

Sect. III. — CANCELLARIA DC.

8. Pavonia paniculata Cav.; HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 280!

DC, Prodr., I, ûfti.

Pavonia laxifolia FI, Bras, merid. , 1, 226 -, Walp. , Rep. , T, 299.

Pavonia caracasana Turcz. in Bull. Soc. imp. nat. Mosc,

1852, p. 188.

Pavonia corymbosa DC, Prodr., Ixhk (quoad stirpem Berte-

roanam), an Swartz?

Gachala, prov. de Bogota, ait. 2800 mètres (Tr.); Hacienda de Cocoli,

Panama (Seemann); Ibagué, pied du Quindio (Goudot); Santa Marta

(Bertero).

Obs. — Plante répandue dans les pays tempérés de l'Amérique.

9. Pavonia alba Seem., Bot. of the voy. of Herald., 81;

Walp., Ann., IV, 303.

Cerro de Ancon, Panama (Seemann, Duchassaing sous le nom de

Pavonia floridula).

Obs.— Jolie espèce, d'ailleurs très distincte ; elle est remarquable par

ses Heurs blanches, petites et abondantes, à pédicelles longs, articulés

au-dessus du milieu
;
par ses feuilles membraneuses, ovées, acuminées,

presque cordées à la base, et dentées en scie, etc. M. Seemann l'a supposée

voisine des Pavonia corymbosa et Pavonia diuretica du Flora Bresiliœ

merid.
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10. Pavonia Mutisii HBK., frutex ramosus, ramis tomcntosis

saepe molliter hispidis, lbliis plus minus longe pctiolalis ovato-

cordatis cuspidatis inaequaliter dentatis supra et prœscrtim subtus

velutinis, pedieellis axillaribus solitariis v. ad apices ramulorum

paucis petiolo semper longioribus, involueri foliolis 6-8 calycem

plus minus excedentibus, calycis 5-fidi laciniis triangulari-ovatis

aeuminatis acutis petalis calycem pluries superantibus violaeeis,

fructu depresse-globoso brevissime mucronato calyce breviore

coccis ssepius puberulis leviter reticulato-venosis.

Var. a genuina : foliis subregulariter serratis, involueri foliolis

8 linearibus calycem triente superantibus.

Pavonia Mutisii HBK., Nov. Gen. et Sp.
7

V, 283; DC,
Prodr., I, (xlilx.

Hibiscus cordifolius 1,. fil., SuppL, 309.

Entre Tena et la Mesa, Andes de Bogota, ait. 1000-lZiOO mètres

(Tr.); près des forêts de Santa Anna, ait.. 600 mètres (Humb. etBonpl.);

prov. d'Ocana, ait. 1150 mètres (Schlim, n° 49).

Var. (3 mollis : foliis insequaliter dentatis, involueri foliolis 6-8

linearibus calyce duplo et ultra longioribus.

Pavonia mollis HBK., 1. c. ; DG.,1. c.

Entre Piedra de Moler et Cartago, descente occidentale du Quindio,

ait. 1300 mètres. (Tr.)

Var. y intermedia : involueri foliolis 8 lineari-lanceolatis calyce

triente longioribus.

Près de Fusagasuga, ait. 1800 mètres (Tr.); entre Fusagasu^a et

Pandi(Linden,n°859).

Var. £ involucrosa : involueri foliolis lateralibus e basi ovato-

oblonga attenuatis manifeste 3-nerviis calyce duplo et ultra Ion

gioribus.

Près de la Mesa, prov. de Bogota, ait. 1200 mètres (Tr.).

11. Pavonia subhastatà
-f%

frulex erectus ramis hispidis leviter

glutinosis, foliis plus minus longe petiolatis Iriangulari-subhuslalis

basi cordatis v. truncatis suepius trilobis (lobo inlermcdio mullo
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producliorccuspidato acuto lateralibus interdum obsoletis) grosse

dentatis 5-nerviis u trinque pubescentibus, stipulis arcualis, pedi-

cellis axillaribus supremis in racemum digestis petioîo sequalibus

v. longioribus hispidis, involucri foliolis circiter 15 setaceis his-

pidis calyce mullo longioribus
,

petalis flavis circiter 1 1/2 cm.

longis, calycis alte 5-fidi laciniis ovato-lanceolalis acuminatis acu-

tis, carpellis 5 trigono-obovalis indehiscentibus muticis rugosis

glabris.

Près de la Mesa, Andes de Bogota et près de Cali, vallée du Cauca, ait.

1000 mètres.

Obs. — Voisin du Pavonia cancellata Cav., dont il se distingue par

ses tiges dressées, ses fleurs d'environ moitié plus petites, d'un jaune

uniforme, sans trace de taches à la base des pétales, et par ses fruits

tout à fait mutiques.

Sect. IV. — LOPIMIA.

Involucellum polyphyllum calyce minuto pluries longius. Car-

pella indehiscentia muco obvoluta.

12. Pavonia velutina Adr. Juss., FI. Bras, merid., I, 233
;

Walp., ReperL, 1,301.

Lopimia malacophylla Nées et Mart., Nov. Act. nat. cur.,

XI, 97.

Sida malacophylla Link et Otto, Icon. Select.. I, tab. 30.

Villavicencio, bassin du Meta, ait. 400 mètres (Tr.) ; Isthme de Darien

(Barclay in herb. Hook.).

P Hookeri PI. et Lind. mss.

Petalis anguslioribus cuneato-spathulalis.

Lopimia malacophylla Hook., Bot. Mag., tab. 4365 ; Ch. Lena*,

in Yan Houtle, FI. des serres, lab. 350.

Nouvelle-Grenade (Purdie)
;
prov. de Bogota (Linden, n° 852); entre

Melgar et Pandi (Goudot) ; Orénoque (ibid.).

Obs. — Espèce très répandue dans l'Amérique, le Brésil, etc., et du

Mexique jusqu'au Chili.
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Trib. IL - HIBISGE^E Edl.

V. - KOSTELETZKYA Presl.

Endl., Gen.
}
n° 5276.

1. Kosteletzkya palmata Presl
.

, Bol. Bemerk., p. 19; Walp.,

Ann., I, 100.

Monga, Carthagena (Goudot).

VI. - HIBISCUS L. (exclus, sp.).

Hibiscus, Redoutea, Abelmoschus et Fugosia auct.

Involucellum polyphyllum. Ovarium 5- rarius 4-v. 3-locularc,

loculis pluriovulatis. Semina plura v. abortu in loculis subsoli-

taria.

1. Hibiscus Lambertianus HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 298,

tab. 478; DC, Prodr., I, 449.

Hibiscus salvifolius Adr. Juss., FI. Bras, merid., I, 249;

Walp., Repert.,1, 306.

Andes d'Antioquia, ait. 1500 mètres (Tr.) ; Magdalena, Paso de Opia

et lagunas de Mendez (Goudot).

Obs. — Les exemplaires que nous avons recueillis de cette belle espèce

sont identiques avec la plante rapportée de Caracas par Humboldt et Bon-

pland. Ses affinités sont avec les Hibiscus palustris, militaris et espèces

analogues.

2. Hibiscus diversifolius Jacq., Icon. rar., III, 551 ; Willd.,

Sp., III, 820; DC, Prodr., 1,449.

Hibiscus obtusatus Th. etSelmich., PL Gain., II, 9li.

Hibiscus agioxillos? FI. Flum., VII, 35.

Hibiscus ftculneus Eckl. etZeyh., Enum., non L.

Var. granatensis : caule lignoso 2-3 metr. alto, fqliis levitcr
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trilobis, lobis lateralibus soepe obsoletis, floribus purpurascen-

tibus.

Province d'Antioquia, ait. 1300 mètres ; dans les endroits où les forêts

ont été coupées (Tr.) ; Cartago, dans les lagunes (Goudot).

Obs. — Nous n'osons faire de notre plante une espèce nouvelle, parce

que, sauf les feuilles qui sont à peine trilobées et les fleurs qui sont pur-

purines, elle s'accorde de tout point avec YHibiscus diversifolius, dont

les exemplaires ont été recueillis par Salzmann dans le jardin botanique

de Montpellier. Ces derniers ont la plupart des feuilles à cinq lobes.

C'est le type de l'espèce qui se trouve non-seulement dans l'Inde, mais

encore dans l'Afrique australe et tropicale, à Madagascar, à l'île Maurice,

à Sainte-Hélène (Hombron et Jacquinot), à Port Jackson (Gaudichaud), et

même dans le Brésil méridional (Tweedie, n° 401, in herb. Hook., forma

flore sordide brunneo).

3. Hibiscus ferox Hook., Bot. Mag., tab. 4401; Ch. Lem.,in

VanHoutte, FI. des serres, IV, tab. 100 ; Walp., Ann., II, 148.

Près de Pacho, Andes de Bogota (Purdie) ; Ibagué, Cali (Goudot).

Var. metensis : foliis supra incrmibus.

Villavicencio, au pied du versant oriental des Andes de Bogota, ait.

400 mètres.

Obs. — Très remarquable espèce à calice accrescent, long d'environ

8 centimètres, lorsqu'il recouvre le fruit; capsule plus courte que le ca-

lice, cylindracée-oblongue, conique au sommet, papyracée, marquée de

veines saillantes
;
graines nombreuses, réniformes, noirâtres, couvertes

d'un tin duvet gris roussâtre. Tous les caractères, sauf l'absence d'aiguil-

lons à la face supérieure des feuilles, s'accordent avec la description et la

figure de la plante introduite dans le jardin de Kew par Purdie.

4. Hibiscus furcellatus Desv.,Dict. encycl, III, $58; DC,
Prodr., I, 449, fide ASH. in herb. Mus. Par.

Hibiscus Joungianus Gaudich., Voy. Uran., 91; Walp.,

Repert., I, 306 (fide specim. authenL).

Villavicencio, versant oriental des Andes de Bogota, bassin du Meta,

ait. 400 mètres.

Obs. — Plante à aire géographique très vaste. Nous en avons vu des
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exemplaires de la Guyane, de la Caroline méridionale (L'Herminier in

herb. Mus, Par.), des îles Sandwich (Gaudichaud), de Baliia (Salzmann).

5. Hibiscus spatiiulatus Garck., Bot. Zeit,, VII, 840; Griseb.,

in Bonplandia,Ann., 1858, n° 1, p. 2.

Rivière de Chagres (Duchassaing).

6. Hibiscus ph^niceus Willd., Sp., III, 813; Jacq., HorL

Schœnbr., III. n, lab. 4; DC, Prodr., I, 552.

Hibiscus unilateralis Cav., Dissert., III, p. 158, tab. 67,

fig. F, e (monente Garcke ex Walp., Ann., II, 148); DC,
Prodr., I, 452.

Hibiscus betulinus HBK
.
, iVov. Gen. e« 5p. , V, 292 ; DC. , 1. c.

.

Hibiscus betulœfolius Benth., Bot. ofSulph., p. 68, fide See-

mann.

Cultivé a rio Negro, Medellin, etc.-, prov. d'Antioquia, dans les jardins

(Tr.); île de Taboga (Barclay); Panama (Seemann; apparemment cul-

tivé).

Obs. — La longueur des folioles de l'involucre est dans cette espèce

un caractère variable.

Espèces cultivées dans toute la région chaude et tempérée.

7. Hibiscus esculentus L.; DC, Prodr., I, 450.

Vulgo : Naju, à Panama (Seemann).

8. Hibiscus Abelmoschus L.; DC, 1. c., 452.

Vulgo : Almizclillo.

9. Hibiscus mutabilis L.; DC, 1. c.

Vulgo : Amistad del dia.

10. Hibiscus rosa-sinensis L, ; DC, 1. c, p. 448.

Vulgo : Roja ou Escandalosa.
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VII. ~ MALVAVISCUS DM.

Endl., Gen., n° 5278.

1. Malvaviscus arboreus HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 287, an

Cavanilles.

Turbaco, près de Carthagena, ait., 370 mètres (Humb. et Bonpl.,

Goudot) ; Panama (herb. Facult. se. Monsp., Duchassaing).

2. Malvaviscus velutinus -j-, arborescens molliter velutinus,

foliis cordatis nunc leviter trilobis cuspidatis acutis grosse et

saepius inseqnaliter dentatis, pedicellis axiïlaribus petiolum supe-

rantibus, involucri foliolis 10-12 linearibus calyce longioribus

(v. rarius brevioribus) distincte uninerviis calycis alte 5-fidilaci-

niis triangulari-lanceolatis acutis 3-nerviis, corolla coccinea calyce

duplo et ultra longiore.

Vulgo : Quesito, à Tocaima (Tr.).

Entre la Mesa et El Espinal, bassin du Magdalena, ait. 400-1200

mètres (Tr.) ; la Mesa (Goudot).

Obs. — Cette espèce est voisine du Malvaviscus mollis DG., dont le

type est une plante de la Jamaïque. Elle s'en distingue néanmoins par la

pubescence abondante et molle de la face inférieure des feuilles, par les

folioles de l'involucre droites et non réfléchies, assez larges, aiguës, par-

courues par une nervure très manifeste, et dépassant en général le calice
;

par ses stipules longues, linéaires, et par ses fleurs relativement plus

grandes.

3. Malvaviscus pilosus DC, Prodr., I, 445; Seem., Bot. of

the Herald., 82.

Panama (Seemann).

4. Malvaviscus oltgotrichus Turcz., in Bull. Soc. nat. Mosc,

ann. 1858, p. 190.

Malvaviscus glabrescens Planch. etLind.,PZ. Columb., ined.

Environs d'Ocaîia, ait. 1300 mètres (Schlim, n° 105).



PRODIïOMUS PiORiE NOVO-GRANATENSIS. 169

5. Malvaviscus leucocarpus PI. et Lind. mss., arbor ramis pe-

tiolis pedicellis calycibusque dense hispidis, foliis cordatis raro

leviter trilobis cuspidalis acutis 5-7-nerviis crenato-dentatis supra

parce subtus dense stellato-pubescentibus, pedicellis axillaribus

gracilibus folium œquantibus v. superantibus saepe nulantibus,

involucri foliolis 7-8 setaceis hispidis calycem aequantibusv. exce»

dentibus, calycis 5-fidi lobis triangularibus. fruciu depresse-glo-

boso obtuse 5-lobo albo calyce fere incluso.

Vulgo : Panesito, àSativa (Tr.).

Sativa, cordillère orientale (Tr.); la Baja, prov. de Pamplona, ait,

2600 mètres (Funck et Schlim, n° 1342).

VIII. — PARITIUM Adr. Juss.

FI. Bras, merid.; Guillem. et Perrot., FI. Seneg., p. 59 ; Hibisci, sp., L.

Endl., Gen., n° 5283.

Involucellum cyathiforme, plus minus alte divisum, a calyce

liberum, capsula 5-valvis, polyspenna.

Sect. I. — DECAPHRAGMA Plch. mss.

Capsula 5-locularis, loculis plus minus semiseptatis.

Paritium tiliaceum et sp. affines.

Sect. IL — PENTAPHRAGMA PI. mss.

Capsula 5-locularis, semiseptis plane nullis.

Paritium sterculiœfolium et Paritium virgatum Guillem. et

Perrott., FL Seneg.

L'absence complète de demi-cloisons distingue des Paritium véritables

les deux espèces de l'Afrique occidentale, dont l'un de nous a fait la sec-

tion Pentaphragma. Du reste, les demi-cloisons sont plus ou moins dé-

veloppées chez les vrais Paritium, beaucoup chez le Paritium elalum

Swartz, peu au contraire chez le Paritium tiliaceum. Un caractère du

genre plus constant que celui des demi-cloisons, c'est la présence d'un

involucelle evalhiforme libre de toute adhérence avec le calice.
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1. Paritium tiliaceum Adr. Juss. , FI. Bras, merid., I, "256.

Hibiscus tiliaceus L.; DC, Prodr.
}

I, /|5ft.

Var. a. lnvolucello 10-fido calycis dimidium subgequante, ra-

mis ssepius tomentosis.

Paritium tiliaceum Adr. de Juss., 1. c.

Hibiscus similis Blume, Bijdr.; ï, 73.

Vulgo : Majaguito de playa (Tr.).

Var. (3. lnvolucello 10-dentato, ealycis dimidio breviore nunc

vix ejus trientem oequante.

Hibiscus guineensis DC, Prodr., I, 45/j.

Hibiscus tortuosus Roxb., in herb. Banks.

Hibiscus frondosus Nutt. mss. in herb. Hook.

« Répandu sur les côtes des provinces maritimes, formant presque à lui

seul des fourrés épais; Amarales, au niveau de la mer (Tr.) ; Panama

(Seemann, n° 615, in herb. Hook,).

Obs. — Cette espèce est une de celles qui sont communes sur le litto-

ral de toutes les régions tropicales. Les deux variétés se rencontrent dans

l'Inde; la première a est la seule que nous connaissions en Amérique;

l'Afrique tropicale n'a que la variété (3.

IX. — GOSSYPIUM L.

Endl., Gen.
t
n° 5286.

1. GOSSYPIUM BARBADENSE L. , Sp., 975.

a vitifolium : ramis petiolis, pedunenlisque glaberrimis crebre

nigro-punctatis, involucelli laciniis sesquipollicaribus, seminibus

liberis.

Gossypium barbadenseL., 1. c; Miller., Herb.

Gossypium vitifolium Lamk., Dict., 2, p. 135.

Gossypium brasiliense Mac. Fad., FI. ofJam., I, 72.

Subvar. A. peruvianum, ramis et foliisjunioribus subtus pube

brevi canescenlibus (summi s etiam 3-5 lobis).
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Gossypium peruvianum Cav
.

, Dissert., 0, p. 313, lab. 168.

Gossypium barbadense, Bot. reg., tab. Sl\.

p hirsutum : omnia prgecedentis, sccl rami, petioli pedunculiquc

pilis patcntibus hirsuti.

Gossypium hirsutum L., 5p., 975.

Gossypium punctatum Thon, et Schum., FJ. Guin., I, 83;

Guill. et Perrottet, FI. Seneg., I, 62.

Subvar. B. punctatum lana sordide alba , seminibus valde

adhserenti.

Gossypium punctatum $ acerifolium Guill. et Perrot., FI.

Seneg., I, 63.

y acuminatum : omnia var. a sed involucelli foliota plus quam

bipollicaria (florib. proportione eadem majorib.) et seminibus

coadunatis (seminum testa ut in prsecedentibus nigra, lana alba).

Gossypium acuminatum Roxb., FI. Ind. sp., 186; Wight,

Illustr. oflnd. bot., 1, tab. 27.

Fernambuco Cotton (ex Wight).

8 nigrum : magis lignescens ramulis petiolis foliisque subtus

pubescentibus v. subhirsutis, foliis minoribus (1-2 poil, longis)

brevius 3-5-lobis, floribus minoribus.

Gossypium nigrum \ ar . punctatum Webb., Spicil. gorg., 107.

« Cultivé en divers points de la région chaude ; San José de Cucuta

(Linden).

Subvar. A. subspontané le long du rio Seco
;
prov. de Bogota, et dans

h vallée de Cauca près de Cali (Tr.).

P Rio Seco (Tr.) ; ibid. (Goudot).
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Trib III. — SIDERE.

X. — ANODA Cav.

Endl., Gen.
t n° 5287.

1. Anoda hastata Cav.; Schlecht., in Linn., XI, 214; Walp.,

AqMrt., II, 791.

Tena, dans la province de Bogota; Ortega Rio Guaitara, dans celle

du Pasto, ait. 1000-170Û mètres (Tr.); San Antonio, prov. de Rio

Hacha, ait. 1300 mètres (Linden, n° 1665); Sierra Negra, vallée deUpar

et Ocana, Santa Marta (Purdie).

XI. — SIDA Kunth.

Endl., Gen., n° 5289.

1. Sida spinosa L., Sp., 690; DC, Prodr., I, 460.

Sida corchoroides Forsk., fide herb. Banks.

Sida pimpinellifolia Mill.., fide Solander in herb. Banks. (Spé-

cimen ex hort. regio Paris. 1727, Houston.)

Yar. a angustifolia.

Sida angustifolia Lzmk., Dict., I, p. 4, ex DC, Prodr., I,

459 ; Miller, herb.! in Mus. britann.

Sida Milleri DC, Prodr. , I, 472.

Sida linearis Cav., Icon. , IV, p. 6, tab. 311 , f. 1

.

Sida alba L.; Roxb., FI. ind., III, 174.

Sida heterocarpa Engelm. mss.

Sida minor Mae Fadyen, FI. ofJam., I, 79.

Sida betonicœfolia Pav. , Herb.

Coyaima, vallée du Magdaiena, dans les lieux arides (Goudot).

Obs. — Espèce cosmopolite dans les régions chaudes.
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2. Sida rhombifolia L.; DC, Prodr., I, /|62.

Var. a foliis anguste v. late oblongo-lanceolatis apicc sœpius

obtusiusculis.

Variât ut sequentes pedicellis foliis longioribus v. brevioribus

altitudirie varia artieulatis, carpellis mulicis v. saapius plus minus

biaristatis.

Sida canariensis DC, Prodr., I, 462.

Sida oblongata, herb. Banks.

Sida riparia Hochst. in Schimp., PI. abyss. (forma micro-

phylla).

Sida canescens Cav. ; Guillem. et Perrot., FI. Seneg., I, 72.

Sida lanceolata Ach. Rich., FI. Cab., p. 161, fidespecim.

authent. in herb. Lindl.

Commun dans toute la région chaude et tempérée.

Panama (Seemann, n° 91 et 93, in herb. Hook.) ; Ocana (Schlim.

n° 175) (forme à petites feuilles, à carpelles mutiques).

P foliis ssepius late rhomboideo-lanceolatis apice acutis, pedi-

cellis sœpe abbreviatis.

Sida rhomboidea Roxb. monentib. cel. Wight. etArnott.

Sida compressa! DC, Prodr., I, h62.

Sida crenata Don., Gen. syst. (forma foliis subtus glabrescen-

tibus).

Sida hondensis HBK., Nov. Gen. et 5p., V, 261; DC, 1. c.

Vallée du Cauca, ait. 1000 mètres (forme à pédicelles courts]; Bo-

gota, ait. 2600 mètres (forme à pédicelles courts, à feuilles plus denses

et petites); Gachala, prov. de Bogota, ait. 1800 mètres (forme à pédicelles

longs) (Tr.); Panama (Duchassaing).

y foliis minoribusobovatis apice obtusissime rotundalis v. trun-

cato-subretusis.

Subvar. A. Foliis subtus glabriusculis.

Sida philippicaCavr, DC, Prodr., I, 462.

Sida recisa? Link.; DC, 1. c.
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Sida salicifolia Forst., in herb. Banks.

Subvar. B. Foliis subtus farinoso-albidis.

Sida retusa L., Cav.; DC, Prodr., I, 462.

Amarales, côte du Pacifique (Tr.) ; Honda (Humb. et Bonpl.) (car-

pelles mutiques).
#

& folia variet. p, sedcarpella longius aristata.

Sida Kohautiana Vres\.,Reliq. Hœnk., II, 106; Walp, Rep., I,

820.

3. Sida acuta Burm.; DC, Prodr., I, 460.

Sida stipulata Cav.; DC, 1. c.

Sida ulmifolia Miller, herb. Mus. Britann.

Sida betulina Lagasca, Hort. madril. ex specim. authenlico, in

herb. Bouchet-Doumencq, nunc Facalt. scient. Monspel.

Sida prostrata Don., Syst. et herb.

Sida Stauntoniana DC, Prodr., I, 460, ex descript.

Vulgo : Escobo, Escoba-babosa, Escoba-dura.

Commune dans toute la région chaude et la région tempérée (Tr.); en-

virons de San José de Cucuta, bassin du Zulia, ait. 390 mètres (Linden,

n° 1384); Panama (D
r
Sinclair, in herb. Hook.) (forma foliis basi rotun-

datis, carp. muticis) ; ibid. (Duchassaing), forma ramis pilosis.

Obs. — Très voisine du Sida carpinifolia.

4. Sida carpinifolia L. lîl.; ASH., PL us. des Brasil., n° 50,

et FI. Bras, merid., 1, 184-

Commune dans la région chaude.

Obs.— Cette espèce porte les mêmes noms vulgaires que le Sida acuta.

Elle est répandue en diverses contrées tropicales ou chaudes (île de

France (Sieber, n° 179), Madère, îles Galapagos, Brésil, Equateur, etc.).

5. Sida glomerata Cavan, Dissert., I, p. 18, tab. 2, f. 6, ex

DC, Prodr., I, 460; Griseb,, FI. Wesllnd., I, 7&
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Sida viridis ASH. etNdn., Ann. se. nat., 2° sér., XVIII.

Vallée du Magdalena (Tr.); Panama (Duchassaing).

Obs. — Notre plante s'accorde avec des exemplaires deCayenne (Per-

rottet) et du Para (Spruce), qui portent dans l'herbier du Muséum de

Paris le nom de Sida glomerata. Elle diffère du Sida carpinifolia par

ses feuilles pubescentes, presque tomenteuses, à peine inéquilatérales,

ses stipules à plusieurs nervures, un peu arquées, ses pédicelles presque

nuls, etc.

6. Sida Jamaicensis Cavan, Dissert., I, p. 17, tab. 2, f. 5 (fide

specim. authent. in herb. Jussieu).

Panama (Duchassaing).

Obs. — Feuilles veloutées, fleurs fasciculées par 3-4-5-6 dans les

aisselles des feuilles ; fascicules sessiles, mêlées de bractées tripartites et

sétacées; cinq carpelles bidentés.

7. Sida cordifolia L.; DC, Prodr., I, 464.

Sida allhœifolia Swarfz ; HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 272;

FI. Bras, merid., I, 189.

Sida africana Palis. Beauv., FI. d'Oivare, lï, 87, tab. 116.

Sida decagyna Thon, et Schum. ?ex Flor. nigrit., p. 230.

Sida mandata? Cav.,Z)tw., I, 19, I, 3 1.1; DC, 1. c, 462.

Sida suberosa L'Héritier.

Bassin du rio Zulia, ait. 400 mètres (Tr.) ; Guarumo, vallée du Mag-

dalena, ait. 150 mètres (Humb. etBonpl.) , San José de Cucuta, prov. de

Pamplona, ait. 580 mètres (Linden, n° 1387).

8. Sida glutinosa Cav,, Diss., 1, 16, t. 2, f. 8 ; DC, Prodr.
,

I, 46.

Près de Cartago, dans la vallée du Gauca, ait. 1000 mètres.

9. Sida hermanmoides HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 258; DC,
Prodr., 1,461.

Plaines d'Ibagué, vallée du Magdalena, ait. 600 mètres; entre Honda et

le rio Guali. dans les lieux secs, ait. *25() mètres (Humb. et Bonpl.).
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10. Sida ciliaris L.; Cavan, Dissert., I, p. 21, tab. 3, f. 9

et 5, tab. 127 (fide DC, Prodr., I. 461).

Sida erosa Salzm . an Link. ?

Capitularia latea Salzm., Herb.

Manga, près de Carthagène(Goudot).

Obs. — Petite plante à tiges couchées, sur les sols stériles et fré-

quentés (bords des chemins, promenades, etc.).

11. Sida QiiiNQUENERviA Dchasng. mss. , frutescens pilis fer-

rugineishispida, foliis longiuscule petiolatis oblongis acuminatis

acutis serratisbasiobtusa v. leviter emarginala 5-nerviis membra-

naceis, stipulis setaceis bi-triparlilis , spicis axillaribus sessilibus

densifloris supremisin spicam ramosam compactam confluenlibus,

floribus subsessilibus, pseudo-involucelli foliolis pro singulo flore

circiter 7 setaceis calycës superantibus, carpellis muticis levibus

apice stellato-puberulis.

Panama (Duchassaing, in herb. Mus. Paris.).

Stipulée bi partit® v. tripartitae, divisuris 2 propter petiolum in-

ternis inferne plus minus confluenlibus altéra nunc dentiformi

nunc plus minus déficiente. Spicse densatse petiolo breviores v.

paulo longiores. Flores singuli pseudo-involucello sœpius pedi-

cello brevissimo insidente suffulti. Pseudo-involucellum normali-

ter e foliolis 7 setaceis constans, e quibus una infera et média

folium, 3 utrinque stipulas triparti tas morphologice referunt.

Haud raro flosunus v. duo abortivi pseudo-involucello plus minus

evolulo prsediti pedicello florum fertilium insidente. Inde confusio

quaedam in numéro et positione partium pseudo-involucelli evadit.

Petala unguiculata late et oblique cuneata. Stamina haud nume-

rosa. Styli 8 inferne connati apice in discum parvum stigmaticum

dilatati. Carpella facile et demum sponte solubilia, apice leviter

bivalvia monosperma. Seminis suspensi radiculasupera.

Obs. — Plante très singulière dans le genre à cause de son faux invo-

lucelle, formé morphologiquement d'une feuille réduite à un filament, et

flanquée de ses deux stipules tripartites. Ce faux involucelle est situé sur

le pédicelle très court de la fleur, et non sur le calice. Nous ne l'appelons
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faux que pour ne pas altérer le caractère générique des Sida, car, au fond,

c'est le même organe que l'on décrit comme un involucelle vrai chez les

Malva, les Paconia., les Hibiscus, et, pour être logique, le langage

devrait constater cette identité. Ceci prouve, du reste, que Kuntli et les

auteurs de la Flore du Brésil ont bien fait d'insister sur la direction de la

radicule plus que sur l'absence ou la présence de l'involucelle pour carac-

tériser divers genres de Malvacées.

12. Sida urens L, Sp., 193; DC, Prodr., I, 465.

Sida verticillala Cav.; DC, 1. c.

Sida sessiliflora et Sida debilis Don, Syst., I, 499.

Sida co?i/erta Salzmann
;
herb. an Link., Enum. hort, berol., II,

204?

Sida breviflora Steud., fidesp, auth.

El Volador de Copô, vallée du Magdalena (Goudot) ; Panama (Duchas-

saing sous Sida maculata).

Obs. — Cette espèce, comme beaucoup d'autres de la famille des

Malvacées, se retrouve à la fois répandue sur la côte occidentale de

l'Afrique tropicale et subtropicale.

13. Sida supina L'Hérit., Stirp., I, 109, tab. 52; DC, Prodr.,

1, 463.

Entre Anapoima et le rio Magdalena, ait. 300-800 mètres, dans les

lieux secs et stériles (Tr.); Coyaima, bassin du Magdalena (Goudot).

14. Sida iiumilis Willd., Sp., III, 744 ; DC, Prodr., I, 462.

Sida Jmsiœana DC, 1. c.

Sida begonioides G riseb., Novit. FI. Panam. in Bonplandia,

15 janv. 1858, p. 3.

Sida bclonicœfolia? Balbis in DC, Prodr., 1, 463.

Sida hedcrœfolia? Cav., DC.,-1. c; Seem., Bot. ofthe Herald.,

82.

Sida fasciculata Bonpl., berb.

i* série. Bot, T. XVII. (Cahier n° 3.) 4 *2
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Panama (Duchassaing); cerro de Ancon, Panama (Secmann).

Obs. — Se trouve à la ibis dans l'Asie et dans l'Amérique tropicales.

15. Sida linifolia Cav.; DC, Prodr., i, 459.

Sidalinearifolia Thon. etSchum., PL Guin., II, 77.

Sida linearis Pav., herb.

Panama (Seemann, n° 512, Duchassaing); Combeyma près d'Ibagué,

ait. lôOOmèlres (Humb. et Bonpl., Goudol).

Obs. — Espèce répandue dans l'Amérique et sur les côtes occidentales

de l'Afrique, entre les tropiques.

16. Sida pyramidata Cav., Dissert,, tab. i , iig. 12, lab. 4,

fig. 1 (ficle specim. authent. in herb. jussieu).

Sidadumosa Sw\, fideGïHseb.

Entre Tena et Ibagué, bassin du Magdalena, ait. 1100 mètres (Tr.);

Panama (Duchassaing).

Obs. — Espèce très distincte, remarquable par ses stipules subulées

de consistance paléacée.

17. Sida paniculata L.; DC, Prodr., I, 465.

Sida capillaris et Sida pairie ulata Cav.; DC, I. c.

Sida atrosanguinea Jacq., Icon, rar.\ I, lab. 136.

Sida alpestris ASH., FI. Bras, merid., 1, 186; Walp., I, 317.

Entre Anapoima et Ibagué, ait. 400-1200 mètres (Tr.); vallée du

Magdalena (Goudol),

Var. p floribunda : carpeliis muticis.

Sida floribunda HBK., Nov. Gen. et $p.,\, 258
; DC, Prodr.,

ï, 465.

Près d'Ibagué et entre Paslo et Amaguer, vallée du Smita et du Quil-

quase, ait. 1344-1364 mètres (Humb. et Bonpl.),

Obs. — Espèce 1res répandue dans la région chaude.

18. Sida micrantha ASH., Plant, usuel, bras,, n° 49, et FL
Bras, merid., 1, 190, non Zucc.

San Juan, llanos du Meta (Goudol).
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19. Sida myriàntha PI. et Lind. mss. , ramis li^uosis petioïis

inflorescentHs foliisque sublus tomento stellato griseo indutis, fo-

liis longe petiolalis cordiformibus acuminatis acutis inœqualiter

denliculatis 7-9-nerviis, pàhiculâé terminales amplœ basi ibliosse

rarxûs expansis, iloribus conferlis brevissime peclicellatis, calycis

5-ficli laciniis Iriarigulari—ovatis, pelalis obovalis purpureis ealyce

longioribus, stylis circiter 8 ovario depresse orbiculari dense to-

trientoso.

Buenavista, prov. d'Ocaûa, ait. 1950 mètres (Schlim, n° 359); que-

brada de los Corales (Goudot).

Obs. — Très curieuse espèce ; elle a l'apparence d'un Abutilon, mais

les carpelles à un seul ovule la font reconnaître pour un vrai Sida.

Un coup d^eil superficiel pourrait la faire confondre avec le Sida (Abu-

tilon) densi/lora Hook, et Arn., plante des missions du Paraguay, qui est

un vrai Sida par ses loges monospermes, et qui se distingue du Sida

myriantha par les cinq styles soudés sur presque la moitié de leur Ion-

Espèces mal connues.

20. Sida Magd^len/E 1)C, Proilr., 1, 467.

Bords du Magdalena (Bertero).

21. SidabrevipesDC.; Prodr.A, /l67.

Santa Maria (Bertero).

22. Sida l\terrupta Bal bis in DC, Prodr,, 1, /i64.

Santa Marta (Bertero).

23. Sida BETONia-EFOLiA Balbis in DC.
?
Prodr., l

?
AGo.

Santa Marta (Bertero).

Obs. — Probablement synonyme du Sida humilis Yvillu.
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XII. — GAYA HBK.

Endl., Gen.i n° 5290.

1. Gàya subtriloba HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 270; DC
.

,

Prodr., I, 466, sub Sida Gaija.

Près de Fusagasuga, prov. de Bogota, ait. 1500 mètres (Tr.) ; Nou-

velle-Grenade (Humb. et Bonpl.)
,
plante communiquée par Mutis.

2. Gaya disticha Scbleclikl.; DC., Prodr., I, i67, sub Sida

disticha Cuv.

Sida disticha Cav., Icon., 5, 12 lab. 4.3*2.

Vulgo : Panalito.

San José de Cucuta, ait. 300 mètres; bassin du rio Zulia.

XIII. — MALACHRA L.

Endl., Gai., n° 5291.

1. Malachra alcgjEfolia Jacq., Icon. rar., III, bl\\).

Malachra conglomerata Turczan. in Bull. Soc. nat. Mose,

ann. 1858, p. 205.

Vallée du Magdalena, entre 400 et 1000 mètres (Tr.); Panama (See-

mann, Ducbassaing)
;

prov. d'Ocana, près des habitations (Schlim,

n°176).

Obs. — Le Malachra alceœfolia ayant été rapporlé dernièrement au

Malachra capitata, nous avons été conduite rechercher l'origine de cette

espèce, qui a donné lieu, comme on le sait, à une grande confusion. Le

Malachra capitata, tel que nous croyons devoir l'envisager, ou plutôt

tel qu'il a été primitivement décrit et figuré par Linné sous le nom de

Sida capitata, nous semble une espèce parfaitement distincte du Mala-

chra alceœfolia. Linné, faisant rémunération par ordre chronologique des

mentions de plantes qu'il croyait pouvoir rapporter à son Sida capitata,

donna lieu à la confusion; en effet, de ces citations, la première et la

plus ancienne est celle du Malva aspera..., etc., de Sloane(£Twf. Jam.
y
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I, 217, tab. 137), plante qui semble différer sous certains rapports du

Sida capitata cultivé au jardin d'Upsal. La plante de Sloane doit donc

figurer à part. On croirait la reconnaître parmi les espèces qui comptent

aujourd'hui, dans le Malachra urens Poit., qui a pour synonyme le

Malachra ciliata Poit., ainsi que nous avons pu nous en assurer d'après

les exemplaires authentiques des deux espèces conservées au Muséum de

Paris et dans l'herbier Delessert. La seconde mention (dont la troisième

n'est qu'une répétition), ou celle du Malva frutescens, hirsuta, etc., Plum.

(Nov. PL Am. Gen.), est la seule qui nous semble répondre exactement à

la plante décrite par Linné. Le Malachra capitata, ainsi concrète, devient

une espèce bien définie qui diffère principalement du Malachra alceœfolia

par ses capitules axillaires toujours solitaires et pédoncules, par ses brac-

tées de l'involucrecordiformes, par ses stipules linéaires, par ses feuilles à

lobes dentés, etc.

Le Malachra alceœfolia a, au contraire, des capitules en nombre va-

riable à chaque aisselle, à pédoncules courts ou allongés, des bractées

larges à trois pointes aiguës, des stipules divisées jusqu'à la base en quatre

filaments de chaque côté du pétiole, et, des feuilles à dents et à lobes

aigus, etc.

Plante variable, à capitules presque sessiles ou pédoncules, à fleurs

jaunes et à feuilles plus ou moins profondément lobées, etc.

2. Malachra radiata L.; Wâlp. et Ducbass. in Linn., XXÏI,

749; Griseb.,1. c, p. 81.

Pavonia surinamensis Miquel; Walp., Repert., II, 789.

Panama (Seemann, Duchassaing); Chagres (Fendler, n° 23).

3. Malachra rldis Benth., PL Harlweg, p. 1/|6; Walp.,

Ann., I, 104.

Tota hispida, ibliis inferioribus palmatis 5-lobis, intermediis

3-lobis lobo medio production, supremis inlerdum subintegris,

omnibus basi subtruncalis rarius subcordatis inœqualiter dentatis

membranaceis 3-7-nerviis, cymis pluritïoris capitatis terminalibus

v. axillaribus solitariis getninis v. ternis plus minus longe pedun-

culalis, bracteis involuci i 4-5 late cordalis sessilibus basi nullo

modo attenualis acutis brcvissimc acuminatis marginibus demum
basi rellexis, siipulis setaceis tongis, floribus sessilibus, ealycis
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5-fidi laeiniis'triangulari-ovatis acutiusculis non acuminatis , co-

rolla flava calyce circiter 3-plo longiore , coccis trigono-obova-

tis glabris reticulato-venosis.

La Mesa et Cali, dans les vallées duMagdalena et du Cauca, ait. 700-

ÎZIOO mètres (Ti\) ; entre Villeta et Guaduas, pro-v. de Bogola (Hartweg,

n° 915). ,",

Obs. — Cette espèce a des rapports avec le Malachra bracteata Cav.-,

mais ses bractées exactement cordiformes, et non ovales ni dentées, suffi-

ront à l'en distinguer. Nous avons cru devoir donner une diagnose nou-

velle de cette espèce, parce que M. Bentham ne l'a décrite que d'après

des exemplaires auxquels manquaient les feuilles inférieures, ce qui nous

avait d'abord empêché de la reconnaître.

4. Malachra yelutina -j-, ramis foliisque tomento griseo velu-

tinis, pilis crassioribus longioribusque passim intermixlis, foliis

ovatis supremis oblongis inferioribus obsolète repando-5 lobis

basi truncatisv. subcordatis inaequaliter crenatis, capitulisflorum

longe v. breviter pedunculatis plurifloris, involucri foliis 5-6 cor-

datis ampliusculis integris marginibus inferne reflexis viridibus

basi albido-variegatis , utrinque stipula setacea auctis, floribus

roseis ampliusculis, laeiniis calycinis coccos superantibus longe

eiliatis hispidisque, coccis glaberrimis reticulato-venosis.

Guaduas, bassin du Magdalena (Léwy, in herb. Mus. Par.).

Obs. — Espèce très distincte. Feuilles semblables pour la pubescence

à celle de YAlthœa officinalis.

XIV. — ABUTILON Gaertn. (1).

Endl., Gen., n° 5292.

1. Abutilon hirtum Don ; Wigbt et Ara., FI. pen. Ind. or., I,

56; Ach. Rich., FI. de Cuba, I, 154.

(1) VAbutilon, aurantiacum Lind. , Cat. hort., 1848, et PI. Columb, p. 44,

avait été déjà décrit par sir W. Hooker, dans le Bolanical Magazine, sous le

nom de Sida (Abutilon) inlegerrima. La loi de priorité doit donc faire adopter

pour cette espèce le nom d'Abutilon integerrimum (sub Sida).



PP.ODRO.YIUS FLOR.E NOVO-CRANATENSIS. 183

Sida flirta Lamk, Dict., I, 7; DC, Prodr., F, /i70; Cav.,

Dissert., I, 33, (al). 7, fig. 5 (pessime),

Abutilon gravcolens Wigbt et Arn.,F/. pen.Ind. or., I, f)6.

5«Va graveolens Roxb., F/. Lui., If, 179 (fide spccim. au-

thenf. in herb. Banks).

Ile de Taboga, vraisemblablement introduit (Seemann); Darien (Bar-

clay, in herb. Hooker).

Obs. — Espèce répandue dans les contrées chaudes de l'ancien et du

nouveau continent.

2. Abutilon ibarrense HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 272.

Sida peclancularis DC, Prodr., î, /|G9.

Juntas de Apulo, ait. 400 mètres, vallée duMagdalena (Tr.); Guaduas

(Bonpland, in herb. Mus. Paris.).

Obs. — Nos exemplaires sont identiques avec ceux de l'herbier parti-

culier de Bonpland, mais ils diffèrent de la description de Kunth, en ce

que les pédoncules, au lieu d'être simplement bitlores, portent de quatre

à dix fleurs.

3. Abutilon petiolàre HBK., Nov. Gen. et Sp., 273.

Sida petiofaris DC. , Prodr., I, lilO.

Près de Tena, versant occidental des Andes de Bogota, ait. 1300

mètres.

Obs. — Cette espèce, décrite avec des pédicelles unitlores, présente

souvent des pédoncules à deux, trois, quatre ou cinq fleurs. Nos exem-

plaires ont des fleurs jaunes et non blanches comme celles que semble

avoir vues Kunth.

fi. Abutilon giganteum Sweet.

Sida gigantea Jacq., Schœnb., 2, p. 8, i. \h\\ DC, Prodr.,

I, Û69.

Var. detonsa : ramis velutlnis, non hïspidis.
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Entre Vijes et Cali, vallée du Cauca, ait. 1000 mètres.

La variété detonsa près de Tocaima, dans la vallée du Magdalena,

ait. 400 mètres.

5. Abutilon insigne Plnch. in Van Houlle, FL des serres, VI,

il, tab. 51;Walp., Ann., 11,157.

Andes de la Nouvelle-Grenade (Funck. et Schlim).

6. Abutilon oxypetalum PI. et Lind. mss., ramis petiolis pedi—

cellis calycibusque tomento stellato ferrugineo indutis, foliis ovatis

leviter cordatis acuminatis acutis inaequaliter dentatis 5-nerviis

supra puberulis subtus velutinis, stipulis linearibus caducis, ra-

cemo terminali stricto elongato basi foliato mox bracteis linearibus

trifidis (stipulis 2 folii rudimento adnalis) ornato, pedicellis erectis

slrictis supra médium articulatis, calycis 5-fidi laciniis late ovatis

acutis basi medio gibhosis, petalis ealyce duplo longioribus oblon-

gis apice hinc cuspidatis, slaminibus exsertis petala superantibus

superne in fasciculos 5 digestis.

Santa Maria, prov. d'Ocana, ait. 974 mètres (Schlim, n° 290) ;
près

deMolino, Rio Hacha (Purdie in herb. Hooker).

7. Abutilon Goudotianum -j-, arborescens, ramulis pedicellis

•calycibus paginaque foliorum inferne tomento stellato rufescente

indutis, foliis ovatis cuspidatis acutis basi leviter cordatis margine

integro subrepandis 7-nerviis reticulato-venosis supra parcius

subtus dense pubescentibus, pedicellis axillaribus 1-4 petiolum

superantibus foliis brevioribus apicem versus articulatis, calycis

5-fidi laciniis triangulari-ovatis cuspidatis acutis, floribus magnitu-

dine circiter llorum Hibisci syriaci aurantiaco-flavis
,

petalis

cuneiformibus multinerviis dorso glabris v. stellato-puberulis,

stylis circiter 16 inferne in unum concrelis, carpellis totidem in

capsulam globosam ealyce longiorem piloso-tomentosam tarde

dehiscentem muticam connatis.

Folia circiter 5-9 cm. longa, nunc ovala, nunc rhomboideo-

ovata, latitudine varia.
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Entre Tocaima et les bords du Magdalena, ait. 600 mètres (Tr.); entre

Tocaima et Rio Grande, vallée du Magdalena (Goudot).

8. Abutilon crispum Medik., fidc Steudel (1).

Sida crispa L; DC, Prodr., I, a 68.

A butilonpetiolarelnrcz. , in Bull. Soc. imp. nal. Mosc, 1858,

p. 202, non HBK.

San José de Cucuta, ait. 324 mètres (Linden, n° 2230),

9. Abutilon cymosum -j-, frutescens (?) tomento rufidulo-lutes-

centi velutinum, foliis longe peliolatis cordiformibus acuminatis

aeutis insequaliter serratis 5-nerviis crassiusculis, stipulis lineari-

bus erectis, cymis axillaribus ssepius geminis plus minus longe

pedunculatis, pedunculis strictis erectis apice foliis 1-3 parvis

ornatis, floribus in cyma 5-15 et ultra confertis pedicellis calyce

pluries longioribus v. eo brevioribus, calycis 5-fidi lobis cuspida-

tis petalis flavis (?) erectis calyce longioribus, carpellis circiter 8

in roslrum subulatum longiusculum acutissimum demum biparti-

tumproductis trispermis seminibus glabris sparse papilloso-muri-

culatis.

Abutilon rufinerve Seem., Bot. of Herald., p. 60, non FI.

Bras, merid.

De Pandi à Fusagasuga (Goudot) ; Panama (herb. Facult. se. Monsp.)
;

Yeraguas, volcan de Ghiriqui (Seemann !).

(1) M. Grisebach (Flor. of West Ind. isl., I, 79), établit avec raison, pour

cetteespèce et quelques autres, une section du genre Abutilon, appelée Gayop-

sis, à cause de ses rapports évidents avec le genre Gaya. D'après le savant

auteur, le nombre de graines varierait dans l'espèce en question entre 4-3 et

même I paravortement. Adr. de Jussieu (in St-Hil., Flor. Bras. merid., \, 194),

et Ach. Richard (Flor. Cub.), rapportent le Sida crispa L. au genre Baslardia,

probablement sur l'idée non fondée que ses carpelles seraient toujours mono-

spermes. Pour nous, comme pour Kunth, les Baslardia seraient encore un genre

à 5 carpelles monospermes, à radicule supérieure.
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Obs. — Espèce très distincte de toutes les nôtres. Probablement voi-

sine de YAbutilon umbellalum (Sida umbellata Auct.), dont elle diffère,

du reste, par ses fleurs en cyme irrégulière et non en ombelle. Les fleurs

sont plus petites que celles de VAlthœa officinalis.

XV. — BASTARDIA Kunèh.

Endl., Gen., n° 5293.

1. Bastardia spimfex -j-, frulex erectus viscidulus, ramis hispi-

dis, foliis longe petiolatis cordatis cuspidatis acutis crenato-denla-

tis membranaceis 5-7-nerviis viridibus pilosulis, stipulis setaceis

flexuosis, pedicellis axillaribus solitariis (ramulo collaterali ad-

jecto) flore brevioribus, calycis alte 5-fidi tomentoso-hispidi laciniis

lanceolalis setaeeo-mucronalis, pelalis aurantiacis calyce longio-

ribus, capsula depresse globosa obtuse 5-loba loeulicide 5-valvis,

carpellis angulo externo spinis
w
2 eis paulo brevioribus muri-

catis.

Entre la Mesa et Anapoima,alt. 500-1100 mètres.

Obs. — Remarquable espèce facile à distinguer dans tout le genre par

ses carpelles muriqués, rappelant ceux de divers Pavonia. La déhiscence

est loeulicide et les loges monospermes. Les fleurs ont à "peu près les di-

mensions de celles de YAlthœa hirsuta L.

XVI. — WISSADULA Medik.

Endl., Gen., n°5295.

1. WlSSAMJLA CEYLAN1CA Medik.

Sida periplocifolia L.; DC, Prodr., [, 467; Willd., Sp., III,

741; Biume, Bijclr., I, 77.

Sida paniculala var. oblonga Salzm., herb.

Près d'Anapoima, bassin du Magdalena, ait. 600 mètres (Tr.); Panama

(Ducbassaing).
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Folia plus minus auguste liiangulari-eordata, sinu latissime

apcrlo, nunebasi truncata 3-5-ncrvia, sublus sœpius glabrcscon-

lia lomento rufo cito deterso conspersa. Pedicel.li inferiores axil-

lares solilarii, graciles, patentes, petiolo longiorcs, paniculoc

terminalis laxillorœ ramis gracilibus patenli-ereclis, pedicellis

graeillimis flore pluries longioribus, sicut rami ssepe glabratis.

Capsula? stellato-quinqne-rostralae parte inferiore angustala caly-

cem paulo superante.

Obs. — Nos exemplaires sont exactement semblables à ceux de Porto

Rico, que Baibis a déterminés Sida periplocifolia, à ceux de Bahia

que Salzmann a nommés par erreur Sida paniculata var. oblo?iga, et

aux exemplaires recueillis à Java par M. Blume. L'espèce se distingue de

ses proches alliées par les feuilles beaucoup moins cordiforme?, plus

triangulaires, par ses pédicelles très grêles, glabrescents, etc.

2. Wissadula excelsior Presl. , Reliq, Hœnk., IF, 118, tab. 69,

f. a, in Walp., Rep., 1,328.

Sida excelsior Cm.; DC, Prodr., I, 468.

Panama (Seemann, n° hlh)', Chagres, isthme de Panama (Fendler,

n° 22).

3. Wissadula nudiflora?

Abulilon nudiflorum Sweet.

Sida nudiflora L'Hérit., Slirp., T, 123, tab. 59 bis; DC,
Prodr., 1,468.

Ibagué, prov. de Bogota, ait. 1800 mètres; versant oriental delà Cor-

dillère.

Obs. — Notre plante ne diffère de celle de Saint-Domingue (dont nous

avons vu des exemplaires dans l'herbier Delile) que par sa pubescence un

peu moins dense. Les carpelles sont moins distinctement étranglés vers le

milieu de leur hauteur que chez le Wissadula periplocifolia. Cependant

ils présentent aussi le pli transversal qui caractérise le genre.
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Û. Wissadula spicàta Presl., Reliq. Hœnk., II, 117; VValp.,

Report., 1,327.

Abutilon spicatwn HBK., iVou. &». e^5/j., V, 271; ASH.
et N^n.,^wn. se. nat.\ 2 e

s&\, XVIII.

5iWa spiciflora DC, Prodr., I, 468.

Wissadula gymnostachya et Wissadula Jamesonii Turcz. in

fit///. 5oc. /m/5. wa£. rfe Mosc, 1858, p. 202.

Rio Cuello, vallée de Magdalena (Goudot).

Ota. — Espèce très voisine du Wissadula (Abutilon) luciana Benth.

(Abutilon verbascoides Turcz.), mais facile à distinguer par ses épis à

fleurs simples et à fleurs presque sessiles.

XVII. — HAMPEA Schlecht.

End)., Gen.,n° 5318.

Antherœ reniformes, rima unica déhiscentes, illis Malvacearum

plane conformes.

1. Hampea thespesioides
-J-,

arbor ramis petiolis pedunculis

calycibus paginaque foliorum in fera tomento stellato rufo subpul-

veraceo indutis, foliis longe petiolalis cordiformibus acuminatis

aculis margine leviter répandis 5-7-nerviis supra glabratisv. secus

nervos pilis slellatis conspersis, pedicellis unifions axillaribus

solilariis incurvis flore brevioribus, bracteolis ad basin calycis

3-setaceis, ealyce cupuliformi margine irregulariter eroso-lobu-

lato, corolla flava diamètre circiler pollicari, petalis oblique obo-

valis extus bine pubescentibus.

Vulgo : Sapotillo (Goudot); Achotc çimarron Valenzuelamss.*

p. 62.

Forêts delà province d'Antioquia, ait. 700 mètres (Tr.) ; de tas Ceibas

à Honda et de El Penon à Quebrada grande (Goudot); près de Muzo

(Purdie).
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Flores in spécial, noshis maseuli. Gynandropborum eolumnae-

lormc 5-sulcâtum, i n 1Va petalorum insertionem glabrum. Petala

hinc leviler auriculato dilatata inlus basi tomentosa. Slamina nu-

merosa, sublibera. Rudimenlum ovarii lineari-fusiforme. Fructus

(in specie noslra) capsularis, in fundo calycis persistenlis subses-

silis, loculicide Irivalvis, valvis niedio septiferis, margïnibus in-

ternis lanalis, columella rinlla, valvis completis, membranaceis,

diapbanis supra médium ulrinque plicas l-
%
2 tenues nerviformes

endoearpio horizon (aliter adhœrentes exserenlibus. Semina pro

loculo qnovis gemina (altero interdnm abortivo) superposila,

nempe uno in parte locnli inféra, altero in parte supera incluso,

certe adseendentiaanatropa. Slrophiola arilliformis oblique cupu-

litbrmis earnosa dimidiam partem ovuli inferiorem etullra tegens,

margine lantum libero, caeterum testée seminis, hilo et vix micro-

pylseadbœrens. Testa crassiuscula.... Caetera insémine immaturo

non rite visa. In Hampea inlegerrima, capsula subpyriformiobo-

vata, Irivalvis, triloeularis, loculis abortu monospermis, endoear-

pio inlus undique nifo-velulino. Semina adscendentia, stropbiola

arilliformi earnosa, cireiter terliam partem inferiorem seminis

tegens. Testa erustacea endoplevrse adhaerens. Albumen nullum

v. tantum lamina tennis. Cotyledones insequales, altéra alteram

partem involventé, reclœ.

Obs. — Rapporté par M. Schlechtendal au groupe des Bombacées; con-

servé comme un élément douteux de cette famille dans le Gênera d'Endli-

cher, le Hampea nous semble avoir sa place marquée à côté des Thespesia

dans le groupe desMalvacées proprement dites; son involucre, ses anthères

uniloculaires, confirment et justifient ce dernier rapprochement. Le port et

le faciès sont d'ailleurs ceux duThespesiapopuhiea. Comme espèce, notre

Hampea thespesioides se distingue du type primitif du Mexique par ses

tleurs solitaires, ses feuilles à face inférieure dépourvue de glaucescence

ou couverte d'un léger duvet roussâtre, ses fruits moins ohovales, à loges

simplement bordées en dedans d'une bande de duvet laineux, au lieu

d'être uniformément veloutées à leur face interne. Les graines du Hampea

integerrima exhalent l'odeur caractéristique du cacao.

Les Malvacées, on le sait, abondent surtout dans les régions
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chaudes du globe. Aussi, de même que leur uombre va dé-

croissant à mesure qu'on s'avance des tropiques vers les pôles

,

cette proportion numérique diminue entre les tropiques à me-

sure qu'on s'élève des plaines sur les montagnes. A la Nou-

velle-Grenade en particulier, ce fait est de la dernière évi-

dence. C'est dans les régions chaudes et tempérées, enlre mètre

et 2500 mètres, que pullulent les espèces de Sida, d\4butilon
y

d'Hibiscus, de Pavonia, etc. Biais 'dans cet espace môme il y

a des nuances à signaler dans la distribution des divers genres.

Le Paritium tiliaceum, par exemple, est une plante exclusive-

ment littorale; les Urena n'habitent que les plaines chaudes

et herbeuses (llanos) ; les Anoda, Goya, Baslardia, plusieurs

Sida ci Pavonia, caractérisent presque la région tempérée com-

prise entre 1000 et 2500 mètres d'altitude. Dans la partie infé-

rieure de la région que les habitants de la Nouvelle-Grenade

appellent lierra fria (à Bogota, par exempte, que les Européens

regardent comme tempéré), la famille est à peine représentée

par un Modiola, par le Sida rlwmbifoiia et un Pavonia, trans-

fuges de la région inférieure qui est leur patrie plus naturelle, et

par des Maîvacées européennes naturalisées (Malva nicœensis) ou

cultivées (Lavatera arborea, Malopelriftda, Althœarosea). Enfin,

dans la région des Paramos, les espèces dépourvues de tiges

(acaules), dont le port est si singulier [Malva acaulis et Malva

Pnrdiwana) sont des membres égarés du groupe.

Un fait remarquable, c'est la grande extension de l'aire géogra-

phique de la plupart des Maîvacées des régions chaude et tempé-

rée. Plusieurs sont des plantes répandues non -seulement dans

l'Amérique tropicale, mais en quelque sorte cosmopolites entre-

les tropiques.
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111.

Flore des lignites inférieurs, ou élage à lignite proprement dit.

Il existe un petit nombre de plantes dans les couches qui

accompagnent ou surmontent immédiatement le lignite de cet

étage. Ces débris, toujours rares, ont été recueillis çà etlà dans les

calcaires Fissiles qui abondent le long des sinuosités de l'ancien

littoral : au moulin du Pont, non loin de Venlabren, aux alentours

de Belcodème et de Peynier ; mais surtout dans les lambeaux iso-

lés dépendant du môme étage que l'on observe, auprès ù'Auriol,

au lieu dit le Pinchinier, à Vede, à la Gastaude. enfin à Nans, au

quartier de la Bastide Blanche (voy. t. XVI, tab.!7j. Les couches

qui contiennent des traces végétales présentent dans toutes ces loca-

lités un aspect uniforme et se rapportent au. même horizon ; ce sont

des calcaires marneux jaunâtres ou le plus souvent noirâtres et

bitumineux, sedélitant en plaques ou même en feuillets. Lesdébris

de végétaux sont le plus souvent réduits à l'élat d'indices; la

plupart des empreintes délerminables se rapportent à un seul genre

monoeolylédone. Les Dicotylédones sont à peine connues. Ainsi

donc, cette première dore ne saurait donner une idée jus(e de la
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végétation contemporaine. Cette extrême pauvreté înarque-t-elle

l'existence d'une contrée déserte, occupée par de vastes marais

aux bords plais et inondés? L'exclusion presque complète des Dico-

tylédones terrestres dénote au moins, dans le régime des eaux,

ou dans la configuration du sol, un obstacle qui s'est opposé à la

conservation de ces plantes.

Cette lacune nous prive d un puissant moyen d'assimilation de

nos étages tertiaires inférieurs avec ceux du bassin de Paris,

riches, au contraire, en empreintes variées. Le dépôt de Sésanne,

situé à la base même du système, et les grès du Soissonnais,

récemment explorés par M. Walelct, permettent d'acquérir des

notions précieuses touchant la végétation de celte époque. Les

Dicotylédones, loin d'être absentes, se trouvent représentées par

des feuilles dont l'ampleur est remarquable.

Leur attribution à des genres déterminés, et surtout à des genres

actuels, semble présenter de grandes difficultés ; la physionomie

commune qui relie au premier abord la plupart de ces feuilles,

surtout à cause de leur nervation uniforme, n'empêche pas d'y

reconnaître plusieurs groupes dont la délimitation devra être l'ob-

jet d'un travail tout spécial. L'élément indigène semble faire

défaut, ou du moins n'être représenté que par des formes déjà

bien éloignées de celles de nos jours. Les Protéacées se montrent,

quoique en minorité, à ce qu'il parait, mais on reconnaît déjà plu-

sieurs Laurinées (Daphnogene), des Ficus analogues au F. ferru-

ginea Lam., enfin des Légumineuses (Gledilschia? Acacia?) bien

caractérisées par leurs fruits. Des Palmiers représentés par des

Flabellaria, quelques Conifères (Sequoites?), des Fougères, des

Chara, complètent cet ensemble.

Plusieurs espèces paraissent être communes entre les grès de

Soissons et les travertins de Sésanne; cependant la physionomie de

cette dernière flore est encore plus archaïque. Toutes deux se rat-

tachent à celles de la craie supérieure par une affinité qu'il est aisé

de reconnaître, quoique le degré n'en soit pas encore fixé.

Le peu d'espèces des lignites inférieurs de Provence que nous

allons décrire sans présenter de preuves directes de leur corres-

pondance avec l'étage du Soissonnais, ne fournissent aussi aucun
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argument à l'opinion contraire, sauï peut-être la faible dimension

des feuilles dicotylédones de Provence, comparativement à l'am-

pleur de celles du bassin parisien.

CRYPTOGAME.

F1L1CES.

FILICITES Brngt.

FlLICITES VEDENSIS.

Schistes bitumineux de la vallée de Vède.

Pinnule détachée et d'une détermination incertaine [Ptcris?).

FlLICITES LACERUS.

Schistes bitumineux des environs de Belcodême.

Pinnule isolée, mutilée à la partie supérieure (Pteris?)

.

MONOCOTYLEDONEiE.

RHIZOCAULE.E Sap.

Examen analytique, p. 17-19.

(PI. I, fig- «0

Plantée paludos3e,cauleseentes, folialse; flores, ut videtur, spicati;

caulcs nodulosi, farcli, infus ïacunosi, radiculis advenis seeusin-

ternodia prodeunlibus sparsim prsediti. Foiia plana, lato-linéaria
?

subtiliter nervosa, nervis longitudinalibus numerosis, icqualibus,

medio nullo.

Les Monocolylédoncs d'afilnilé incertaine qui composent ce

groupe sont encore imparfaitement connues. Leur structure, mais

surtout les caractères comparés de leurs tiges, de leurs feuilles

et même de leur inflorescence observée dans un seul élage, indi-

4
e

série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 4.)
1 13
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quent des plantes intermédiaires entre les Cypéraeées, les Restia-

cées et les Ériocaulées de nos jours. Leur anatomie intérieure

présente une organisation voisine de celle de certaines Cypéraeées

intertropicales , comme les Lampocarya (Lampocarya exaltala

Brngt.).

Les feuilles toujours dépourvues de nervure médiane, parcou-

rues par des nervures fines, égales, très nombreuses, reliées par

des veinules transversales, les rapprochent certainement des

Ériocaulées, tandis que si l'on admet, comme cela nous semble

probable, que les panicules recueillies dans les couches de

Saint-Zacharie représentent leur inflorescence, elle serait très voi-

sine de celles des Restiacées.

Mais ce qui distingue particulièrement ces plantes , c'est la pré-

sence constante de cicatrices radiculaires irrégulièrement disper-

sées dans les entre-nœuds des tiges. On ne peut guère douter du

rôle de ces radicules caulinaires qui descendaient de tous côtés,

perçant les tuniques desséchées des anciennes feuilles , et circu-

lant au milieu d'elles pour atteindre le sol. On observe dans

Tordre actuel des particularités analogues chez les Pandanées, les

Broméliacées, et aussi dans le genre Vellozia; mais les plantes

fossiles dont il est question ne se rapprochent en réalité d'aucun

de ces groupes; leur organisation est facile à observer sur les

tiges fasciculées converties en silice qui peuplent, aux environs

d'Apt, la base du système à gypse. Quoique plus récentes que

celles de l'étage à lignite et spécifiquement distinctes, ces tiges

n'en présentent pas moins une structure identique; nous devons

donc recourir à elles pour nous rendre compte des caractères qui

distinguent l'ensemble du groupe.

La planche I, fig. 1, représente sous un grossissement de 3 à

4 diamètres la section transversale d'une tige de Rhizocaulée (a)

(Rh. Brongniartii), entourée de feuilles desséchées {c c) et de

radicules caulinaires (6 b) groupées alentour. La tige elle-même,

de forme cylindrique, à peine comprimée latéralement et dans un

état parfait de conservation, montre, par la différence d'intensité de

coloration, plusieurs anneaux ou zones concentriques, dont la plus

extérieure très foncée correspond à la couche corticale ; on remar-
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que ensuite une seconde zone intérieure par rapport à la première

où les fibres pressées forment un tissu (l'une densité comparative

très forte, Les faisceaux vasculaires deviennent ensuite plus dis-

tincts; ils se replient et l'on peut apercevoir, en c£, un de ces

faisceaux qui s'engage à travers le cylindre extérieur, pour se faire

jour au dehors et donner lieu à une radicule. En observant la par-

tie la plus intérieure de la tige, on voit les faisceaux vasculaires

plus nombreux et plus confus vers la circonférence, paraître plus

clair-semés vers le centre qui est principalement formé d'un paren-

chyme mêlé de lacunes, dont les cellules ovales, fort petites, non

comprimées sur les parois, deviennent visibles sous un grossisse-

ment de vingt à trente fois le diamètre.

Pour mieux faire voir cette organisation, la figure 2 de la même
planche I représente une section de tige de la même espèce sous

un très fort grossissement. En allant de l'extérieur vers l'intérieur

on dislingue : l°ena, une zone corticale formée d'un tissu cellu-

leux à grandes cellules accolées pen ta- hexagonales , revêtue exté-

rieurement d'un épiderme très mince a! ; 2° en 6 et b\ une zone

plus mince que la précédente, nettement limitée vers l'extérieur,

plus vaguement vers l'intérieur, formée d'un tissu ligneux très

dense, dont la fermeté diminue un peu en dedans; 3° on aper-

çoit ensuite en c.d les faisceaux vasculaires qui se replient pour

se rendre aux radicules; enfin 4° vers le commencement de

la zone interne, un faisceau vasculaire e, entouré d'un anneau

complet de prosenchyme e\ et comprenant une réunion de onze

gros vaisseaux e
,r

disposés en cercle.

La figure 3 de la même planche montre un faisceau vasculaire

isolé, observé vers le centre de la tige, et prêt à se dédoubler; on

reconnaît autour les cellules ovales du parenchyme a a. L'auneau

prosenchymateux b qui entoure les vaisseaux est très dense et

résulte de plusieurs rangées de fibres serrées. Les vaisseaux de

plusieurs ordres et de plusieurs grandeurs sont disposés circulai-

rement dans celui des deux faisceaux accolés qui est tout formé;

dans l'autre b
f

ils sont rapprochés en groupe allongé, les plus gros,

c, au nombre de 4-5 vers le côté contigu au premier faisceau; les

autres, c/, plus petits, ovales ou arrondis et qui pourraient bien cor-
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respondre aux trachées, sur le prolongement des premiers vers

l'extérieur.

Les radicules ne diffèrent pas sensiblement de celles d'une

foule de Monocotylédones ; elles comprennent une zone centrale

d'un tissu prosenchymateux fort dense à cellules allongées,

petites, hexagones ; les vaisseaux forment une double rangée cir-

culaire vers les bords de cette zone. La rangée interne com-

prend les plus gros vaisseaux au nombre de treize ; d'autres, plus

petits et plus nombreux, forment une seconde rangée externe par

rapport à la première. Une zone celluleuse disposée comme les

rayons d'une roue, et par conséquent entremêlée de lacunes, s'étend

jusqu'à la partie corticale quelquefois garnie de fibrilles; celte

dernière circonstance prouve que ces radicules caulinaires se

garnissaient de chevelu même avant d'atteindre le sol, probable-

ment au contact de l'eau ou de l'air humide.

Les Rhizocaulées étaient, selon toute probabilité, des plantes

aquatiques dont le rôle est facile à saisir, malgré la singularité de

leur organisation. Il nous reste, pour compléter les notions néces-

saires à la connaissance du groupe, à dire quelques mots des

rhizomes, de l'aspect extérieur des tiges et des feuilles, et de

l'inflorescence que nous leur attribuons.

Les fragments de rhizomes et même les rhizomes entiers,

munis de leurs racines, se rencontrent assez communément dans

le terrain de Saint-Zacharie ; des lambeaux de feuilles existant sur

les mêmes plaques facilitent leur attribution. Les rhizomes res-

semblent à ceux des Cypéracées, mais ils paraissent avoir été

plutôt obliques que rampants ; leur forme les rapproche de ceux

des Arundo, dont ils diffèrent par une consistance évidemment

compressible. Les racines très nombreuses sont fasciculées en

grand nombre le long des nœuds et dans les intervalles qui les

séparent.

Les nœuds, faiblement marqués quoique bien distincts, sont

minces et d'autant plus éloignés qu'on s'écarte de la portion infé-

rieure. Les racines sont fibreuses et munies d'un chevelu très

fin, dont l'insertion sur le corps de la radicule donne lieu a une

petite cicatrice ponctiforme.
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Les empreintes de tiges ne rions sont jamais parvenues dans

l'état où les montrent les exemplaires convertis en silice. Au bout

d'un certain temps, les feuilles vieillies se détachaient; les radi-

cules même tombaient, en laissant seulement la cicatrice toujours

visible de leur insertion ; la tige avait alors acquis un volume plus

considérable : elle était glabre, lisse, finement striée, munie de

distance en distance, non pas de véritables nœuds avec dia-

phragme, mais d'anneaux minces marquant la place insertion-

nelle des feuilles. C'est clans cet état que ces tiges sont venues

jusqu'à nous. Pourvues d'un cylindre extérieur assez résistant,

lacunaires à l'intérieur, elles ont été aisément comprimées parle

poids des sédiments; le plus souvent même on n'en observe que

des fragments ; le parenchyme a été détruit, la partie extérieure

plus ferme a résisté, et, partagée en lambeaux, elle reparaît fré-

quemment dans les couches, toujours reconnaissable aux cicatrices

radiculaires dont elle conserve la trace.

Les feuilles, assez larges, rubanées, amplexicaules, mais non

vaginantes, toujours dépourvues de nervure médiane, diffèrent

peu d'une espèce à l'autre; on les distingue en comptant le nombre

des nervures fines, égales, toujours nombreuses qui les parcourent

et que relient des veinules transversales très rapprochées. Leur

consistance était assez ferme, leur surface lisse, et leur nervation

devait être beaucoup moins distincte à l'état vivant qu'à l'état

fossile.

Les inflorescences, si l'on s'en rapporte aux exemplaires de

Saint-Zacharie que nous figurerons en abordant cette flore, con-

sistaient en épillets paniculés, à paillettes apprimées, scarieuses,

imbriquées de toutes parts, et semblables par leur forme à ceux

des Restiacées.

Ce groupe qui devrait peut-être, s'il était mieux connu, se rat-

tacher à l'une des familles actuelles, constitue au moins une tribu

bien distincte, qui ne comprend encore que le seul genre Rhizo-

caulon dont les caractères, par conséquent, n'ont pas besoin d'être

définis.
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Rhizocaulon macrophyllum Sap., Exam. anal., p. 17-19.

(PL I, fig. A.)

Rh. caulibus robustis, extus striis longitudinalibus sub epider-

mate Isevissimo delineatis, cicatricibus radicalibus parvulis spar-

sim obsitis. Foliis lato-îinearibus, 3| centim. latis, apicc breviter

attenuatis, subtiliter nervosis, nervis longitudinalibus 26-40 in

latitud» 1 centim. nervulis multis transversim conjunctis.

Répandu dans tout l'étage des lignites. — Environs de Belcodême (fig. 4 D

et 4 B). — Les Boyers près d'Auriol(fig. 4 A'), — La Gastaude près d'Auriol

(fig. 4C). — Nans(fig. 4 A).

Les tiges de cette espèce varient
;
quelques-unes atteignent à

des dimensions considérables; elles sont lisses et très finement

striées, lorsqu'elles ont conservé leur épidémie, sillonnées longi-

tudinalement, lorsqu'elles en ont été dépouillées. Les nœuds sont

à peine indiqués; les cicatrices radiculaires fort petites, souvent

peu visibles. La fig. 4 A représente une portion d'une grande tige

trouvée à Nans; la fig. k A', une tige plus grêle encore revêtue

de son épiderme, et provenant des environs d'Auriol; un lambeau

de feuille existe sur la même pierre.

Les feuilles se trouvent parfois assez entières pour laisser juger

de leur ensemble ; les fragments les plus considérables font voir

qu'elles diminuaient assez peu en largeur et qu'elles devaient

atteindre une longueur considérable. Leur largeur moyenne

,

mesurée sur plusieurs exemplaires, est de 3 à 3- centimètres.

La feuille, fig. k C, en est un exemple : elle est tronquée aux deux

extrémités, mais entière sur les bords; le limbe est entièrement

occupé par des nervures fines, égales, parallèles, bien visibles à

la loupe; on peut en compter trente environ su)* 1 centimètre

de largeur. Les veinules transversales sont aussi très rappro-

chées; on peut en compter quatre successives dans l'espace de

1 millimètre.

Une autre empreinte, fig. h D, recueillie aux environs de Bel-
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codême, montre la terminaison supérieure d'une feuille ; à l'endroit

où elle est intacte, sa largeur est de 1 \ centimèlre ; mais elle

diminue assez brusquement et finit en une pointe longue de

3 centimètres dont l'extrémité seule est mutilée, mais qui doit

avoir élé plus ou moins obtuse.

Cette forme rappelle celle des feuilles du Pœpalanthus Maximi-

Ziam Kunth. L'apparence même du tissu bien conservé dans cet

exemplaire ajoute à la vérité de ce rapprochement. La nervation

grossie (fig. 4E) retrace fidèlement celle des Eriocaulon dont la

fig. h a reproduit un fragment sous le même grossissement. La

même pierre présente (fig. 4B) un fragment d'épiderme ou de

couche corticale avec deux cicatrices radiculaires bien visibles

en a.

Rhizocaulon subtilinervium. (PL I, fig. 5.)

Rh. caulibus subtiliter striato-rugosulis, radicellarum cicatrici-

bus plurimis parvulis rotundis sparsim notatis; foliis lsevissimis,

longitudinaliter subtilissime nervosis, nervis circiter 80 in lat.

1 centim., nervulis transversis mtiltiplicibus conjunctis.

Environs de Ventabren, moulin du pont.

Diffère du précédent par les tiges (fig. 5 A) plus élancées, fine-

ment striées, très légèrement scabres, par les cicatrices radicu-

laires plus nettes, plus nombreuses et plus arrondies; enfin,

surtout par l'excessive finesse de la nervation (fig. 5 B, faiblement

grossie)
,

puisqu'il faut l'aide de la loupe pour l'apercevoir. On

peut alors compter environ quatre-vingts nervures toutes égales

dans l'espace de 1 centimètre. Les nervules transversales sont

aussi bien plus nombreuses que dans l'autre espèce ; à peine per-

ceptibles à cause de leur ténuité, elles forment en se combinant

avec les longitudinales, des séries de quadrilatères plus larges que

hauts.
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TYPHACKjE?

TYPÏLEL01PUM? Un-., Gen. etspcc, pi foss., p. 326.

Plusieurs fragments de feuilles peu clétermînables, provenant

soit de Nafis (7'. rugosum), soit des environs de Vcntabren

(2\ primœvum).

Dans tous ces fragments, les nervures secondaires longitudi-

nales sont très saillantes; on dislingue des nervures plus faibles

dans l'intervalle qui les sépare ; des veines transversales très

marquées courent d'une nervure à l'autre, en croisant celles de

second ordre.

MONOCOTYLEDONEjE? incerte sèdis,

GARP0L1THES Sternb.

Carpolithes provincialts. (PI. I, fig. 6.)

C. fructibus oblongo-ovatis, vel cllipticis, apiculatis, monosper-

mis?, extus filamentosis.

Environs de Belcodôme. — Vallée de Vède.

Ces fruits, d'une nature incertaine, existent seulement à l'état

de moule, en sorte qu'il est difficile de se prononcer à leur égard.

Leur apparence extérieure fait voir, à n'en pas douter, qu'ils

étaient revêtus d'une enveloppe filamenteuse, souvent désagrégée

vers la base ; une dépression médiane semble annoncer l'existence

d'une cavité intérieure. Quelques-uns de leurs caractères les rap-

prochent des plus petits Nipadites de l'argile de Londres. Cepen-

dant ils n'ont rien d'anguleux, et ressemblent beaucoup à certains

fruits dcPalmier, commeleCocos jlexuosa, leSyagrus amara Mart.

,

mais surtout au Syagrus Mikaniana Mart. (fig. 6 a). Ces fruits ont

une forme analogue et sont revêtus extérieurement d'une filasse

sujette à se désagréger à leur base.
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Carpolithes curtus. (PI. I, fig, 7.)

Environs do Belcodême.

Plus arrondi cl plus court; analogue par sa forme au Nipadites

pyramidalis Bow. (1).

DICOTYLEDONES.

ANACARDIACE/E?

AMCARDITES.

Anacardites alnifolius. (PI. II, fig. 1.)

A. foliis oblongis, iusequalibus, integris ; nervo primario valido,

secundariis tenuibus, latere uno subpatentibus, latere altero obli-

quis, parallelis, simplicibus vcl quandoque furcatis, secus margi-

nem curvatis ; nervulis gracilibus plurimis simplicibus et furcatis

transversim decurrentibus.

Vallée de Vède près d'Auriol.

Espèce d'une affinité très obscure. Toutefois, la disposition des

nervures secondaires, par rapport à la marge, et leur tendance à se

bifurquer la rapprochent des Anacardiacées et surtout des genres

tropicaux de cette famille (2). Si Ton ajoute à ces considérations,

celle de l'inégalité de la base et du sommet et le dessin du réseau

veineux, on trouvera une assez grande analogie, sauf la taille beau-

coup plus petite, entre celte feuille fossile et celles du Semecarpus

Anacardium L., espèce des Indes dont nous reproduisons une

feuille (fig. 1 a) comme terme de comparaison.

(4) The fossil fruits, p. 24, pi. 6, fig. 6.

(2) On pourrait également signaler une certaine affinité entre cette feuille et

celles du genre Juglans.
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DICOTYLEDONES incertse sedis.

Phyllites tenuis.

Ph. foliis gracilibus, elongatis, lanceolato-linearibus, integris,

nervis secundariis tenuissimis obliquis, adscendentibus, venulis

transversim conjunctis.

Environs de Belcodême (très rare)

.

Phyllites obscurus.

Ph. foliis lanceolatis integris obtusis;
r

nervis secundariis flexuo-

sis oblique venoso-anastomosantibus.

Environs de Belcodême (très rare)

.

IV

Flore de l'étage du gypse d'Aix ou sextien.

L'étage sextien (1), tel que nous l'avons limité, ne comprend

plus qu'une petite partie de l'ancien terrain à gypse de Provence
;

il correspond à la base de chacune des séries locales, là où cette

base se laisse voir; mais en dehors du bassin d'Aix, il ne renferme

nulle part des végétaux, à l'exception d'une seule espèce de Chara,

ce qui justifie pleinement , à notre point de vue particulier , le

nom de la ville d'Aix donné à l'étage, lui-même. Quoique le gypse

d'Aix n'ait fourni jusqu'à présent aucune trace de Mammifères,

à l'exception d'un Fespertilio, nous avons précédemment exposé

les raisons qui nous portent à l'identifier, dans son ensemble au

moins, avec la couche à ossements de Gargas et les lits à Cyrènes

qui lui succèdent immédiatement ; il serait inutile d'y revenir
;

(1) Ce terme a été employé par M. Paul de Rouville et après lui par M. Se.

Gras, dans leurs ouvrages respectifs sur les environs de Montpellier et sur le

département de Vaucluse. Nous l'adoptons en lui conservant la signification

qu'il a pour ces auteurs, c'est-à-dire en l'appliquant à l'ensemble des couches

qui correspondent à l'âge des Palœolherium en Provence.
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nous insisterons davantage sur les détails relatifs à Tordre de suc-

cession des couches et au mode de distribution des fossiles dans

le bassin d'Ail*

Les platrières d'Aix forment un escarpement ondulé courant de

l'est à l'ouest, dont la zone explorable se trouve comprise entre

le chemin communal qui conduit à Puyricart d'un côté et la route

impériale d'Avignon de l'autre.

Lorsqu'on quitte la ville, en se dirigeant vers le nord, par le

premier de ces deux chemins, on foule au pied la mollasse et en-

suite le dos des couches clu système d'eau douce, jusqu'au sommet

d'un premier escarpement, disposé en une sorte de plateau.

Arrivé là, on s'aperçoit de l'existence d'une faille; les couches se

terminent brusquement; une sorte de ravin sinueux serpente au

pied même de l'escarpement des platrières. Le soulèvement s'est

opéré, ^suivant l'axe de ce ravin, dans une direction nord-est; les

marnes et les poudingues de la base se montrent dans le fond,

tandis que sur la berge opposée les couches du système d'eau

douce recommencent leur série inclinée en sens inverse, c'est-à-

dire vers le nord. En remontant ces couches et se dirigeant vers

le sommetde l'escarpement, on les voit se développer dans l'ordre

suivant :

1° Lits de calcaire et surtout de calcaire marneux blanchâtre

avec rognons de silex;

2° Lits calcaires stratifiés, terminés par un calcaire bleuâtre,

fissile, en plaques minces, un peu irrégulières.

Cette dernière couche est riche en débris végétaux, marquant

la plus ancienne partie de la flore d'Aix. Plusieurs espèces que l'on

n'observe plus dans les lits supérieurs y abondent. Les Conifères

(jPmws)Jcs Musacées,les Rhizocaulées, les Protéacécs(Lowrt/te,

Grevillea), les Ébénacées, y sont plus fréquemment répandues.

Toutefois la végétation n'y revêt pas un caractère distinct, et plu-

sieurs espèces communes à toutes les couches servent de lien

entre les différentes parties de la formation.

3° Calcaires marneux en feuillets, ordinairement très minces,

se délitant à l'air, alternant avec des lits calcaires. Les empreintes

végétales se montrent assez irrégulièrement disposées dans ces
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couches. Les espèces sont à peu près les mêmes que dans les

gypses proprement dits. Le Callitris Brongniartii commence à

devenir fréquent, ainsi que le Widdringtonia brachyphylla. Néan-

moins, certaines espèces de Pinus, de Protéacées, d'Ileœ, etc.,

semblent plus particulièrement confinées dans ces couches.

4° Couche de gypse impur, mêlée de marne et de cristaux

lenticulaires, non exploitée. MM. Lyell et Murchison men-

tionnent cette couche dans leur notice excellente, quoique déjà

ancienne (1).

5° Schistes calcaires séparables en plaques minces, générale-

ment dépourvus d'empreintes végétales. C'est de là pourtant que

provient une belle espèce d'Aralia.

6° Couche assez peu épaisse, mais constante, sur une étendue

de plusieurs kilomètres de calcaire marneux, blanchâtre, com-

pacte, d'une cassure irrégulière, contenant un grand nombre de

débris végétaux intéressants, qui semblent avoir été amenés par

des causes agissant autrement que dans les autres lits. La présence

du Callitris Heerii, des Cinnamomum, de plusieurs Grevillea,

des Andromeda et Vaccinium, caractérise particulièrement cette

couche.

7° Assise calcaire sans fossiles.

8° Gypse exploité, partagé en deux groupes, renfermant des

poissons, des insectes et des plantes, dans les lits calcaires ou

schistoïdes qui les accompagnent et les séparent.

Les insectes se rencontrent surtout dans une couche schisteuse

très mince et de texture très feuilletée, adhérente au gypse infé-

rieurement, et située vers le sommet du dernier groupe. Au-des-

sus, on trouve encore une couche célèbre par la multitude de

Lebias cephalotes qui s'y entassent, et que surmonte un dernier

lit de marne pétrie de gypse impur.

Nous devons relever ici l'erreur commise dans notre premier

mémoire en faisant terminer l'étage par des calcaires bitumineux.

Ces calcaires, ainsi que les espèces citées comme en provenant,

appartiennent en réalité à l'assise la plus inférieure; amenés par

(1) Edinb. New phil. journ., n° 14, 4 829.
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hasard dans la galerie, ils en avaient été retirés à l'aide d'un

puits de sonde, circonstance qui a causé notre erreur.

Les restes de plantes ne se trouvent pas comme les poissons et

les insectes limités à certaines couches ; ils se trouvent "dispersés

assez uniformément dans toutes celles que leur mode de sédimen-

tation a disposées favorablement pour leur conservation. En géné-

ral, les espèces varient suivant la nature des couches ; la couche à

insectes, formée de minces feuillets schistoïdes d'un gris verdâtre,

renferme aussi des plantes, quoique plus clair-semées que les in-

sectes; néanmoins, beaucoup d'espèces très rares, ou remarquables

par leur état de conservation, ont été recueillies dans cette couche.

Nous aurons soin en décrivant les espèces d'indiquer, pour

toutes celles dont l'origine nous est connue, la partie de la forma-

tion d'où elles proviennent. Nous appellerons partie inférieure

toutes les'couches inférieures au banc de gypse inexploité ; partie

moyenne, celles qui s'appuient sur ce premier banc de gypse, et

qui sont inférieures au gypse proprement dit. La partie supérieure

comprend les deux groupes exploités; mais nous aurons soin de

distinguer encore la nature de la roche soit marneuse, soit calcaire,

soit enfin schistoïde. Toutes ces différences sont essentielles, et

nous verrons plus tard, en résumant nos observations, que l'on

peut, en se fondant sur elles, en tirer des inductions d'une assez

grande portée.

L'assise sableuse dont nous avons parlé se superpose immé-

diatement au gypse d'Àix, et marque la fin de l'étage et de la flore

elle-même.

En parcourant les bords du bassin sur son littoral opposé, entre

Venelle et Rognes, en passant par Saint-Canadet et lePuy, nous

avons recueilli, à une hauteur correspondante, un certain nombre

de plantes qui se rapportent aux espèces dominantes dans le gypse

d'Aix. Toutes ces localités se trouvent marquées sur notre carte
;

mais celle qui, après Aix, fournit le plus d'espèces est située au-

près (ÏEguilles, non loin de l'ancien littoral. Des lits de calcaire

marneux blanchâtre, peuplés de Cyrènes, paraissant correspon-

dre à la partie moyenne des couches d'Aix, présentent d'assez

nombreux débris de plantes identiques avec celles de ce dépôt,
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dont celui d'Eguilles ne paraît être qu'une continuation. La pré-

sence de l'assise sableuse qui s'appuie sur ces lits détermine claire-

ment leur position.

CRYPTOGAME.

FUNGI.

SPILERIA Hall.

SphjERia proxima. (PI. III, fig. 19 et 19 A.)

Sph. peritheciis fuscis, minutis, orbicularibus, sparsis, nervis

insidentibus.

Calcaires de la partie inférieure, Sur un segment de feuille de Flabellaria?

Spileria minutula. (PI. III, fig. 19 A et B.)

Sph. peritheciis minutissimis, fuscis, orbicularibus, sparsis.

Sur la même feuille, à côté de l'espèce précédente.

Très analogue au Sph. Kunkleri Heer.

CHARACE.E.

CHARA Ag.

Chara anoplotheriorum.

Ch. fructu ovato
mm

,90 circiter longo, spiralibus 7-8 depres-

siusculis, apice verrucis 5 convexiusculis terminatis.

Marnes bitumineuses à ossements de la Debruge (Vaucluse).

Voisin du Chara helicteres Brngt. ; mais la forme est plus

ovale, les dimensions plus petites et les tours de spire moins nom-

breux.
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Chara gypsorum Sap., Ex. anal., p. 27.

Gypses d'Aix. — Fragments de tiges verticillées par trois-six.

MUSCI.

MUSCITES Brngt.

Muscites redivivus Sap., Ex. anal, p. 27. (PI. II, fîg. 2.)

M. cauliculis gracilibus, simpliciusculis, foliatis; foliis mem-

branaceis, subulatis, uninerviis, nervo medio apicem atlingente.

Gypses d'Aix. — Schistes marneux ( très rare).

Analogue à certains Hypnum.

Muscites pereger.

Analogue au Polytrichum commune L. et au Dicranum scopa-

rium Hedw.

FILICES.

PTERIS L.

Pteris lomarleformis Sap., Ex. anal., p. 27.

Pt. fronde pinnatim divisa, pinnulis alternis, scssilibus, basi

adnatis, linearibus, subfalcatis, fructificatione margine frondis

revoluto indusiata.

Gypses d'Aix. — Calcaires marneux.

Analogue aux extrémités de fronde du Pt. scaberula Less. et

Rich. (Allosorus scaberulus Presl.) de la Nouvelle-Zélande.

Pteris aquensis Sap., Ex. anal, p. 27. (PI. II, fig, û.)

Pt. fronde pinnalim cômposita, pinnis alte pinnatipartitis,
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lobis alternis, patentibus, basiconfluentibus, lanceolatodinearibus;

venulis simplicibus vel furcatis , marginibus fructiferis leviter

revolutis.

Gypses d'Aix. — Schistes marneux feuilletés.

Espèce voisine du Pt. OEningensis Ung., Chl. prot. % p. 124,

t. 37, fig. 6-7; Heer, FL tert. Helv., I, p. 39, t. 42, fig. 5;

mais qui s'en distingue par des pinnules plus roides, moins larges,

plus sinuées sur les bords et par des veinules plus Unes et plus

nombreuses; elle retrace fidèlement le type du Pt. aquilina L.

Pteris caudigera. (PI. II, fig. 3.)

Pt. fronde pinnatim comporta, pinnis pinnatis vel lobulatis;

segmentis lanceolato-linearibus, obtusiusculis vel subacutis, ter-

minali lineari longissimo; venulis plurimis, tenuissimis, flexuosis,

apice furcatis.

Gypses d'Aix. — Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (PI. II,

fig. 4 A, collection de M. Marcel de Serres.)

Forme très voisine, dans l'ordre actuel, des Pteris [Allosorus)

caudata L. et esculenta ForsL, mais surtout de la première de ces

espèces. Elle se rapproche, parmi les fossiles, du Pt. œiphoides

Wess et Web (1) dont elle diffère pourtant à plusieurs égards.

Pteris (fragrnentum).

Calcaires de la partie inférieure.

Fragment de pinnule analogue à celles du Pt. falcata R. Br.

FILÏCITES Brngt.

FiLICITES DISPERSUS. (PI. II, fig. 5.)

F. pinnulis lanceolato-linearibus, basi obtusa sessilibus, venu-

(1) Neue Beitrage zur Tert. der Niederrhein. Braunkohle, t. I, p. 16,
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lis crebris furcaio-anastomosantibus in areolas hexagonas vel tra-

peziformcs juxta nervum médium abeuntibus, tandem seeus mar-

ginem liberis, simplicibus.

Schistes marneux feuilletés de la partie inférieure.

On dirait une pinnule isolée de Woodwardia; mais dans ce

genre les divisions de la fronde sont adhérentes par leur base et

continentes entre elles ; ici la pinnule semble avoir été libre,

quoique sessile. Plusieurs Fougères, soit dans les Acrostiebées

(Cheiloleptis Blumeana Fée), soit parmi les Polypodiées (Poly-

podium), présentent une réticulation analogue.

FlLICITES PHYMATODEUS.

Calcaires de la partie inférieure.

Fragment de fronde ou de pinnule analogue par sa nervation

réticulée au genre Phymatodes, si répandu dans les régions tro-

picales.

GYMNOSPERMiE.

CUPRESSÏN^E.

CALLITRIS Vent.

Callitris Brongniartii Endl., Syn. Conf., p. 274 ; Unger, Gen. et

sp. pi. foss., p. 3/i5 ; Monogr. foss. Conif., p. 179. (PI. II, figr 6,

etIII,fig. 1.

C. ramulissaepiusdicbotomedivisis; foliis lateralibus,oblongo-

linearibus, adprcssis, vix apice obtuse acuminalo vel breviter

acuto liberis; strobili valvis incequalibus, extus rugosulis, dnabus

exterioribus lalioribus obtusis vel truncatis, duabus aïiis parum

interioribus a latere compressis, apicem versus attenuatis. Semi-

4 e série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 4.)
2

1 ï
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îiibus compressis, lateraliter bialatis, alis rotundatis, apice emar-

ginatis. Amentis masculis ternalim aggregatis.

Obs.— Exemplaria ad Hsering et Radoboj pertinentia, illaque ejusdem

sévi in Galloprovincia et Narbonensi collecta, ad aliam formam fructu

minore et ramulis gracilioribus diversam spectare videntur.

Gypses d'Aix, dans toutes les couches.

Les rameaux (pi. III, fig. 1) diffèrent de ceux du C. quadri-

valvis par des proportions plus grandes d'un tiers environ. Les

feuilles, étroitement appliquées, sont plus régulièrement linéaires.

Les ramules se subdivisent le {dus souvent par une sorte de dicho-

tomie dont le Frenela australis Endl. et le Thuia gigantea ITort.

fournissent des exemples dans l'ordre actuel.

Les fruits (pi. Il, fig. 6, A et B), malgré leur analogie avec ceux

de l'espèce vivante, s'en écartent par les rugosités des valves plus

élargies au sommet. Enfin les chatons mâles, d'après le seul

exemplaire conservé (pi. Il, fig. 6, D), sont réunis par trois,

tandis que ceux du Callitris quaclrivalvis sont toujours solitaires.

Les semences (pi. Il, i]$. 6, C) diffèrent à peine de celles de

l'espèce africaine.

L'espèce d'Aix, la plus répandue de toutes celles de la flore,

s'écarte à quelques égards, non-seulement d'une seconde espèce

qui lui est associée dans certaines couches et qui reparaît en

grande abondance à Saint-Zacharie, mais aussi du Callitris

(VHœring, de Radoboj et d'Armissan, qui semble exister aussi en

Provence, dans l'étage correspondant de Saint-Jean deGarguier.

Cependant toutes ces formes, en réalité très voisines, pourraient

être regardées comme les variétés d'un même type, dont le

C. qaadrivalvis reste le dernier représentant dans le monde

actuel.

Callitris Heerii Sap., Ex. anal., p. 19.

C. ramulis parvulis, foliis gracilibus, tenuiter acuminatis;

fructu (1) minore, valvis subaequalibus.

(1) Les fruits n'ont été observés encore qu'à Saint-Zacharie.
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Çà et là dans les calcaires de la partie moyenne et dans les gypses eux-

mêmes. (Rare.)

Diffère du précédent par les ramules plus petits et plus grêles,

pourvus de feuilles étroites, finement acuminées.

WIDDRINGTONIA Endl.

Widdringtonia brachyphylla Sap., Ex. anal., p. 27. (PI. II, fig. 7.)

W. ramulis strictis, gracilibus, nudis; foliis arcte adpressis,

obtusissimis, sparsis vel rarius suboppositis ; strobilis parvulis

peduncuiatis, globosis, quadrivalvibus, squamis exacte conniventi-

bus, dissimilibus, duabus apice truncato contiguis, duabus mino-

ribus attenuatis ; omnibus gibbere conico vix prominente infra

apicem dorso appendiculatis.

Çà et là dans toutes les couches.

Arbuste probablement de petite taille, aux ramules grêles, nus,

allongés; aux fruits petits, globuleux, coriaces, semblables à ceux

du W. cupressoides Endl. , espèce du Cap, sous des dimensions

très réduites. Les feuilles diffèrent par une forme plus étroitement

imbriquée et plus obtuse. Malgré ces différences, les deux espèces

se rapprochent beaucoup par leur faciès.

JUNIPER1TES Brngt.

JUNIPERITES AMBIGUUS. (PI. II, fig. 8.)

J. foliis (ernatis et opposilis, imbricatis, adpressis, squamatis,

acutis.

Var. a virginiana, foliis laxius imbricatis, lanceolatis, acutis.

Var. p minima, ramulis minutis, gracilibus, foliis arcte imbri-

catis.

Çà et là dans toutes les couches ; assez rare. — La var. (3 dans les calcaires de

la partie inférieure.
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Espèce très voisine des Juniperus actuels, spécialement des

J. pliœnicea, thurifera et excelsa. L'empreinte reproduite sur ta

figure 8 de la planche II présente distinctement un chaton maie

situé à l'extrémité d'un court ramule axillaire.

La variété p, remarquable par la petitesse de ses ramules grêles

et peu ramifiés, constitue peut-être une espèce à part.

ABlETINEiE.

PINUS L.

L'ensemble des couches qui constituent l'étage des gypses pré-

sente une série de Pimis, la plupart munis de tous leurs organes;

il en résulte une grande difficulté pour déterminer la distribution

respective de ces divers organes. Cette difficulté serait même

insurmontable, si quelques-unes des espèces ne se trouvaient

pour ainsi dire parquées clans une portion des couches. Dès lors il

est permis de réunir les organes trouvés épars dans la même

couche, bien qu'il n'existe souvent aucune preuve directe de leur

affinité.

PlNUS DIVERSIFOLIA. (PI. III, flg. 2.)

P. foîiis binis et ternis, flexaosis quandoque rigidiusculis,

praelongis (15-20 eentim.), triquetris, acuminatis, basi in vaginam

mediocrem fimbriato-laceram, rarins integram, transversim sul-

catam conniventibus; amentis masculis breviter pedunculatis,

bracteatis, ovato-cylindricis; strobilis pedunculatis, persistenti-

bus, arcuatis, ovoideis, insequilateralibus, squamarum apophysi

transversim rhombea depressa , umbone centrali vix promi-

nente ; seminum ala obliqua, elliptica, nuoleum triplo superante.

Calcaires de la partie inférieure.

Les feuilles varient, étant réunies par deux et par trois ; la per'j

sistance des mêmes caractères, et surtout de celui fourni par la

graine, nous porte à les confondre. Leur longueur, leur forme
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allongée, tantôt roide, tantôt légèrement flexueuse, leur sommet

finement acuminé,les font aisément reconnaître ; elles ressemblent

à celles du P. sinensis Lamb. Les. cônes persistants, ovoïdes, à

apophyse déprimée, marquée, d'une protubérance centrale,

ponctiforme
,

peut-être mucronéc , et de légères stries rayon-

nantes, présentent de l'analogie avec ceux des P. lœda L., auslra-

lis Michx, patida Schied. et Dcpp., quoique la forme ne soit pns

la môme. La semence se rapproche de celle que M. Brongniart a

figurée à côté de son P. pseudo-strobus (l) d'Ârrîiissan, et dont

l'aile est cependant plus arrondie.

PlNUS GRACILIS. (PI. III, flg. 3.)

P. foliis ternis, tenuissimis, elongatis, triquetris, margine sca-

berulis, vagina brevissima, fimbriato-lacera ; seminum ala brevi,

subdolabriformi, recta, nucleum duplo superante.

Schistes marneux de la partie inférieure.

Les feuilles se distinguent parleur finesse; elles sont constam-

ment ternées, distinctement serrulées sur les bords. La semence

retrace la forme de celles du P. patula. Des chatons mâles, petits,

ovoïdes, allongés, recueillis dans les mêmes couches, appartien-

nent sans doute a la même espèce; une écaille isolée (pi. IIL

fig. 3, C) se rapporte, soit à cette espèce, soit à la suivante.

Pinus robustifolia Sap., Ex. anal., p. 27.

P. foliis binis, validis, erectis, rigidis, prselongis, acerosis,

basi in vaginam mediocrem transversim sulcatam, integram,

conniventibus.

Schistes marneux feuilletés, près de Rognes, et dans la partie inférieure

du dépôt d'Aix.

Feuilles roides, dressées, longues parfois de 20 centim., diffé-

rant de celles du P. Coquandii par une gaine plus prononcée et

(I) Ânn. des se. nat., t. XV, p. 46, pi. 3, 6g. 3.
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plus entière. Le P. pinaster L. présente des feuilles analogues,

mais l'absence de cônes arrête ce rapprochement.

PlNUS AQUENS1S. (PI. III, fig. II.)

P. foliis binis, validis, mediocribus, apice obtusatis, in vagïnam

brevem integram transversim sulcatam conniventibus ; amen-

tis masculis gracilibus, cylindricis, connectivo in processum apice

fimbriato-ciliatum antice producto ; strobilis caducis, ovatis,

apophysi pyramidatim elevata , radiatim sulcata , transversim

acute carinata, latere superiore productiore recurvo; umbone

rhombeo piano, depresso; seminum ala obliqua nucleum qua-

druplo superante.

Calcaires et calcaires marneux de la partie supérieure.

Il est douteux que les feuilles appartiennent à la même espèce

que les cônes ; en tous cas, elles sont fort rares, mais très distinc-

tes (fi g. i, A) parleur sommet arrondi, caractère qui n'est jamais

aussi prononcé dans les Pinus actuels qui s'en rapprochent le

plus, comme le P. Coulteri Don, et le P. Boursieri Carr. Les

cônes (fig. à,B) sont au contraire aussi répandus que ceux du

P. Coquandii, auxquels ils se trouvent mêlés. Us étaient naturelle-

ment caducs, ce qui explique leur fréquence. Us se distinguent par

leur forme ovoïde plus allongée, par leur apophyse relevée en bec

et marquée de stries rayonnantes. Ils ne présentent, avec les espè-

ces actuelles que nous avons pu observer, que des points de con-

tact assez éloignés.

Pinus Coquandii Sap., Ex. anal., p. 27. (PI. III, fig. 5.)

P. foliis binis, validis, acerosis, vagina brevissima ; amentis

masculis dense imbricatis, cylindricis, bracteatis, connectivo in

processum fimbriatum antice producto; strobilis persistentibus,

per paria appensis, ovoideis; squamarum apophysi rhombaea,

pyramidata, transversim acute carinata, umbone centrali depres-

siusculo ; seminum ala subobliqua, lata, basim et apicem versus

oblique truncata, marginibus subparallelis.
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Calcaires et marnes de la partie supérieure.

Espèce signalée depuis bien des années par M. Coquand, pro-

fesseur de géologie à la Faculté des sciences de Marseille, à qui

j'ai été heureux de la dédier comme un souvenir de tous ses tra-

vaux en Provence; elle est une des plus répandues parmi celles

d'Aix. Ses cônes, comme ceux du P. Saturni Gœpp. (1) et des

P. halepcnsis Mil!, et serolina Mien., parmi les espèces du

monde actuel, persistaient plusieurs années, attachés deux par deux

sur les rameaux. Toutes les parties de la plante se trouvent

représentées à l'état fossile, même les jeunes pousses et les bour-

geons; ceux-ci, analogues à ceux du P. longifolia Roxb., annoncent

Inexistence d'un hiver doux par la qualité soyeuse des écailles

étroitement apprimées qui les garnissent.

Les affinités de ce Pin sont assez obscures ; sa ressemblance

avec les Pinus Salzmanni Dun. et Pallasiana est cependant assez

grande pour devoir être signalée. Le P. pyrenaica Lapeyr. pré-

sente aussi quelque rapport par la forme de ses apophyses,

quoique ses cônes diffèrent d'ailieurs par leur dimension et la

forme du contour extérieur.

Pinus htjmilis. (PI. III, %. 6.)

P. foliis binis, mediocribus, subulatis, basi in vaginam brevem

conniventibus; strobilis parvulis, ovatis, obtusis; squamarum

apophysi hexagona, pyramidatim subintlexa, umbone depresso

mcdio umbonulato ; seminum ala recta, elliptica, nucleum duplo

superanîe.

Calcaires marneux de la partie supérieure.

Arbuste probablement analogue au P. Piimilio Haenk par la

taille. Les rameaux sont grêles, hérissés, garnis de feuilles longues

de 6 centimètres environ, assez roides, peu divergentes, et cour-

tement subulées.

Le cône (fig. G. A) est petit, ovoïde, obtus. Les apophyses,

(1) Unger, CM. prolog.,^. 16, t. 4, 5.



216 GASTON I>E SAPORTA.

hexagonales dans leur contour, donnent lieu à une saillie pyrami-

dale un peu réfléchie, légèrement sillonnée et terminée par une

protubérance plane, déprimée et excentriquement umbonulée.

Celte espèce semble se rattacher de loin aux F. sijlvestris et

Salzmanni.

TAXÏNE/E.

PODOCARPUS Herit.

PûDOCARPUS GYPSORUM. (PI. III, fig. 0.)

P. foliis elongatis, striclis, linearibus, subfalcatis, basi in pctio-

lum brevem longe attenuatis.

Schistes marneux feuilletés de la partie inférieure. (Rare.)

Distinct du P. eocenica Un g. par la forme de ses feuilles lon-

guement rétrécies à la base; analogue aux P. ensifolia R.Br. et

chilina Rich.

PODOCARPUS PROXIMA. (PI. III, flg. 8.)

P. foliis linearibus, elongatis, basi apiceque tenuiter mucro-

nato sensim attenuatis.

Calcaires marneux de la partie moyenne. (Rare.)

Distinct du précédent par une forme plus régulièrement atté-

nuée aux deux extrémités ; le pétiole semble nul ou très court, le

sommet est finement mucroné; espèce très voisine du P. chi-

lina Rich.]

Podocarpus Lindleyana Sap., Ex. anal, p. 27. (PI. III, fig. 7.)

P. foliis lanceolato-linearibus, latiusculis, basi in petiolum

gracilem sensim attenuatis; nervo primario stricto, longitudina-

liter sulcato.

Podocarpus macrophylla Lindh, Murchison et Lyell, Edinb.
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nevb philos. Journ., n. 14, 1829; Unger, Gen, et spm? 392. —
Pod. eocenica, var. c Heer, FI. terl. Helv., I, p. 54.

Dans les gypses de la partie supérieure. (Très rare.)

Espèce signalée autrefois par M. Lindley sous le nom de P. ma-

crophylla, ce qui impliquait une sorte d'identité avec la plante du

Japon qui porte ce nom. Belle forme, distincte du P. eocenica, au-

quel M. Heer la réunit, par de plus grandes dimensions, une tex-

ture moins roide, une base plus longuement atténuée; les espèces

vivantes les plus analogues sont les Pod. macrophylla Don, neru-

/b//aR.Bi\, et Endlicheriana Carr
.
, ces dernières originaires du

Népaul.

PODOCARPUS GRACILIS. (PI. III, fig. 10.)

P. foliis linearibus longissimis, basi in petiolum mediocrem

sensim attenuatis; nervo mediotenui.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Très rare.)

Une forme étroitement linéaire, grêle, très allongée, distingue

cette feuille de toutes celles du même genre que renferme la flore

d'Aix. Elle présente une remarquable analogie avec certaines

espèces australiennes; nous en citerons surtout une de l'herbier

de Paris, rapportée en 1813 par M. Drummond, de la rivière des

Cygnes, et le Pod, acicularis Hort. (fig. 9, a).

Podocarpus linearis Sap,, Ex. anal, p. 27. (PI. III, fig. 11.)

P. foliis parvulis, linearibus, subfaïcatis, sessilibus.

Schistes marneux de la partie supérieure. (Très rare.)

Analogue au P. spicata R. Br. (fig. 14, a), de la Nouvelle-Hol-

lande.
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MONOCOTYLEDONEiE.

Les feuilles des plantes monocotylédones se classent d'après leur

forme caractéristique, ou simplement d'après la disposition de leurs

nervures. La détermination des premières, parmi lesquelles on doit

ranger en première ligne les Palmiers et les Smilacées, présente

un haut degré de certitude, comme attribution de famille; mais

l'attribution générique est plus vague, et le plus souvent impos-

sible à fixer en l'absence des organes de la fructification.

La détermination des feuilles du groupe des Monocotylédones, à

l'aide de leur nervation seulement, est entourée de très grandes dif-

ficultés, à cause de l'uniformité qu'elles présentent. Ces difficultés

seraient même insurmontables , si l'on admettait la présence, à

l'état fossile, de Monocolylédones très variées réunies dans la même
flore. Il n'en est pas ainsi, en réalité. Les Monocotylédones ter-

tiaires, et surtout celles de Provence, en dehors des familles nette-

ment tranchées par leur physionomie, se réduisent à un petit nombre

de formes qui reparaissent invariablement dans la plupart des dé-

pôts, et se rattachent, soit aux Rhizocaulées que nous connaissons

déjà, soit au groupe des Graminées et Cypéracées, soit à celui des

Typhacées, représenté d'abord, à ce qu'il paraît, par le genre Spar-

ganium, auquel vient se joindre plus tard celui àesTypha. Les

épillets de Graminées prouvent, en dehors des feuilles, l'existence

de cette famille ; mais l'attribution spéciale des Graminées, des

Cypéracées et des Typhacées à l'aide des feuilles seulement est

bien plus incertaine et douteuse dans beaucoup de cas, quoique la

présence même de ces familles ne puisse être raisonnablement

révoquée en doute.

GRAMINEJE.

PANICUM L.

Panicum minutiflorum. (PI. III, fig. 4 8.)

P. floribus minutulis, solitariis, pedicellatis , breviter ovatis,

glumelte valvulis brevissime mucronulatis.
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Panicum tenue, Sap., Ex. anal., p. 28, ob speciem indicam

sic a Roxburgh nuncupatam nomcn mutanduai fuit.

Schistes marneux de la partie inférieure. (Très rare.)

Empreinte dont la détermination souffrirait beaucoup de diffi-

culté, si sa ressemblance avec le P. pedicellatum Sap., si répandu

àManosque, ne la rendait très naturelle. Elle serait analogue aux

Panicum ramulosum Michx et. fragile Kunth , de l'Amérique

septentrionale.

POACITES Brngt.

a. Spiculœ vel glumœ,

Poacites glumaceus Sap., Ex. anal., p. 28. (PI. III, fig. 13.)

P. gïumse valvulis vix insequalibus, scariosis, navicularibus,

pedicello gracili apice incrassato donatis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure.

Organe dont la forme, comme la consistance, rappelle les glumes

du genre Avena, lorsqu'elles persistent vides, après l'anthèse, au

sommet du pédicelle qui les supporte. Le rapprochement le plus

naturel est fourni par VA. setacea Vill., espèce des Alpes du

Dauphiné.

Poacites distighus Sap., Ex. anal, p. 28. (PI. III, fig. 15.)

P. spiculis sessilibus vel brevissime pedicellatis, secus rachim

dentatum distiche affixis, glumis nervosis, carinatis, scaberulis,

apice truncato emarginatis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure.

Analogue a quelques Triticum et aussi au Poa dura Scop.
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Poagites tritigeus Sap., Ex. anal, p. 28. (PI. III, fig. 1/i.)

P. spiculis tenellis paucifloris, secus raohim denlatam sessili-

bus, altérais, disticbe insertis, giumellis striatis acutis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure.

Petit fragment d'épi analogue à ceux des genres Festuca

(F. duriuscula L.), Loliumei Triticum (Lolium linicola Ledeb.,

Triticum Nardus DC.)

Poacites Schimperi Heer, FI. tert. Helv., I, p. 69, t. 25, fig. 7.

P. spiculis 5-floris ellipticis, valvulis lanceolatis, apice aeumi-

natis, inferioribus 5 nerviis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure.

Les épillets détachés de cette espèce ont été assimilés par

M. Heer aux Festuca, et peut-être aux Arundo. L'exemplaire

reproduit sur notre planche III, fig. 16, fait partie de la collection

de M. Marcel de Serres.

Poacites ovatus Sap., Ex. anal, p. 28. (PI. III, fig. 12.)

P. spiculis elliptico-ovatis 6-floris, glumellœ valvulis lanceo-

latis, tenuiter nervosis, acuminatis, apice leviter reeurvo sub-

appendiculatis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure.

Épillet voisin du précédent par sa forme, distinct parles glu-

melles faiblement mucronulées, analogue à certains Festuca.

Poacites refertus.

P. spiculis subquinquefloris, floribus distiche confertis, glu-

mellis lanceolatis, acutis, muticis.
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Schistes marneux feuilletés de la partie inférieure.

Empreinte un peu vague, d'une attribution plus incertaine,

analogue à plusieurs Poa.

fi.Fola.

Poacites nervosus Sap., Ex. anal., p. 28.

P. fol i i s elongatis, linearibus, nervosis, nervis longitudinale

bus 7-8 approximatis, subsequalibus, i nters t i t i al ib u s medioque

nullis.

Calcaires et schistes marneux de la partie inférieure.

Poacites caricifolius Sap., Ex. anal., p. 28.

P. foliis elongato-linearibus, strictis, nervo medio (cnuiter cari-

natis, nervulis longitudinalibus 2 bine et bine decurrentibus.

Calcaires delà partie supérieure. (Coll. de M. Coquand.)

y. CulmL — Species penitus dubia bue incerte relata.

Poacites ? (potius Arundinarites) restiaceus.

P. caulibus e rhizomate brevi, squamoso, fibrilloso naseenti-

b
#
us, plurimis, elatis, gratifions, striatulis, nodulosis, quandoque

ad nodosjamosis, vaginarura reliquiis laceris indusiatis vel om-

nino midis.

Restiacites pleiocaulis Sap., Ex. anal., p. 28.

Schistes marneux de la partie supérieure.

Plante presque entière, comprenant plusieurs tiges faseieulées,

grêles, noaulées, encore attaebées au rbizome qui les supporte,

dépouillées de feuilles.

Son affinité est difficile à établir; elle rappelle à la fois, par son

faciès, certaines Ucsliacées de petite taille (Lepirodia scariosa

Brown) et les Graminées du gQnvct Artindinaria. Cette seconde
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attribution semble plus naturelle, aucune Restiacée véritable

n'ayant encore été observée à l'état fossile.

CYPERACE.E.

CYPERITES Lindl. et Stult.

CYPERITES PALiEOSTACHIUS.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Coll. de M. Coquand.)

Fragment d'inflorescence analogue à celle du C. flavescens L.;

mais l'empreinte, à cause du vague de ses contours, laisse dans

l'esprit beaucoup d'incerlitude.

Cyperites Schœnoides. (PI. III, fig. 17.)

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure.

Inflorescence analogue à celles du Schœnvs nigricans L., mais

d'une attribution douteuse, à cause du manque de netteté de L'em-

preinte.

RHIZOCAULE^E.

RHIZOCAULON Sap.

Rhizocaulon gypsortjm Sap., Ex. anal, p. 37. (PI. IV, fig. 1.)

Rh. caulibus tenuissime striatulis, cicatricibus radicellarum

lapsarum residuis majoribus orbicuîatis sparsim notatis; foliis

subtiliter nervosis.

Calcaires de la partie inférieure.

Les fragments de feuille (fig. I, D, grossis en 1)') sont rares,

mais bien caractérisés, munis de nervures très fines. Les lambeaux

de tige, accompagnés de cicatrices radiculaires, sont plus fré-

quents; ils se distinguent de ceux du terrain à lignite inférieur par
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une plus grande largeur des cicatrices, dont la forme est arron-

die et le centre fortement déprimé ; on observe dans les mêmes

couches des radicules munies de fibrilles capillaires appartenant

très probablement à la même plante.

VALMM.

FLABELLARIA Sternb.

Frondes flabellatœ : radii omnes in rbacbidis apicem simul

convenientes.

Nous excluons ainsi de ce genre les espèces dont les frondes

ont leurs rayons insérés sur l'axe prolongé du raehis; elles for-

meront dans les étages suivants le genre Sabalites.

Flabellaria Lamanoms Brngt, Prodr., p. 121; Tableau des genres de

vêgét. foss., p. 118. (PL IV, fig. 5.)

FI. frondibusmagniludine variîs, inerme petiolatis, limboantice

longius provecto; radiis circiter 55-61, summa rbacbide angula-

tim cuneata simul insidentibus, segmentis apice bipartitis, lobulis

acuminatis, nervis longitudinalibus in segmentis 8-lOsequidistan-

tibus, interstitialibus 3-5, tenuissimis, medioquandoque majore
;

costa média nulla.

Flabellaria Lamanonis Unger, Gen. et sp. pi. foss., p. 331,

exclusis speciminibus Yinacurto et Julio mago (Angers) tributis.

— Exclusis pariter synonymis aliis in Floqa Hœringiana aut Bel-

vetica descriptis, cum nostra specie, génère etiam longe diversa,

sine jure confu sis.

Dans les schistes et les calcaires de la partie supérieure.

Malgré la description si exacte donnée, il y a plus de trente

ans, par M. Brongniart (1), on a longtemps confondu l'espèce

(1) Mèm. du Muséum dliist. nat., t. VIII, p. 311, pi. 14, fig. 1.
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d'Aix avec la plupart des frondes flabeîlées observées dans les

divers dépôts de l'Europe. La majorité de celles-ci se rapprochent

plutôt des Sabal par le long prolongement de l'extrémité supé-

rieure du rachis, et n'ont rien par conséquent de commun avec

notre Flabellaria, que caractérisent essentiellement la forme

antérieurement prolongée du limbe, le pétiole inerme terminé

en un coin anguleux, sur lequel tous les rayons viennent unifor-

mément aboutir, et enfin l'absence de côte médiane dans les seg-

ments.

Cette espèce semble n'avoir que des rapports éloignés avec les

Palmiers du monde actuel. Les plus voisins, comme le Chamœ-

rops Martiana, \eCh. sinensis Hort. et les Thrinaœ, en diffèrent

encore par plusieurs caractères essentiels. 11 est donc a peu près

certain que le Flabellaria Lamanonis appartient à un genre au-

jourd'hui éteint. Nous n'avons jamais observé dans les couches

du terrain d'Aix, où cette espèce est si fréquente, des fruits ou

des inflorescences que l'on pût lui attribuer.

Flabellaria litigiosa Sap., Ex. anal., p. 28. (PI. III, fig. h.)

FI. frondibus inerme petiolatis, radiis circiler 50 in rhachidis

apice breviter producto , insequaliter acute vel obtuse cuneato

omnibus vel fere omnibus simul conniventibus.

Sabal Lamanonis Heer, FI. tert. Helv., 1, p. 87, Quoad

spécimen aquense in Mus. turicensi depositum, exclusis speci-

minibus helveticis ad FI. HœringianamUng. spectantibus.

Calcaires de la partie supérieure. (Rare, fig. A, collection de M. Coquand
;

fig. B, musée de Zurich.)

Espèce peu répandue, peut-être même variété du FI. Lamano-

nis, mais en tout cas remarquable par le prolongement du pétiole,

dont le sommet dessine une arcade ogivale à la face supérieure

(fig. û, A) et un angle aigu inférieurement (fig. 4, ÏB). Tous les

rayons de la fronde, sauf peut-être deux ou trois, viennent unifor-

mément aboutir au sommet du pétiole. Les frondes paraissent

distinctement inéquilatéfales. En dehors de ces caractères, elles
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diffèrent peu de celles du FI. Lamanonis; mais par le prolonge-

ment du rachis elles semblent indiquer un passage vers les Pal-

miers Sabalsde l'âge suivant.

Flabellaria costata Sap., Ex. anal, pi. 28.

FI. radiis omnibus in rachidis apicem decurrcntibus, segmenlis

circiter 35, latis, coslalo-carinatis, nervis longitudinalibus pluri-

mis, œqualibus, interstiliaîibus 1-3 tenuissimis.

Calcaires schisteux de la partie supérieure. (Très rare.)

L'insertion du pétiole manque malheureusement, ainsi que

la terminaison supérieure de la fronde ; mais ïa largeur des

segments, au nombre de35-à0, leur nervation composée de veines

fines, multipliées, presque égales, et la présence d'une côte mé-

diane distincte et saillante, sépare nettement cette espèce des pré-

cédentes. Elle se rapproche des Thrinax; toutefois il est bien in-

certain, malgré son analogie avec les Thrinax multiflora Mart. et

argentea Lodd., qu'elle ait fait partie du même genre que ceux-ci.

PALMACITES Brngt.

Palmacites AQUENSIS.

P. caudice mediocri, 1 decim. circiter lato, fasciculis vasorum

2/3millim. latis, sparsis.

Gypses d'Aix.

Le parenchyme de cette tige a été converti en une masse sili-

ceuse opaque, et les faisceaux fibreux n'ont laissé qu'une cavité

tabulaire marquant leur ancienne place.

Palmacites canadetensis.

P. caudice mediocri, 1 dcciiru lato, fasciculis vasorum nume-

rosis, sparsis, in parenchymatc immersis

Environs de Saint-Canadet.

4
e série. Bot. T. XVIU (Cahier n" 4.)

is
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Tige cylindrique convertie en silice après une décomposition

partielle.

ASPARÀGINE./E.

DRA&ENITES.

Drac^nites sepultus Sap., Ex. anal., p. 29, excluso exemplari in

Musaeo parisiensi deposito,ad aliam speciem infra descriptam verosimi-

liter spectante. (PI. V, fig. 1.)

Dr. stipite foliorum basibus residuis onusto, tandem nudo, ver-

rucoso, insertionum eicatricibus tenuissime transversim delineatis.

— Foliis linearibus lirais, nervosis, glaberrimis, basi dilatata

semi-amplexieaulibus.

Calcaires et schistes marneux de la partie supérieure.

Tige comprimée, mais probablement réduite auparavant à l'état

d'étui cylindrique par la désorganisation du tissu fibreux, puis

déroulée et aplatie, de manière à laisser dans le sédiment l'em-

preinte de sa surface externe. Cette surface est inégale, parsemée

de rugosités verruqueuses. On distingue au milieu de ces inégalités

des linéaments transversaux, légèrement arqués, s'appuyant les

uns sur les autres par les extrémités. Ces lignes, toujours un peu

plus épaisses vers leur milieu, portent sur ce point la trace sou-

vent bien visible d'une cicatrice discoïde (fig. 1,6,6); elles cir-

conscrivent par leur réunion des aires rhomboïdales très étroites

dans le sens vertical, très allongées transversalement, qui corres-

pondent à la place occupée autrefois par les feuilles, la cicatrice

discoïde correspondant elle-même à la partie médiane, antérieure

et supérieure de chacun de ces organes : c'est ce dont il est facile

de s'assurer en comparant à l'empreinte fossile une portion de tige

d'un Dracœna vivant. La figure i a de la planche III représente

une zone, ou ruban comprimé, enlevée à une tige de Dr. Draco L.

déjà adulte. L'analogie avec l'empreinte d'Aix est évidente, quoique,

sous d'autres rapports, il existe des divergences marquant d'une
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manière tranchée la distinction des deux espèces. Des résidus

foliacés garnissent les côtés de l'empreinte. Des lambeaux de

feuilles linéaires et fort étroites paraissent appartenir à la même
espèce.

Dracenites Brongniartii.

Dr. stipite gïganteo, ramis foliatis 1 decim. crassis ; foliis ensi-

formibus, lirmis, glaberrimis, longitudinaliter nervoso-striatis,

nervo medio destituas, basi latissima valde dilatata semi-amplexi-

caulibus.

Dracœnites sepultus Sap. (ex parte), Ex. anal., p. 29.

Calcaires de la partie supérieure. (Coll. du Muséum de Paris.)

Nous dédions à M. Brongniart, qui a bien voulu nous la com-

muniquer, cette belle empreinte, qui diffère spécifiquement de la

précédente par des proportions bieu plus grandes et la forme en

glaive allongé de ses feuilles. Nous croyons y reconnaître un tron-

çon détaché de la sommité d'une tige, d'abord évidée à l'intérieur,

puis réduite à un anneau assez mince, dont le tissu, tout en con-

servant les feuilles insérées dans leur ordre naturel, se serait en

partie désorganisé, et finalement aurait commencé à se dérouler.

C'est dans cet état, et les feuilles étant même détachées sur

quelques points, tout en conservant leur adhérence sur d'autres,

que cette portion de tige, entraînée au fond des sédiments, y aurait

laissé l'empreinte de toutes ses parties. Les feuilles de l'espèce

fossile étaient très dilatées à leur insertion. Leur largeur à la base

ne mesure pas moins de 10 à 12 centimètres, tandis que supé-

rieurement le limbe se réduit à 3.

Cette espèce, dans des proportions pour ainsi dire gigantesques,

semble taillée sur le modèle du Dr. Draco L.
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SMILACE/E.

SMILACITES Bmgt.

Smilacites rotundilobus.

Calcaires de la partie supérieure. (Coll. de M. Coquand.)

Fragment de feuille ; seul vestige de ce genre dans la flore

d'Aix; forme voisine du Smilax sagittifera Heer, FI. iert. Helv.,

III, Suppl., p. 166, t. 1/|7, fig. 23-26; et du Sm. renifolia

Heer, ibid., fig] 22.

ALISMACE^E.

ALISMACITES.

Alismacites lancifolius.

A. foliis petiolatis, lanceolatis, trinerviis; nervis lateralibus,

curvatis, ad apicem pergentibus, secundariis transversim ramosis,

parum conspicuis.

Potamogeton lancifolius Sap., Ex. anal., p. 28.

Marnes de la partie supérieure.

Feuille d'une attribution incertaine reproduisant le type de plu-

sieurs Alisma.

TYPHACEyE.

SPARGANIUM Tournef.

Sparganium stygium Heer. FI. tert. Helv., I, p. 101, t. 45, fig. J.

Sp. foliis linearibus, nervis longitudinalibus 12-14-20, seplis

transversis conjunctis, interstitialibus 1 vel obsoletis.

Sparganium acheronticum Unger, Iconogr.
, p. 17, t. 7, fig. 2 ?.
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Calcaires de la partie inférieure.

Feuilles assez répandues clans la flore d'Aix et dans les étages

postérieurs ; elles paraissent identiques avec l'espèce décrite par

M. Béer, et dont l'extension est si grande dans la Suisse tertiaire.

Le Sparganium acheronticum de Ungcr se rattache probablement

à la même forme.

Sparganium strictum Sap., JS'j?. anal., p. 28.

Sp. foliis linearibus strietis, nervo medio destitutis, longitudi-

nalibus 9-10, interstitialibus 1, transversis parutn conspicuis.

Calcaires de la partie inférieure.

Distinct du précédent par l'absence des nervules transverses,

mais l'attribution générique est plus douteuse.

NAÏADES.

POTAMOGETON L.

Potamogeton filiformis Sap., Ex. anal., p. 28. (PI. IV, fig. 3.)

P. cauliculis tenellis; (bliis filiformibus vel stricte linearibus,

basi vaginantibus, Iongissimis, flexuosis, nervo medio gracili,

cseteris nullis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure.

Espèce aux tiges grêles, aux feuilles débiles et très longues,

analogue aux Potamogeton de la section graminifolii Kunth , et

spécialement au P. pusillus L.

Potamogeton c.espitans Sap., Ex. anal, p. 28. (PI. IV, fig. 2.)

P. caulibus tenellis, ilexuosis, ramosis; foliis gramineis, alter-

nis, vaginantibus, erectiusculis, nervo medio donatis.

Schistes marneux de la partie supérieure.

Diffère du précédent par des feuilles plus courtes, plus dressées,
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et par des tiges plus ramifiées. Analogue au P. gramineus L.,

parmi les formes actuelles, et au P. geniculatus A. Braun, parmi

les fossiles d'OEningen.

POTAMOGETON ERECTUS.

P. eaulibus nodosis ; foliis erectis, rigidis, filiformibus, ima basi

vaginantibus.

Calcaires schisteux de la partie supérieure.

Attribution plus incertaine.

MUSACEiE.

MUSOPHYLLUM Unger, Syll. pi. foss.

MUSOPHYLLUM SPECIOSUM. (PI. V, fig. 2.)

M. foliis amplis, costa média percursis; nervis secundariis sub-

tilissimis, approximatis, sequalibus, valde obliquis dein curvatis,

nervulis multis transversim conjunctis.

Calcaires de la partie inférieure. (Rare.)

Empreinte presque complète d'une grande feuille (la figure 2, A,

n'en représente qu'une partie) analogue à celle de la classe des

Scitaminées. En la rapprochant des diverses tribus de ce groupe,

on voit qu'elle s'éloigne des Gannacées par ses nervures secon-

daires simples, rapprochées, très fines, toutes égales (voyez

fig. 2, A f

, la nervation grossie) , tandis que dans les Cannacées

l'espace qui sépare les nervures secondaires est occupé par des

veinules dirigées dans le même sens
,
qui se croisent avec les

transversales, et composent avec celles-ci une sorte de réseau.

Elle s'éloigne des Heliconia par l'absence de nervures de divers

ordres régulièrement entremêlées. La ressemblance avec les Musa

est au contraire très remarquable, soit à cause de la forme géné-

rale du limbe, soit par les moindres détails de la nervation. Pour-

tant, sur la plupart des feuilles de Musa, on distingue des nervures
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secondaires plus prononcées (pie les autres, espacées de distance

en distance : mais cette disposition n'a pas la régularité que l'on

observe dans les autres genres ; elle disparaît même quelquefois,

ou devient si peu sensible, qu'il n'y aurait rien d'étonnant que

l'empreinte fossile n'en eût conservé aucune trace. C'est sur-

tout avec certaines formes du Musa paradisiaca qu'elle présente

le plus grand rapport : il est probable qu'elle constituait un véri-

table Musa peu éloigné de l'espèce actuelle, appartenant ainsi à un

genre dont les formes spécifiques varient peu.

DICOTYLEDONES.

La détermination des végétaux fossiles de cette grande classe

repose sur des données de plusieurs sortes dépendant du nombre

et de l'importance des organes que l'on peut observer. Les fleurs

ouïes fruits réunis aux feuilles fournissent le degré de certitude le

plus élevé , mais le cas est fort rare : on rencontre assez souvent

les organes épars de la même plante; il s'agit seulement alors de

les rapprocher, et, quoique ce genre d'attribution ait parfois donné

lieu à des erreurs, il est presque aussi sûr que le premier lors-

qu'on y apporte du. soin. Il en est ainsi des Acer, des Alnus, des

Betnla, des Ulmus, etc., dont les samnresse rencontrent séparées

de leurs feuilles respectives , mais avec des circonstances telles

qu'il est difficile, dans la plupart des cas, de révoquer en doute

leur identité spécifique.

Lorsque l'on est réduit, ainsi qu'il arrive ordinairement, à des

feuilles isolées, leur attribution n'est pas toujours aussi probléma-

tique qu'on pourrait le croire. Beaucoup de feuilles, dans les

genres les plus répandus, affectent une forme caractéristique qui

aide à les reconnaître, et enlève presque toute incertitude. Il en

est ainsi de certaines Amentacées, des Laurinées à trois nervures,

de plusieurs Protéacées, des Nymphéacées, des Acer, etc. Pour-

tant, en écartant toutes ces espèces, il en reste encore une quan-

tité d'autres pour lesquelles le seul moyen de détermination se

résume dans l'étude de la feuille elle-même, dans ce qu'elle a de

plus intime
; la nervation.
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On peut donc se demander quelles sont les règles qui dirigent

cette étude encore nouvelle, et même si ces règles existant.

Sans nier ce que l'instinct plus ou moins heureux de l'observa-

teur a pu mêler d'erroné à ce genre d'étude, surtout lorsque les

empreintes ne sont pus visibles dans leurs moindres détails, il se-

rait injuste pourtant de le rejeter tout à fait; il vaut mieux se bor-

ner à proscrire l'emploi superficiel ou exagéré d'une méthode

naturelle en soi ; il vaut mieux surtout n'accepter que les détermi-

nations sérieuses, en regardant les autres comme de simples vues

provisoires. Quant à la manière de procéder pour s'égarer le

moins possible, il nous semble que la meilleure est d'appliquer à

l'étude des feuilles les principes qui président à la classification

elle-même, c'est-à-dire de combiner plusieurs caractères, afin

que leur réunion soit une sorte de garantie pour l'opinion que

l'on adopte.

Pour cela , il faut considérer que les feuilles appartenant aux

Dicotylédones forment un tout composé de parties solidaires que

l'on peut isoler par la pensée :1e pétiole, h forme générale, \& dispo-

sition des nervures principales, enfin le réseau veineux, fournis-

sent chacun de leur côté une série de caractères, dont il est aisé de

se rendre compte. En suivant ce principe, on ne saurait admettre

comme légitime toute détermination, où plusieurs de ces ordres

de caractères ne se trouvent pas combinés pour la rendre vrai-

semblable. Gomme d'ailleurs une de ces catégories de caractères

doit primer les autres, nous regardons ceux tirés du réseau veineux

comme les plus décisifs, en ce sens que si tous les autres se réunis-

sent pour conseiller une attribution, et que ceux-là fassent réelle-

ment défaut, l'attribution doit être repoussée sans hésitation. Au
contraire, une similitude évidente dans le dessin des mailles de ce

réseau est un caractère dont il faut toujours tenir compte, bien

qu'à lui seul il ne suffise pas.

A côté de ces caractères essentiels, il existe encore d'autres

particularités moins saillantes, comme les ponctuations résineuses

des Myrica, le tomentum de certaines Protéacées à la face infé-

rieure des feuilles, etc., qui peuvent devenir importantes pour

décider en faveur d'une attribution sur laquelle on balancerait,
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lorsque d'ailleurs les autres caractères ne présentent rien qui s'y

oppose.

Le dessin de la dentelure doit être également observé avec soin,

puisque les bords de la feuille sont incisés d'une manière ordi-

nairement uniforme dans chaque genre, ou que, du moins, leur

dentelure ne varie que dans certaines limites.

Jl en est de même de la façon dont les nervures secondaires se

terminent vers les bords. Tous ces caractères doivent être exa-

minés avec le plus grand soin. îl est également nécessaire, pour les

genres qui donnent lieu à des combinaisons variées, de se rendre

compte de la nature de ces combinaisons, et des transitions qui les

relient entre elles.

Dans les genres les plus tranchés, les feuilles affectent souvent

des formes hybrides ou le type semble se dérober, quoiqu'il re-

paraisse cependant toujours par quelque côté. Les espèces fossiles

reproduisent plus particulièrement les formes normales souvent

réduites en dimension ou moins accusées comme dessin; mais

elles se rattachent parfois aux sections des genres actuels les moins

connues et les plus exceptionnelles. De là la nécessité de se

rendre compte des genres en les considérant dans leur ensemble,

et d'avoir sous les yeux le plus grand nombre d'espèces possibles.

Les recherches qu'exigerait une semblable étude sont à peine

effleurées; aussi, à côté d'attributions fondées sur de simples

feuilles qui nous paraissent probables ou même à peu près cer-

taines, nous en proposons d'autres qui le sont beaucoup moins ou

deviennent tout à fait incertaines. Cependant nous avons fait de la

nervation de nos espèces un examen tout spécial, et nous repro-

duisons dans plusieurs cas, à côté de l'empreinte fossile, la feuille

vivante et sa nervation, pour permettre d'apprécier le degré de

vraisemblance de notre opinion.
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APETALE.

MYRICEiE.

MYRICA L.

Myrica sinuata. (PI. VI, fig. 1.)

M. foliis coriaceis, laneeolato-linearibus, in petiolum attenuatis,

longe acuminatis, margine sinuato-denticulatis, nervo primario

valido, caeteris obliquis reticulato-ramosis.

Calcaires schisteux de la partie supérieure.

Myrica linearis. (PI. VI, fig. 2.)

M. foliis coriaceis, petiolatis, laneeolato-linearibus, acuminatis,

exserte denticulatis, nervo primario gracili, cseteris curvatis, rete

venoso tenui interposito.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure.

Myrica arguta. (PI. VI, fig. 3.)

M. foliis coriaceis, breviter petiolatis, oblongo-lanceolatis,

argute dentatis, nervis secundariis curvatis, terliariis flexuosis,

tenuiter reticulatis.

Çà et là, surtout dans les calcaires de la partie inférieure.

Espèce analogue, comme les précédentes, par la forme, la con-

sistance et la nervation, au Myrica œthiopica L, originaire du

Cap, et dont nous reproduisons une feuille (fig. 3, a), ainsi que la

nervation grossie (fig. &, p), comme terme de comparaison.

BETULACE.Ë.

BETULA Tournef.

Betula gypsicola. (PI. VI, fig. h.)

B, foliis petiolatis, ovato-ellipticis, subœqualiter argute serratis,
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nervis secundariis tenuibus, seçus marginem reticulato-ramosis,

inferioribus opposiîis. Sa marge nucula elliptica, apicë breviter

birostri, ala utrinque expansa, pellucida, nucleo latiore.

La feuille dans les schistes marneux de la partie supérieure ; la samare dans

les calcaires de la base (très rare).

L'aspect delà samare (fig. 4, A, grandeur nat.; 4, A f

,
grossie)

ne laisse aucun doute touchant l'existence d'un Betula dans les

gypses d'Aix, par son identité de structure avec les semences

vivantes ou fossiles appartenant à ce genre.

La parfaite conservation de l'empreinte facilite cette compa-

raison; la forme régulièrement elliptique de la nucule distingue

ce fruit de ceux du Betula Dryadum Brngt, dont la nucule est

un peu renflée vers le haut; ce fruit se distingue aussi de ceux

de notre Betula elliptica de la flore de Manosque par une forme

moins allongée et la présence d'une aile plus ample et plus arron-

die sur les côtés. Comparé avec les espèces actuelles, il se rap-

proche, plus que de tout autre, de ceux du Betula Middendorffii

Traut. etMey.. arbuste de la région du fleuve Amour, et du

Betula fruticosa Pal!., répandu en Sibérie (1). La feuille (fig. ù, B)

que nous réunissons à ce fruit, bien qu'elle ne provienne pas des

mêmes couches, reproduit également le type de ces deux espèces,

mais elle se rapproche encore plus de la seconde (voyez fig. ù, B,

et à, a). Elle s'en éloigne, ainsi que de la plupart des Bouleaux,

par la réticulation de ses nervures secondaires reliées près du bord

par des veinules obliques, anastomosées, qui émettent une branche

vers les dentelures de second ordre. Toutefois cette disposition,

quoique moins prononcée, se montre dans tes Betula de la section

à laquelle se rattache notre B. gypsicola, elle contour de la feuille,

ainsi que la forme de la dentelure et la disposition des nervures

principales, confirme cette attribution qui nous paraît devoir être

adoptée.

(1) Regel, Monographia Relulacearum , l. vi. fig, 39-40, et t, vm
,

fig. 13-15.
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ALNUS Tournef.

Alnus antiquorum. (PI. 7, fig, 1.)

A. foliis longe petiolatis, amplis, e bas! rotundata sursum

ovatis, acuminatis, margine undulalo denticulatis, nervis reticu-

latis. — Strobilis fnictiferis ovatis, e squamisiignescentibus dense

adpressis.

Le strobile dans les marnes, la feuille dans les schistes de la partie supé-

rieure. (Rare.)

Les strobiîes (fig. i, B etB', grossis), courtement ovales, sont

composés d'écaillés ligneuses, pressées, ondulées et se recouvrant

[)ar les bords (1). La feuille que nous réunissons à cet organe

présente un caractère très accentué (fig. 1, A); elle est grande,

ovale, arrondie à la base, acnminée au sommet, festonnée et den-

ticulée sur les bords. Les nervures sont réticulées; elle annonce

une espèce remarquable très voisine de YAlnus nepalensis

D. Don, et surtout de YJlnus nitida Spach (Voy. fig. 1, a, une

feuille de ce dernier de moitié de grandeur nat.), espèces de l'Hima-

laya, dont elle se rapproche par le contour général et la disposition

réticulée des nervures. Ces plantes forment une section particu-

lière désignée sous le nom de Clethropis par M. Spach, et se

distinguent des Aunes proprement dits par leur floraison estivale

et la présence de feuilles persistantes.

CUPUL1FER/E.

OSTRYA Micli.

OSTRYA HUMILIS. (PI. VI, fig. 5.)

0. nuculae involucris clausis, parvulis, ovato-suborbiculatis,

obtusissimis, nervis longitudinalibus 6-7 delineatis.

(1) Ces organes seraient assez longuement stipités et réunis par trois sur un

pédoncule commun; si l'exemplaire figuré par M. Heer. (FI. terl. Helv., t. II,

pi. 74 , fig. 4) provient réellement d'Aix; mais cette origine ne nous semble

nullement prouvée.
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Calcaires de la partie inférieure et moyenne.

Les involucres ù'Ostrya ont été plusieurs (bis signales à l'étal

fossile (1). L'espèce d'Aix est voisine de YO. œningensis Rccr,

pourtant l'involucrc de la première est plus petit, plus arrondi et

nullement atténué au sommet. Les feuilles sont encore inconnues.

L'analogie de forme est très grande avec certaines variétés

de YO. vulgaris Larnk. La figure 5 a représente un involuerc de

celte espèce appartenant à une variété originaire du montTaurus.

QUERCUS L.

Quercus salicina Sap., Ex. anal, p. 29. (PI. VI, fig. 6.)

Q. foliis petiolatis, elliptieis, basi apieeque attenuatis, inte-

gerrimis; nervis secundariis secus marginem curvatis; tertiariis

subtilibus transversim flexuosis, tenuissime reliculatis.

Calcaires marneux de la partie supérieure.

Analogue par sa forme et sa nervation aux Quercus imbricaria

Wiîld , laurifolia Michx, de l'Amérique septentrionale, mais

surtout au Q. phellos maritima Michx (voy. fig. 6, a) et aux

Quercus longifolia Liebm., de Guatemala, et Skinneri Benth.

(fig. 6
, p et y), ce dernier originaire des alpes du Mexique.

Ainsi qu'il arrive à la plupart de ces Chênes, le limbe est sujet à

se déformer sur les bords; les feuilles varient, tantôt plus allon-

gées et plus étroites, tantôt plus largement ovales. Cette espèce,

toujours fort rare, est confinée dans les marnes blanchâtres de la

partie supérieure.

Quercus el.ena Ung., Chl. prot., t. 31, fig. A? Ileer, FI. tert. Helv.,

ÏJ, t. 74, fig. 11-15
; t. 75, fig. 1. ; III, suppl., t. 151, fig. 1-3.

Q. foliis elongatis, basi in petiolum brcviler attenuatis, integer-

rimis, nervo primario valîdo, cseteris gracilibus reliculatis.

(1) Unger, Iconogr. pi. foss , t. 20, fig. 9, 10, 11 ; Sylloge, PI. foss., t. 8,

fig. 21-22: lleer., R tert, Heh\, t. 93, lig. 7-9.
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Schistes marneux de la partie supérieure. (Très rare.)

C'est la première apparition de cette espèce ou de cette réunion

d'espèces très voisines qui se multiplient dans l'étage suivant,

et reproduisent, sous une forme plus étroite, le type actuelle-

ment américain ôesQuercus virens L., cinerea Michx et conferti-

folia HBK., mais surtout des deux premiers.

L'empreinte d'Aix est unique ; elle se distingue à peine de celles

des autres étages par quelques détails de nervation et une forme

plus grêle qui ne suffisent pas pour justifier sa séparation.

Quercus elliptica Sap., Ex anal., p. 27.

Q. foliis coriaceis, ellipticis, obtusatis, basiinpetiolum brevem,

crassum, truncatum sensim attenuatis, nervis reticulatis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. i'Très rare.)

Forme très voisine de la précédente, à peine distincte.,

ULMACEiE.

ULMUS L.

Ulmus plurinervia Ung., CM. prot. p. 95, t. 25, fig. 1-4; FI. von

Gleichenberg , t. h, fig. 3-4; 0. Weber, Tert. der Niederrh.

Braunk.,l, t. 2, fig. 5: Heer, FI. tert. Helv., II, t. 79, fig. 4.

U. foliis oblongo-lanceolatis, inaequilateralibus, simplieilerden-

tato-crenatis ; nervis secundariis utrinque 18, obliquis, parallelis,

simplicibusvel quandoque furcatis.

Couches marneuses de la partie supérieure. (Très rare.)

Espèce trop voisine de VU. plurinervia pour ne pas lui être

réunie ; l'attribution au groupe des Ulmacées ne saurait être

douteuse.
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more^:.

FICUS L.

Ficus pulcherrima Sap., Ex. anal, p. 29. (PI. VII, fig. 2.)

F. foliis longe petiolatis, ovato-oblongïs, brcviter acuminatis,

basi inaequaliter obtuse attenuatis, integerrimis, nervo primario

valido, secundariis curvatis, tertiariis angulatim tenuissime reti-

culatis.

Calcaires schisteux de la partie supérieure. (Rare.)

Espèce fondée sur une empreinte très nette; la nervation,

(fig. 2, A) visible dans ses moindres détails, annonce un Ficus ana-

logue à certaines espèces de l'Asie tropicale et de l'archipel Indien,

comme le F. lepidota Wall., de Java, le F. tristis, le F. infecto-

ria Roxb., des Indes, mais particulièrement le F. tenax Blume

(fig. 2, a), de Timor.

Ficus venusta Sap., Ex. anal., p. 29.

F. foliis petiolatis, ovato-cordatis, longe acuminatis, répande

inciso-sinualis, subpalmatinervis, nervis basilaribus caeteris pro-

ductioribus, extus ramosis, secundariis alternis curvatis furcato-

anastomosantibus.

Calcaires schisteux de la partie supérieure. (Rare.)

Analogue aux feuilles dentées du F. religiosa, aux F. race-

mosa et capensis Thunb., mais surtout très voisin d'une espèce

de Java, le F. subracemosa Bl.

Ficus obscurata.

Marnes et gypse de la partie inférieure.

Fragment de feuille annonçant un Ficus voisin des F. ulmi-

folia Lam., exasperata Vabl. et coronata RI.
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SALICINE^E.

POPULUS Tournef.

Populus Heerii. (PI. VII, fig. 3.)

P. foliis longe peliolatis, e basi ovata sùrsum elongatis, brevi-

ter aeuminatis, tenuiter denticulatis, nervo primario valido, secun-

dariis infimis productioribus, cœteris infîexis s'ecus marginem

retieulalis. Fructu capsulari 2-3-valvi, valvisovato-oblongis, extus

rugulosis, breviter rostratis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure.

Le fruit (fig. 3, B et B') est une capsule aussi grande que les

plus grandes du genre, ovoïde-oblongue, trivalve, à ce qu'il

semble, à valves coriaces, elliptiques, terminées par un bec assez

court et tronqué ; l'extérieur est finement chagriné. Ces organes,

écartés supérieurement, laissent apercevoir îa trace du duvet qui

s'échappe avec les semences des capsules des Peupliers arrivées

à leur maturité.

Le nombre des valves, leur forme et leur aspect rangent ce

fruit à côté de ceux du P. euphraticaOWw, dont les figures 3 p et y

représentent deux exemplaires comme terme de comparaison.

La feuille (fig. 3, A) que nous réunissons à ce fruit provient des

mêmes couches ; elle est très complète et remarquable par sa

forme étroite et allongée. Le pétiole est proportionnellement long;

il se continue en une nervure médiane qui s'affaiblit assez vite, de

manière à devenir ensuite très déliée. La base de cette feuille est

arrondie et son bord denticulé, à dents égales, obtuses, peu sail-

lantes. Les nervures secondaires inférieures sont plus obliques et

plus développées que les suivantes, qui sont recourbées, ascen-

dantes, réticulées près du bord et reliées par des veines flexueuses

qui courent dans l'intervalle en composant un réseau assez fin.

Cette feuille, que l'on pourrait comparer à certains exemplaires

plus allongés que les autres du JP, mutabilis Heer.
}
se rapproche
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évidemment, par sa forme, sa dentelure, et le dessin du roseau

veineux, des Populus de la section Halsamea, et surtout du P. lau-

rifolia Ledeb. (iig. 3, a), en choisissant les feuilles les moins larges,

ainsi que du P. suaveolens Fisch. , de Sibérie.

Elle affecte pourtant une forme plus grêle qui lui donne au pre-

mier coup d'œil une certaine ressemblance avec celles du genre

Salix.

Excessivement rare dans les gypses d'Aix, cette espèce semble

servir de lien entre le P. euphratica Oliv. et ceux de la section

des ba umiers.

Une petite bractée ciliée (fig. o, C et G
r

), analogue à celles que

M. Heer attribue au P. Gaudini, doit être signalée comme un der-

nier indice de l'existence de ce Peuplier à l'époque du gypse

d'Aix.

OLERACE^Endl., Gen., p. 291.

Oleracites.

Folia basi plus minusve auriculata, illis Polygonacearum Cheno-

podiacearumque multarum analoga.

Oleracites Beta prisca.

O. foliis petiolatis, obîongis, obtusatis, basi emargïnato-corda-

tis, brevissime auriculatis; nervis secundariis basilaribus extus in

lobulos ramosis, parum produclis, cseteris curvatis, reticulatis.

Partie supérieure. (Coll. de i\î. Coquand.)

Très analogue au Beta maritima L., mais de dimensions bien

plus petites.

Oleracites convolvuloides.

O. foliis petiolatis, ovatis, obtusissimis, b^si auriculatis, lobis

brevibus maxime divergentibus ; nervis secundariis basilaribus

cseleris productioribus, in lobulos extus ramosis.

4
e

série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 4.) * 46
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Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Très rare.)

Feuille présentant une double analogie avec le Convolvulus

arvensis L., d'une part, et de l'autre avec plusieurs Polygonu

m

(P. Convolvulus L., etc.), Rumex (R. bulbosus L., R. nivalis

Hegetz et Heer, R. scutalus L,), avec le Spinacia oleracea, YA tri-

plex Halimus, etc.

LAURINEjE.

LAURUS L.

Laurus primigenia Ung., Sotzka, p. 38, t. 49, fig. 1-4.; Heer, FI. tert.

Helv., II, p. 77, t. 89, fig. 15.

Schistes marneux de la partie supérieure. (Très rare.)

Une des formes les plus répandues de l'époque tertiaire moyenne
;

elle se rapproche du Laurus canariensis Webb, sous des propor-

tions bien plus étroites.

CINNAMOMUM Burm.

Cinnamomum lanceolatum Heer, FI. tert. Helv., II, p. 87, 1. 93,

fig. 6-11 ; Daphnogene lanceolata Unger, Sotzka, t. 16, fig. 1-6
;

Ettingshausen, Flora von Promina, t. 7, fig. 3-7.

Dans la partie supérieure.

Espèce très polymorphe, fort répandue dans les couches qui

accompagnent le gypse, bien plus rare inférieurement. Malgré

quelques divergences partielles, on ne saurait séparer les exem-

plaires d'Aix de ceux de Suisse, d'Allemagne et des étages sui-

vants de Provence.

Cinnamomum camphor^efolium. (PI. VII, fig. A.)

C. foliis petiolatis, ovatis, oblongo-ovatis vel obovatis, basi

constricta in petiolum altenualis, apice longe acuminalis, tripli-

nerviis; nervis lateralibus suprabasilaribus , marginibus non
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parallelis , extus rainosis , cum secundariis arcuatim sursum

anastomosantibus.

Cinnamomum polymorphum et camphorœfolium Sap., Ex.

anal., p. 29.

Dans la partie supérieure.

Espèce voisine du Cinnamomum polymorphum Heer, distincte

cependant à plusieurs égards, analogue comme lui au Camphora

officinarum Bauh., dont elle reproduit visiblement le type.

Cinnamomum ovale.

C. foliis petiolatis, ovato-ellipticis, basî apiceque attenuatis,

triplinerviis ; nervis lateralibus vix suprabasilaribus, alternis vel

suboppositis, margini parallelis.

Gypses de la partie supérieure.

Distinct du précédent par la forme du contour extérieur et la

direction des nervures latérales.

Cinnamomum Buchii? Heer, FI. tert. Helv., II, p. 90, t. 95, fîg. 1-8.

Calcaires schisteux de la partie supérieure. (Très rare.)

Détermination incertaine.

Cinnamomum sextianum. (PI. VII, fig. 6.)

C. foliis petiolatis, ellipticis, basi breviter attenuatis, obtuse aeu-

minatis, triplinerviis ; nervis lateralibus suprabasilaribus, margini

parallelis, infra apicem cum secundariis angulo recto anastomo-

santibus, venis transversim decurrentibus.

Calcaires de la partie moyenne. (Rare.)

Feuille parfaitement distincte, analogue par sa base à certaines

feuilles de Camphora, mais se rapprochant, par tous les détails,

de la nervation des Cinnamomum zeylanicum et Sinthal Nées.

sous des proportions réduites.



2/j/i «ASTON DE SIPORTA,

Cinnamomum AQUENSESap., Ex. <maJ.,p.29. (PI. VII, flg. 7.)

C. foliis breviter peliolalis, ovalis, acuminatis, triplinerviis;

nervis lateralibus subbasilaribus, ascendentibus, apicem versus

eum nervo medio anastomosantibus, venulis transversim decur-

rentibus.

Calcaires de la partie moyenne. (Rare.)

Espèce analogue aux vrais Cinnamomum. Le C. pauci(lorumN .

ab E.jduNépaul, est celui qui s'en rapprocherait le plus.

Cinnamomum emarginatum. (PI. VII, fig. 5.)

G. foliis ovatis vel oblongo-ovatis, apice emarginalis, tripli-

nerviis ; nervo medio abrupte terminato, lateralibus alternis supra-

basilaribus, ascendentibus, tandem anastomosantibus.

Calcaires de la partie moyenne. (Rare.)

Forme analogue au Cinnamomum brevifolium H. P. et au

C. daphnoides du Japon.

Fructus Cinnamomi.

Ces fruits, analogues à ceux que M. Heer a reconnus comme

appartenant au Cinnamomum polymorphum, c'est-à-dire à une

espèce très voisine duCamphora offïcinarum, se rencontrent dans

les mêmes couches que les C. lanceolatum, camphorœfolium et

ovale; mais il est difficile de les attribuer à Tune de ces espèces

en particulier.

DAPHNOGENE Ung.

Daphnogene veronensis Massai.; Heer, Beitr'àge zurSachsisch. Thuring.

Braùnk.y p. 8, t. 6, fig. 1-3.

Partie supérieure. (Rare.)

Les nervures basilaires dans cette espèce longent le bord de
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très près ; toutefois il est incertain que celle d'Aix soit identique

avec la plante de MM. Hcer et Massalongo.

Daphnogene coriacea.

D. foliis coriaceis, ovato-rhombseis, breviter acuminatis, tripli-

nerviis; nervis lateralibus curvatis cum medio sursum anasto-

mosato-reticulatis.

Partie supérieure. (Coll. du Mus. de Paris, très rare.)

Feuille de texture coriace, analogue au Persea cinnamomifolia

Kunth, et à une espèce du Chili, le Cryplocarya Berteroana Cl. Gay.

Affinité générique très incertaine.

Daphnogene parvula.

D. foliis minutis, lanceolatis, triplinerviis ; nervis lateralibus

gracilibus, margini parallelis, sursum evanidis.

Partie supérieure. (Rare.)

Attribution incertaine.

SANTALACEiE.

LEPTOMERIA R. Br.

La présence constanle de rameaux aphylles, analogues par leur

structure à ceux des Leptomeria, dans la plupart des localités

tertiaires, rend 1res probable l'existence de ce genre aujourd'hui

exclusivement australien, mais représenté par les Osyris dans

l'Europe méridionale.

Leptomeria prisca.

L. ramulis erectis, virgatis, aphyllis, bracteis evanidis.

Calcaires de la partie moyenne inférieure.

Voisin du L. distans Elt. parmi les fossiles, et des L. Billar-
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dieri R. Br., PreissianaDC, aphylla R, Br., parmi les espèces

actuelles.

Leptomeria flexuosa Ettingshausen, FI. v. Hœring, p. Z18, t. 4 3,

fig. 1-2.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Très rare.)

Un très bel exemplaire de cette espèce, dont l'assimilation avec

celle d'Heering nous paraît certaine, existe dans la collection du

Musée de Marseille.

PROTEACEiE.

La présence des Protéacées au sein de la végétation tertiaire,

et surtout leur prépondérance à une certaine époque, constitue un

phénomène très remarquable, dont l'étude mérite toute notre

attention. Quoique ces plantes soient maintenant presque entière-

ment confinées dans les régions australes, ce'n'est pas uniquement

le fait de leur existence antérieure en Europe qui a lieu de sur-

prendre
;

plusieurs autres groupes, comme les Podocarpus, les

Widdringtonia, les Leptomeria, etc., possèdent le même privi-

lège, et forment ce que nous avons nommé l'élément austral de

la flore tertiaire. Ce qui embarrasse en réalité, c'est plutôt la dif-

ficulté de déterminer la véritable nature des plantes que l'on dé-

signe sous le nom de Protéacées, et dont plusieurs ont été successi-

vement transportées dans plusieurs genres. L'absence ou l'extrême

rareté des organes de la fructification paraît singulière dans une

famille où la majorité des genres, et surtout de ceux qui paraissent

représentés à l'état fossile, possèdent des follicules coriaces propres

à laisser dans les sédiments des traces de leur passage, et des

semences ailées analogues à celles des Callitris, des Pinus, des

Betula, etc., dont il existe de si nombreux exemples. Cette absence

n'est cependant pas absolue comme nous le verrons, et tient peut-

être à des causes que l'on parviendra plus tard à connaître : sans

vouloir les pénétrer, nous dirons seulement qu'il n'est pas certain

que les Protéacées tertiaires aient été toujours pourvues des mêmes
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sortes de fruits ou de semences que celles de notre époque, c©

qui fait que l'on a pu les méconnaître dans quelques cas, et que

leur structure s'est peut-être opposée, dans d'autres, à la trans-

mission de ces organes. Au reste, bien des végétaux fossiles, et

spécialement les Palmiers, se trouvent dans le même cas.

Quoi qu'il en soit, on est réduit, pour la détermination de

presque toutes les Protéacées tertiaires, à l'étude des feuilles, de

leur forme et de leur nervation. Souvent même ce dernier carac-

tère est à peu près le seul, lorsque les feuilles n'ont rien dans

leur forme qui les dislingue de la foule des Dicotylédones. Il nous

semble donc qu'à cet égard nous devons procéder comme nous

l'avons fait pour l'ensemble de ces dernières.

La réalité de l'existence du groupe est la première chose à

prouver ; or, en écartant les formes douteuses pour s'attacher aux

plus saillantes, il est impossible de ne pas croire à l'existence de

végétaux tertiaires tellement voisins, par leurs organes appendicu-

laires, des Grevillea, des Lomaiia, des Banksia et des Dryandra,

qu'ils ont dû nécessairement faire partie du même groupe. Ont-ils

appartenu également aux mêmes genres? Il est difficile de ne pas

l'admettre pour quelques-uns d'entre eux ; cependant nous ne pos-

sédons que de simples présomptions, mais point ou peu de preuves

à cet égard ; et comme il est aisé de voir que, dans les Protéacées

actuelles, les mêmes répétitions de forme reparaissent dans plu-

sieurs genres distincts, quelquefois même éloignés les uns des

autres, il serait très possible qu'il en eût été ainsi pour les Pro-

téacées tertiaires, et que chez elles aussi la similitude, ou même
l'identité presque complète des formes ait pu s'accorder avec la

présence de genres différents de ceux d'aujourd'hui. Dansle doute,

il vaut mieux s'abstenir que de trancher une question aussi obscure,

dont la difficulté redouble encore si l'on ajoute à ces premières

formes plus tranchées que les autres la série de celles qui le sont

beaucoup moins, mais qui paraissent pourtant se rattacher à la

même famille. L'unique critérium pour celles-ci repose dans la

nervation ; c'est donc à elle que nous devons recourir pour recon-

naître et classer l'ensemble des feuilles qui font partie de ce groupe.

La description précise des caractères de cette nervation nous en-
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traînerait trop loin : disons seulement qu'elle nous semble pré-

senter une disposition assez tranchée pour permettre de la recon-

naître.

Dans les Protéacées, les nervures tertiaires, toujours plus ou

moins obliques par rapport aux nervures secondaires, se ramifient

en se bifurquant jusqu'aux dernières subdivisions des veines ; le

réseau qui résulte de la réunion des veinules ramifiées donne lieu

à des mailles rhomboïdales, trapéziformes ou hexa-pentagonales,

dont la finesse, la proportion et la régularité, varient suivant les

genres et les espèces. Ces veines tertiaires, obliques sur les secon-

daires, le sont plus ou moins suivant que celles-ci sont elles-

mêmes émises sous un angle plus ou moins ouvert le long de la

médiane; de là deux divisions naturelles : l'une comprenant les

feuilles à nervures obliques, dont les secondaires comme les ter-

tiaires sont réticulées très obliquement par rapport à l'axe de la

feuille; et l'autre composée de celles dont les nervures secondaires

sont émises à angle ouvert ou presque droit, donnant lieu à des

veines beaucoup moins obliques par rapport à elles. Les nervures

secondaires, dans cette seconde division, sont tantôt réticulées

comme dans le Xylomelum occidentale R. Br. et le Knightia, et

tantôt très nombreuses, parallèles, et courant directement au bord,

comme on le voit dans les Banksia.

En adoptant celte méthode, nous renonçons à assimiler les

espèces tertiaires aux genres actuels dans tous les cas un peu dou-

teux. Nos dénominations indiquent seulement une analogie de

forme souvent très frappante , d'autres fois assez éloignée pour

exiger l'emploi d'une formule générique particulière. Dans quel-

ques cas plus rares, comme pour les Grevillea et les Dryandra,

l'analogie nous a paru assez complète pour autoriser la réunion

des espèces anciennes aux genres actuels.

Nos deux divisions, conçues uniquement au point de vue de la

nervation, réunissent des formes correspondant à des tribus

maintenant éloignées.

Dans les Protéacées à nervures obliques se rangent plus parti-

culièrement les espèces analogues aux Leucadendron , aux Protea
t

aux Leucospermum, aux Grevillea, aux Lomatia, etc., tandis que
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la seconde se compose plus particulièrement de celles qui ressem-

blent aux Knightia, aux Banksia et aux Dryandra. Les rares

empreintes attribuables à des semences ou à des fruits viendront

se ranger à la suite de ces deux groupes.

Divis. I. — Obliquinerviœ

.

Nervi secundarii oblique emissi, tertiarii oblique reticulati.

Les nervures secondaires plus ou moins obliques, ascendantes

ou même longitudinales, jamais transverses, sont émises sous un

angle aigu le long de la médiane. Les nervures tertiaires, égale-

ment obliques, sont ramifiées en un réseau dont les veines for-

ment par leur réunion une série de mailles rhomboïdales ouhexa-

pentagonales, allongées dans le même sens que les grandes ner-

vures.

LEUCADENDRITES.

Leucadendrites sextinctus. (PI. VII, fig. 8.)

L. foliis sessilibus, coriaceis, lanceolato-linearibus, apice cal-

losis, integerrimis; nervo primario vix conspicuo, cseteris obli-

quissime reticulatis.

Couches marneuses de la partie supérieure. (Très rare.)

Feuille présentant de grands rapports avec le Leucadendron

adscendens R. Br., et plus encore avec le L. salignumR. Br.

Cependant des espèces appartenant à d'autres genres, comme le

Leiœospermum médium., le Conospermum taœifolium Smith, cer-

lains Persoonia et Grevillea, présentent aussi des analogies de

forme et de nervation que nous devons signaler.

PALiEODENDRON Sap., Ex. anal, p. 21.

Folia peliolata, lanceolata, linearia vel elliptica, intégra vel

rarissime sinuato-subdenticulata; nervulis oblique reticulatis, rete

venosum tenue efficientibus.
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Le groupe dont la présence caractérise surtout la flore de

Saint-Zacharie se trouve à peine représenté dans celle d'Aix. Les

feuilles qui le composent ont des affinités douteuses de forme, de

structure et de nervation avec desProtéacées de tribus différentes,

et surtout avec des Protea(P. abyssinicaWiM. , P. caulescens Ehr.

fig. 9, a), certains Grevillea (Gr. Gillivrayi Hook.) et Hakea

(H. saligna Kght. et Salbr.).

Palj:odendron gypsophilum. (PI. VII, fig. 9.)

P. foliis coriaceis, elongatis, obtusis, in petiolum brevem

sensim attenuatis; nervis secundariis obliquis, arcuatis, caeteris

flexuosis, reticulatis.

"

K
Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Très rare.)

Espèce analogue par la forme au Protea caulescens Ehr.

(fig. 9, a), très voisine, parmi les fossiles, du Conospermum ma-

crophyllum Ett. (1).

PALiEODENDRON longissimum.

P. foliis coriaceis, strictis, longissimis, marginibus integris

sublus revolutis, in petiolum brevem sensim attenuatis.

Lomalia longissima Sap., Ex. anal.

Calcaires marneux de la partie inférieure, (Très rare.)

Feuille que son faciès remarquable rapproche de certains Protea

à feuilles longues, étroites, coriaces, comme le P. repens Thb.,

le P. scabra R. Br., mais surtout le P. revoluta R. Br.

GREVILLEA R. Br.

Grevillea myrtifolia Sap., Ex. anal., p. 29. (PI. VII, fig. 11.)

G. foliis parvis, coriaceis, sessilibus, ellipticis, mucronatis,

(1) Ettingshausen, Proteaceœ der Vorwelt, p. 8, t. 1, fig. 2.
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margïne revolutis; nervis secundariis parum obliquis,secus mar-

ginem arcuatim conjunctis.

Calcaires de la partie moyenne et inférieure .
|

Grevillea obscura. (PI. VII, fig. 14.)

G. foliis coriaceis, breviter petiolatis, late ovalis, basi apicequc

rotundatis, mucronulatis.

Calcaires marneux de la partie inférieure. (Très rare.
)

Forme qui ressemble au G. Candolleana Meisn. (fig. 14, a),

sous des dimensions un peu plus grandes et avec un contour plus

arrondi.

Grevillea elliptica. (PI. VII, fig. 4 2.)

G. toliis coriaceis, breviter petiolatis, ellipticis, obtusis, mar-

gine subtus revolutis; nervis secundariis parum obliquis, sparsis,

arcuatim ante marginem conjunctis.

Calcaires marneux de la partie moyenne. Aix, Éguilles.

Le sommet de la feuille n'est pas mucroné comme dans les pré-

cédentes ; mais la nervure médiane s'y termine assez brusque-

ment. L'aspect du tissu est bien celui d'un Grevillea; la page

supérieure est finement ponctuée , l'inférieure légèrement repliée

sur les bords, unie et probablement soyeuse. Tous ces caractères

se retrouvent dans le G. puniceaR. Br. (fig. 12, a), dont cette

espèce fossile est très voisine.

Grevillea coriacea. (PI. VII, fig. i3.)

G. foliis coriaceis, oblongis, obtusatis, margine revolutis, supra

punctulatis, subtus levibus.

Calcaires de la partie inférieure. (Très rare.)

Feuille bien caractérisée, analogue par sa forme à celles du

G. sericea R. Br. (fig. 13, a).



252 GASTON WE SAPORTA,

GrEVILLEA RIG1DA,

G. foliis peliolatis, rigidis, marginatis, stricte lanceolatis, basi

sensim attenuatis, apice obtuso mucronulatis.

Calcaires de la partie moyenne et inférieure. Aix, Éguilles.

Une autre forme, construite sur le même modèle, mais beaucoup

plus grande, se montre dans la flore de Saint-Zacharie. Celle-ci

paraît intermédiaire entre le G. oleoides Sieb. et punicea R. Br.;

les nervures sont bien moins obliques que dans l'espèce suivante

dont elle se distingue par plus de roideur et une forme plus allé-

nuée vers la base.

Grevillea provincialis. (PI. VII, fig. 10.)

G. foliis elongatis, brevissime peliolatis, integris, nervo pri-

mario gracili, cseteris flexuosis obliquissime reticulatis.

Çà et là dans toutes les couches. (Rare.)

Espèce dont la place est naturellement marquée dans la secfion

Oleoidea, auprès des G. oleoides Sieb. , linearis R. Br. , ripa-

ria R. Br., mais surtout du premier des trois (voy. fig. 10, a).

L0MAT1TES.

Folia linearia vellanceolato-linearia, breviter petiolata, margine

parce et remote denticulata; nervis secundariis oblique reticu-

latis.

Lomatia Sap., Ex. anal., p. 29. Exclusa Lomatia longissima.

Ce genre, très répandu dans la flore d'Aix dont il comprend

une des espèces les plus caractéristiques, s'efface de plus en plus

dans les étages suivants, tout en se prolongeant cependant jusque

dans celui des lignites de Manosque. 11 est probablement iden-

tique avec les Lomatia actuels, surtout avec ceux de la section

Eidomatia Endl.
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LOMATITES ACEROSUS.

L. foliis rigidis, strictis, aeerosis, in petiolum brevissimum sen-

sim attenuatis, reinote denticulatis, dentibus apicem versus pro-

ductioribus.

Calcaires de la partie inférieure. (Très rare.)

Feuille d'affinité plus douteuse que les suivantes, intermédiaire

entre les Hakea repanda et ceratophylla, et les Lomatia longifolia

et polymorpha.

LOMATITES SINUATUS. (PI. VII, fig. 15.)

L. foliis e basi obtusa sursum lanceolalo-linearibus, parce et

remote sinuato-dentieulatis; nervis oblique reticulatis.

Dans les parties supérieures et inférieures. (Rare.)

Espèce qui semble avoir été polymorphe: elle rappelle le

L. ilicifolia R. Br., ou du moins les segments détachés et les

feuilles simples de cette espèce.

LOMATITES AQUENSIS. (PL VII, flg. 15.)

L. foliis coriaceis. strictis, linearibus vel lanceolato-linearibus,

elongatis, seepius acuminatis,in petiolum brevem attenuatis, remote

denticulatis, dentibus parvis argute spinulosis; nervo primario

valido, cœteris sparsis, obliquissime reticulatis.

Dans toutes les couches, Aix. Éguilles, Venelles.

L'analogie de cette espèce avec le Lomatia longifolia R. Br.

(voy. fig. 16, a et (3) est vraiment surprenante, malgré ses carac-

tères très polymorphes. Les variétés suivantes, que nous avons

considérées en premier lieu (1) comme des espèces distinctes, me

paraissent au moins des formes assez fixes pour attirer l'attention.

Var. a acuminala : Foliis strictis, longissimis, acuminatis, basi

in petiolum brevem longe attenuatis (fig. 16, À).

(1) Exam. anal., p. 29.
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Plus allongée que le type normal, avec lequel on peut cependant

la confondre.

Répandue çà et là dans toutes les couches.

Var. p intermedia (fig. 16, B) : Foliis latioribus, apice acuto

parum productis, basi in petiolum gracilem attenuatis.

Cette forme plus rare se rencontre seulement dans les schistes et les calcaires

marneux de la^ partie inférieure.

Yar. y brevior (fig. 16C, etD) : Foliis abbreviatis,[eoriaceis,basi

in petiolum curtum, crassiorem, breviter attenuatis.

Variété remarquable particulière aux couches de la partie supé-

rieure.

Var. & coriacea : Foliis lanceolato-linearibus, coriaceis, basi in

petiolum breviter attenuatis, dentibus exsertis, acutis, plurimis;

nervo primario valido, caeteris immersis, inconspicuis.

Très rare dans les calcaires de la partie moyenne ; constitue

peut-être une espèce à part.

KNIGHTITES.

Folialatiuscula, lanceolata vel lato-linearia, dentata, nervatione

reticulata illis Knightiarum similia.

Knightites salyorum Sap., Ex. anal (PI. VIII, fig. 1.)

K. foliis elongatis, lato-linearibus, acuminatis, basi in petiolum

longe attenuatis, grosse et acute dentatis, dentibus muticis ; nervis

secundariis plurimis, gracilibus, obtuse emersis, reticulatis, venu-

lis transversim obliquis, flexuosis.

Calcaires schisteux de la partie supérieure. (Très rare.)

Feuille très analogue à celles du Knightia excelsa R. Br. dont

la nervalion grossie est représentée, fig. 1 a, ù côté de celle de

l'espèce fossile 1 A.
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Knightites Gaudini.

K. foliis coriaceis, e basi breviter sinuato-attenuata sursum

lanceolatis, apice truneatuflis, dentibus longe argutis.

Calcaires schisteux de la partie supérieure. (Rare.)

Diffère du précédent par la feuille, dont le sommet, légèrement

tronqué, se termine par une courte dent aiguë, dans laquelle se

termine la nervure médiane.

MYRICOPHYLLUM.

Folia plerumque angusta, linearia, elongata, margine denticu-

lata; nervi secundarii plurimi, obtuse émergentes, recurvati, ner-

vulis subtilibus flexuosis interpositis, tenuissime reticulatis.

Ce genre se montre à peine dans la flore d' Aix, tandis que nous

le verrons prendre de l'importance dans celle de Saint-Zacharie ; il

est analogue aux Banksia à feuilles étroites (B. littoralis, microsta-

chya, etc.), mais il s'en distingue par une nervation plus flexueuse

et par la terminaison pointue de ses feuilles ; celles-ci se ratta-

chent aussi aux vrais Myrica, et semblent former entre les deux

familles un lien dont la véritable nature est difficile à saisir, quoi-

que le faciès des Myricophyllum les range mieux parmi les Pro-

téacées.

Myricophyllum gracile.

M. foliis auguste linearibus,elongatis,acuminatis, basi in petio-

lum brevem sensim attenuatis, denticulatis, dentibus parvulis,

argutis; nervis secundariis curvatis, venulis transversim subtilibus

interpositis.

Dans les parties moyenne et supérieure. (Rare.)

Très voisin du Myricophyllum zachariense, espèce caractéris-
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liquede Sainl-Zacharie, et du Banksia Hœringiana Ett. (1), dont

il n'est peut-être qu'une forme, quoique la nervation soit plus

flexueuse.

BANKS1TES.

Folia polymorpha, plerumque coriacea, intégra vel dentata
;

nervo primario valido, secundariis sub angulo fere reclo vel

rarius obliquiore emergentibus, nuraerosis, parallelis, secus rnar-

ginem reticulatis, vel in dentés recta semita abeuntibus.

Ce genre comprendra toutes les feuilles qui présentent les

caractères des vrais Banksia, ou qui montrent avec lui une pa-

renté plus ou moins prononcée, mais dont le degré réel nous est

caché, et que la dénomination de Banksites exprime sans trop

d'affirmation.

\i Folia intégra.

Banksites linearis. (PI. VIII, fig. 2.)

B. foliis coriaceis, petiolatis, anguste linearibus, subtus révolu-

tis, apice truncatulo mucronulatis.

Calcaires de la partie inférieure. (Très rare.)

Feuille voisine des plus petites, des moins tronquées et des plus

entières de celles du B. marginata R. Br.

Banksites repertus.

B. foliis lalo-linearibus, basi in petiolum brevem obtuse atte-

nuatis ; nervis secundariis plurimis, angulo subrecto emissis.

Calcaires marneux de la partie supérieure. (Très rare.)

Fragment de feuille analogue à celles du B. integrifolia L.

(4) Tert. fl., von Hœring, p. 54, t. 4 6, fig. 1-25.
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2. Folia dénia ta.

Banksites aquensis. (PI. VIII, fig. 6.)

B. i'oliis coriaceis, elongalis, bnsi sensim atlenuatis, aculc den-

tatis vel quandoquo dentnlo-sinuatis; nervo primario valido, sc-

eundariis plurimis, (ci ti^u iis oblique reticulalis.

Dryandroides banksiœformis Sap., Ex. anal., p. 30.

Calcaires marneux delà partie supérieure. (Rare.)

Forme très analogue au B. Ungeri Ett. (1), mais qui s'éloigne

davantage du Dryandroides banksiœfoliaUng., que M. rJeér réunit

à la première espèce. La feuille provenant du terrain d'Aix est trop

mutilée pour permettre de trancher la question ; elle se rapproche,

parmi les Banksia actuels, des B. paludosa, Baueri (fig. 4 a) et

serrata R. Br., dont elle reproduit les principaux caractères.

Banksites aculeatus. (PI. IX, fig. 3.)

B. foliis coriaceis, late ovatis, lanceolalis, basi obtusissima

sinuatis, dentato-aculeatis; nervo medio valdc expresso, secun-

dariis angulo subrecto decurrentibus, simplicibus vel furcatis, in

dentés abeuntibus, terliariis oblique flexuosis lamlem in arco-

las minutas Irapeziformes vel hcxa-pcnlagonas solutis.

Quercus aculeata Sap., Ex. anal., p. 29.

Calcaires marneux de la partie supérieure. (Très rare.)

La forme de cette feuille annoncerait un Chêne, mais la ner-

vation, très bien conservée, composée de veines {lexueuses, obli-

quement réticulées, indique bien plutôt une Proléacée analogue

aux Banksia de la section Quercinœ Meisn.

Elle se rapproche particulièrement du B. coccinea R. Br.

(fig. 5 a), espèce originaire du Port du Roi Georges sur la côte

austro-occidentale de la Nouvelle-Hollande; la figure 5 (3 repré-

sente, à côté delà nervation grossie de la feuille fossile, celle du

B. fagifoliallort.ylatifolia \\. Br., comme terme de comparaison.

(I) Tert. Fl., von Haering, p. 54, t. 4 6, fig. 1-25.

4 e
série. Bot. T. XVII. (Cahier n* 5.J

* M
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Banksites pseudo-drymeja. (PI. IX, fig. 2.)

B. foliis petiolatis, coriaceis, lanceolatis, basi truneato-euneatis,

dentatis, dentibus calloso-muticis ; nervis secundariis sub angulo

45°emissis, plurimis, rigidis, parallelis, in dentés abeuntibus, vel

ante marginem deflexis, rete venoso nervulis oblique flexuosis

prominulo.

Knightites pseudo-drymeja Sa]),, Ex. anal., p. 29.

Calcaires de la partie supérieure. (Rare.)

Forme très remarquable, difficile à définir, quoique sa nerva-

tion la range sûrement parmi les Protéacées; elle se rapproche,

comme la précédente, des Banksia de la section Quercinœ et sur-

tout du B. fagifolia, mais le sommet est lancéolé et les nervures

secondaires beaucoup plus obliques.

** Semina dubie hue relata.

RHOPALOSPERMITES.

Semina compressa, oblonga, ala membranacea undique cincta,

raphe nerviformi percursa.

RHOPALOSPERMITES STRANGE^FORMIS. (PI. VIII, flg. 7.)

R. seminibus in alam tenuiter membranaceam utrinque ex-

pansis; raphe v. nervo gracili nucleum cingente, hinc chorda

recta, brevi, rnargini puncto umbilicari lateraliter affixo, illinc ab

eadem nuclei parte refracto, alam uiarginante usque ad basim

decurrente,hic tandem evanido.

Bignonites palœospermus Sap., Ex. anal., p. 31.

Calcaires schisteux delà partie supérieure. (Très rare.)

Malgré l'aoalogie apparente de cette semence avec celles des

Biguoniacées, elle s'en éloigne en réalité, soit par la forme du
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noyau, soit par la consistance de l'appendice ailé, entier et nulle-

ment fimbrié sur les bords ; nous croyons voir plutôt en elle

une semence analogue à celles des genres Rhopala et Strangea,

c'est-à-dire une graine dont le noyau est accompagné d'un raphé

en forme de nervure, s'étendant à travers l'aile membraneuse qui

l'entoure. La semence du Strangea linearis Meisn., à peine con-

nue, semblerait correspondre parfaitement avec la nôtre, d'après

la pbrase suivante du Prodrome: « Semen lanceolatum, utrin-

qucaltenualum, planum, membranaceum, utrinque? alalum, aise

uno margine tenuiter nerviformi (1) ».

EMBOTHRITES Unger, Gen. et Sp., pi foss., p. 428.

Semina in alam membranaceam superne producta , ala breviter

elliptica, basi parum constricta, nervulis curvatis puncto marginali,

verosimiliter umbilicari, conniventibus, delineata.

Unger a signalé le premier ces organes sous le nom à'Embo-

thrites, en les comparant aux semences ailées des Embothrium

dont elles diffèrent cependant beaucoup. Ettingsbausen en a figuré

un grand nombre dans sa flore d'Hasring (2) ;
plus tard, ce der-

nier auteur a cru y reconnaître des samares de Malpigbiacées,

analogues à celles des Banisteria (3). Leur analogie avec les fruits

de plusieurs Malpigbiacées, et du genre Janusia (J. guaranitica

Adr. Juss.) en particulier, doit en effet être notée. Pourtant il

nous paraît plus naturel d'y voir de véritables semences. Les

veinules qui partent du noyau pour s'engager 'dans l'aile se

recourbent constamment et convergent vers un point situé sur le

bord, un peu au-dessous du sommet, et s'y réunissent en formant

soit une callosité, soit une échancrure, qui semble correspondre au

point d'attache de la semence. Si ces organes sont, en effet, des

semences véritables, elles se rangent sans anomalie parmi les

Protéacées, soit à cause de leur fréquence dans les coucbes qui

(1) Prodrome, t. 14, p. 348.

(2) Foss. (J.
, von HcEring, t. 1 4, fig. 4 5-25.

(3) Beilrage zur Kennt. d. foss. von Solzka, p. 21.
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renferment les feuilles que nous leur avons rapportées, soit à

cause de leur analogie de forme et de structure avec celles des

Lomatia, des Embothrmm, des Hakea et de plusieurs Grevillea.

En Provence ces semences reparaissent avec des variations secon-

daires dans la plupart des dépôts, à Aix, à Manosque, à Bonnieux,

à Fontienne. Il serait pourtant difficile de déterminer exactement

parmi les Protéacées le groupe auquel il faudrait les attribuer.

Embothrites aquensis. (PI. VIII, fig. 8.)

E. seminis alabrevi, rotundata, basi parum constrieta, nervulis

5-6 curvatis, infra apicem puncto marginali conniventibus.

Calcaires marneux de la partie moyenne. (Rare.)

Forme voisine de YE. leptospermos EU., différant par la forme

de l'aile, largement arrondie d'un côté et légèrement échancrée

vers le point où convergent les veinules.

Embothrites stenopteris.

E. seminum nucleo obliquo ala elliptica superato ; nervulis

4 ramosis ad apicem decurrenlibus.

Calcaires de la partie inférieure. (Rare.)

Diffère par la forme elliptique de l'aile qui semble, comme dans

quelques Lomatia, se prolonger un peu à la partie inférieure du

noyau et s'y trouve tronquée.

GAMOPETALE.

VALERIANES.

VALERIANELLITES.

Valerianellites capitatus. (PI. X, fig. 3.)

Y. caule gracili, erecto ; foliis oppositis, linearibus, integris,

connatis?; floribusin capitulum terminale dense congestis.
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Schisles marneux feuilletés de la partie supérieure. (Très rare.)

Inflorescence d'une attribution très incertaine à cause de l'im-

possibilité de distinguer la forme des (leurs; elle pourrait apparte-

nir aussi bien aux Rubiacées.

COMPOSITyE.

CYPSELITES Heer, FI. tert. Helv., III, p. 2.

Cypselites gypsorum Sap., Ex. anal., p. 30. (PI. X, fig. 5.)

G. acbeniis parvulis, eylindraceis, sulcatis, apice truncato pap-

posis; pappo sessili setoso; setis filiformibus, rigidis, exterioribus

5-7 basi dilatatis, acbenium duplo superantibus.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Très rare.)

Les caractères qui peuvent le mieux convenir à un fruit de Com-

posée se Irouvent réunis dans cette empreinte. C'est surtout parmi

les Vernoniées, tribu complètement exotique, que l'on observe

des akènes analogues à celui-ci par leur forme, la nature des

aigrettes, et surtout par le renflement inférieur caractéristique des

paillettes ; nous citerons seulement le genre Elephanlopus.

PARTHENITES.

Parthenites priscus Sap., Ex. anal, p. 30. (PI. X, fig. 4.)

P. foliis petiolatis, pinnatisectis, segmenlis pinnatifidis, supe-

rioribus confluentibus, lobisacute incisis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Très rare.)

Une des empreintes les plus curieuses de la flore d'Aix. Elle

ressemble beaucoup à plusieurs Cbrysanthémées, surtout au

genre Argijranthemum Web. {A. frutescem Web., A. pin-

natifidum Web.) ; mais le Chrysanthemum partkcniumDC, est

la plante qui s'en rapproebe le plus (voy. fig. k a). On peut aussi

comparer cette espèce aux plantes américaines, Parthenium

hysterophorus L. et Ambrosia artemisiœfolia L.
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HIERACITES.

Hieracites salyorum Sap., Ex. anal, p. 30. (PI. XI, fig. 1.)

H. foliis ovalis, sabspathulatis, basi attenuatis, sinuato-denlicu-

latis; nervis secundariis tenuibus, obliquis, reticulatim flexuosis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Très rare.)

Fragment de feuille reproduisant le faciès d'une plante her-

bacée , analogue aux Hieracium et au Taraœacum (T. obova-

tum, fig 1 a) par la forme, la nervation, la dentelure, et même
par les poils glanduleux? qui paraissent en garnir le bord ; le limbe

est décurrent sur le pétiole, au moins dans la partie visible.

OLEACE.Œ.

SYRINGA L.

Syringa? pristina Sap., Ex. anal.
y p. 30.

Schistes marneux de la partie supérieure. (Rare.)

Attribution très douteuse; la feuille est légèrement cordiforme,

acuminée au sommet, mais elle pourrait également dénoter une

Apocynée, une Asclépiadée, ou même un A ndromeda ; certaines

formes américaines de ce dernier genre affectant une forme ana-

logue.

SOLANAGEtE.

SOLANITES.

Corolla gamopetala, pentamera, rotata, sestivatione valvata,

caduca. Stamina 5 corollge fauci inserta, incumbentia, ahtheris

2-locularibus in processum apiculatum superne coalitis, longitudi-

naliter dehiscentibus.

Solanites Brongniartii, Sap., Ex. anal, p. 30. (PI. XI, fig. 2.)

S. corolla quinquefida, lobis acuminatis, staminibus exsertis,
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incumbeutibus, filamentis brevibus, antberis 2-locularibus fusi-

formibus, in processum tenuissime apiculatum desincntibus.

Schistes marneux feuilletés de la partie inférieure. (Assez rare.)

Corolle remarquable par la netteté de ses caractères et dont la

véritable affinité est cependant très difficile à établir, sans doute

parce qu'elle dénote un genre maintenant disparu. Son aspect,

sa préfloraison , la nervation et la forme des lobes, semblent

annoncer une Solanée; elle s'éloigne pourtant à bien des égards

de tous les genres de cette famille. Les anthères longitudinale -

ment déhiscentes, contrairement à l'opinion que nous avions

d'abord émise, la distinguent du genre Solanum proprement dit.

L'examen de ces organes, soigneusement découverts dans toute

leur étendue, démontre qu'ils se terminent par un appendice ou

bec délié, finement apiculé, bien différent des pores terminaux en

forme de tubes accolés qui surmontent les anthères des Solanum.

Dans le genre Lycopersicum, qui n'en est qu'un démembrement,

les anthères, quoique dressées et conniventes, s'ouvrent au moyen

d'une lente, et se prolongent supérieurement en un appendice qui

les rapproche un peu de la fleur fossile. Le genre Sarracha Ruiz.

et Pav,, et encore plus le genre Witherinyia, où la corolle est sou-

vent rotacée, les étamines longuement exsertes. mais dressées et

non incombantes, et les anthères longituclinalement déhiscentes,

quoique leurs formes n'aient pas d'analogie, peuvent être rap-

prochés, sous quelque rapport, de l'antholite des gypses d'Aix

(voy. des fleurs de ces deux genres fig* 2 a, (3, y, S, s, et celle du

Solanum bonariense, fig. 2 a). On pourrait aussi la comparer à plu-

sieurs Borraginées. Ces corolles ne sont pas très rares dans la

flore d'Aix; il en existe au moins trois exemplaires à notre con-

naissance.

MYRSINEiË.

MYRSINE L.

Myrsine spinulosa. (PI. XI, fig. h.)

M. foliis parvulis, ellipticis, dentato-spinosis, nervulis oblique

reliculatis.
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Partie supérieure. (Coll. du Muséum de Paris.)

Petite feuille dentée, épineuse, très voisine du Myrsine bifaria

Wall. (fig. 4 pt), des Indes, et du M. bottensis DC, de l'Yémen. Celte

attribution paraît d'autant plus probable, que des formes analogues

aux Myrsine continuent à se montrer dans les étages suivants, en

Provence comme en Suisse. Notre espèce est à peine distincte

par un sommet plus aigu du Myrsine celastroides Heer, FI. tert.

Helv.,\U, t. 103, fig. 14.

Myrsine acuminata. (PI. XI, fig. 5.)

M. foliis coriaceis, petiolatis, lanceolato-linearibus, acuminalis,

acerosis, margine spinoso-denticulatis.

Partie supérieure. (Coll. du Muséum de Paris.)

Feuille plus grande que la précédente, très analogue par sa

forme au M. semiserrala Wall, des Indes (fig. 5 a)

.

Myrsine? linearis.

M. foliis auguste lanceolato-linearibus, obtusis, sessilibus, inte-

gris, nervis secundariis obtuse cmissis arcuatis.

Calcaires de la partie moyenne. (Rare).

Feuille d'une attribution douteuse, analogue par sa forme à

une espèce du Cap, le M. angustifolia E. Mey.

EBENACE./E.

DIOSPYROS L.

DlOSPYROS RUGOSA. (PI. XI, fig. 3.)

D. foliis? ovatis, petiolatis, integris; nervis secundariis curva-

tis, terliariis sinuosis transversim reticulatis; floribus unisexuali-

bus; calyeibus 5-partitis, segmentis insequalibus, extus rugoso-

sulcatis, intus Isevibus , œstivatione imbricatis; masculorum

(fig. 3 A) corolla erecta, breviter urceolala, calyeibus breviore;
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fœmiueorum (fig. 3 B, C, D, E et F) segmentis calycinis primum

ereclis, ovarium 2-3-stylum foventibus, démuni p;itenlibus, in-

durato-persistentibus, baecam globosam ipsis breviorem stipan-

libus.

Ebenacites rugosus Sap., Ex, anal., p. 31.

Dans toutes les couches. (Commun.)

Les calyces persistants de cette espèce, reconnaissantes aux ru-

gosités fines qui les sillonnent extérieurement, reparaissent dans

toutes les parties de la formation ; l'étude comparée d'un grand

nombre d'exemplaires nous a conduit à une détermination, que

nous regardons comme une des plus sûres de la llore d'Aix.

Les figures 3 A,B, C,D,E et F, de la planche XI (1), présen-

tent une série complète de ces organes dessinés soit directement

sur des empreintes, soit d'après des moulages, à tous les degrés de

leur développement. Leur affinité de structure et de physionomie

les rapproche évidemment des espèces asiatiques du grand genre

Diospyros.

La feuille ressemblerait beaucoup par sa forme et sa nervation

à une espèce de Ceylan, qui fait partie de l'herbier du Muséum;

quant aux calyces, très différents de ceux des espèces américaines

du genre, ils se rapprochent par leur forme, leur estivation légère-

ment imbriquée, le nombre pentamère des segments et leurs rugo-

sités caractéristiques, de celles de l'Inde, de Ceylan, de Java,

de Timor; nous ciierons le Diospyros Sapota Wall. (fig. 3 n), le

D. melanoxylon Blume (ilg. 3 s) de Java, le D. ramiflora Ro\b.

des Indes, une espèce sans nom de Ceylan (M. Thwaites, 185/|)

(fig. 3 y), enfin leZ). lanceolata Roxb. de Calcutla (^\g. 3 a), dont

les calyces, quoique à quatre divisions seulement, ont, avec ceux

d'Aix, la plus grande analogie.

(l) Consulter pour les détails de chaque figure l'explication des planches.
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ERIGACEiE.

ANDROMEDA L. .

Andromeda PROTOG^EAUnger,F/. vonSotzka, p. 43, t. 23, fig. 2,3,5,9;

Ettingshausen, FI. vonBœring, t. 22, fig. 1-8; Heer, Fl.tert. Helv.,

t. 101, fig. 26. (PI. XI, fig. 8.)

Calcaires de la partie inférieure, çà et là dans les autres couches.

Les ligures données par Unger et Ettingshausen sont tellement

vagues, qu'il est difficile de se prononcera l'égard de l'attribution

proposée par ces auteurs ; celles de la flore suisse de M. Heer sont

bien plus nettes. La nervation des feuilles d'Aix ne laisse rien à

désirer; elle annonce une forme analogue aux Andromeda de la

section Leucothoe, comme Leucolhoe multiflora DC. et L. salici-

folia Ben th. (fig. 8 a). Cette dernière espèce est originaire de

Maurice. Comme nos empreintes concordent par leur forme et la

dimension du pétiole avec celles de Suisse et d'Allemagne, nous

les rangeons dans la même espèce.

Andromeda arcinervis. (PL XI, fig. 7.)

A.foliis elliplico-linearibus,obtusis, nervis secundariisarcuatim

reticulatis.

Calcaires de la partie moyenne.

Analogue à plusieurs Leucothoe du Brésil, ainsi qu'aux Befaria,

espèce voisine de VA. vacciniifolia Heer, FI. tert. Helv., III,

t. 101, fig. 25.

Andromeda linearis. (PI. XI, fig. 9.)

A. foliis parvulis, petiolatis, sublinearibus, nervulis subtiliter

reticulatis.

Calcaires delà partie inférieure. (Rare.)

Analogue à VA. lilloralis Humb. , de Madagascar, et à VA. tre-

rnula Heer, FI. tert. Helv., t. 101, fig. 27.
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Andromeda SUDTERRANEA.

A. foliis ooriaceis, ellipticis, breviter peliolatis, subtus leviter

revolutis, nervatione reticulata param conspicua.

Calcaires marneux de la par lie moyenne.

Analogue au Leucothoe revoluta DC.

VACCINIUM L.

Vaccinium reticulatum Heer, FI. tert. Helv., III, p. 10, 1. 101, fig. 30.

Parties moyenne et supérieure; ça et là.

Espèce déjà signalée à Aix par M. Heer; analogue, parmi les

Vaccinium actuels, aux espèces à feuilles entières, et surtout aux

V, resinosum Michx. et frondosum Mi chx., de l'Amérique septen-

trionale, à une espèce sans nom des îles Sandwich (herb. Mus.

Par.), et au Vaccinium uliginosum L. de l'Europe septentrionale.

Vaccinium? rhododendrifolium.

V. foliis coriaceîs, petiolatis, oblongo-ovatis, basi obtusatis,

integerrimis; nervis secundariis oblique curvatis, reticulatis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Rare.)

Feuille grande comparativement, d'affinité incertaine, assez

analogue à une espèce du Sikkim, le V . salignumEook. et Thoms.

DIALYPETALiE.

ARALIACEiE.

PANAX L,

Panax Matheronii.

P. foliis coriaceis, rigidis, basi truncato-cuneata breviter in

petiolum attenuatis, margine dentalo-aculeatis; nervis secundariis

obliquis, curvatis, reticulato-ramosis.
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Calcaires marneux de la partie supérieure. (Rare.)

Grande feuille analogue au Panax longissiinum Ung\, mais

d'attribution incertaine.

Panax demersum.

Marnes de la partie supérieure.

Feuille mutilée construite sur le même modèle, spécifiquement

distincte.

ARALIA L.

Aralia multifida. (PI. XII, fig. 1.)

A. foliis palmato-septemlobis, laciniisprofunde partilis, acumi-

natis, ad médium inciso-lobulalis.

Jatropha primœva Sap. , Ex. anal., p. 31.

Schistes calcaires marneux delà partie moyenne. (Très rare.)

Très belle empreinte d'une grande feuille palmée, inciso-iobée,

à segments acuminés, pourvus latéralement d'un lobule du côté

externe et de deux vers le milieu de la feuille. Nous l'avions pré-

cédemment assimilée au Jatropha multifida; mais ce rapproche-

ment laissait beaucoup à désirer ; celui que nous proposons main-

tenant nous semble tout à fait probable, à cause de l'affinité très

étroite qui rattache l'espèce fossile à plusieurs Aralia, et surtout à

X Aralia elecjans (Hort. par.) de la Nouvelle-Grenade, dont elle

semble n'être qu'une répétition un peu réduite (voyez une partie

de feuille de celte espèce, demi-grandeur naturelle, figure i «, à

côté de l'empreinte fossile). Ce que l'on peut apercevoir de la ner-

vation justifie cette attribution.

Aralia tripartita.

A. foliis coriaceis, petiolatis; lamina petiolo longiore tripartita;

lobis lateralibtis oblongis, lobulatis, medio cuneato apice trilobo,

omnibus oblusis, retusis ; nervis inconspicuis.
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Calcaires marneux de la partie moyenne. (Très rare.)

Une certaine analogie de forme nous avait engagé à rapprocher

d'abord cette remarquable espèce du genre Synaphœa ; mais elle

se range bien plus naturellement parmi les Aralia par l'apparence

de son tissu, le contour extérieur et la manière dont les lobes sont

incisés. Elle est évidemment voisine de Y Aralia primigenia

Laharpe sp., signalée à Monte-Bolca par Massaiongo sous le nom

de Granadilla prisca, et retrouvée depuis à Alumbay (île de

Wight) (1). M. ïïeer compare YAralia primigenia à YAralia

jatrophœfolia, auquel l'espèce du terrain d'Aix doit également

ressembler.

RIBESIACEjE.

RIBES L.

RlBES CELTORUM. (PI. XI, flg. 6.)

R. foliis sat longe petiolatis, obovatis, subcordatis, inciso-loba-

tis, lobis grosse dentato-lobulatis, lobulis obtusis.

Schistes marneux feuilletés delà partie supérieure (très rare).

La physionomie particulière aux Ribes se reconnaît dans cette

feuille profondément incisée, lobulée, à lobules obtus, séparés par

des sinus étroits. C'est une forme très voisine du R. cynosbali L.

(fig. 6 a) de l'Amérique septentrionale.

NYMPHiEACEvE.

NYMPHEA Neck.

Nous laissons dans le genre Nymphœa, dont elles paraissent

s'éloigner très peu par les détails de leur organisation, toutes les

espèces fossiles de Nymphéacées, dont les coussinets, ou base

d'insertion des pétioles, présentent les traces de six grandes la-

(I
) Heer , Recherches sur le climat el la végétation du pays tertiaire, trad, par

Ch.-Th. Gaudin, p. 79.
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cunes ou canaux aériens disposés en deux files, et accompagnés

de chaque côté d'une rangée circulaire de plusieurs autres plus

petits. Nous réserverons le nom de Nymphœites aux plantes des

autres étages qui paraissent distinctes des vrais 2Vymphœa par une

autre disposition de leurs canaux aériens.

Nymphéa gypsorum Sap., Ex. anal, p. 31. (PI. X, fig. 2.)

N. foliis cordatis, lobis approximatis, integris; nervis circiter

23-25 radiantibus dichotome divisis, medio crassiore oblique

penninervio. — Petiolorum basibus résidais vel pulvinulo disco

suborbiculari impressis, ductibus aeriis sex majoribus, biseriali-

bus, minoribus aliis 5-6 bine et hîne appositis, et infïa radicella-

rum cicatricibus 7-9 crescenti série notatis.

Dans les calcaires de la base, plus rare dans les marnes de la partie supé-

rieure.

Les rhizomes de cette espèce ont laissé des traces nombreuses

dans les lits inférieurs; leur état de conservation ne laisse rien à

désirer. Les coussinets (fig. 2 C), appliques contre le corps de la

tige, sont limités de ce côté par une ligne parabolique; ils sont

bombés et saillants vers le milieu, et vaguement limités inférieu-

rement, en sorte qu'ils affectent la forme d'un mamelon conique

appliqué parla face interne et latérale, et tronqué au sommet. La

partie tronquée est occupée par un disque presque circulaire, lé-

gèrement ovale dans le sens transversal , limité supérieurement

par la ligne parabolique qui marque la place de la stipule &, anté-

rieurement par un bourrelet saillant, en dessous duquel s'étend la

déclivité du coussinet jusqu'à la rencontre du coussinet voisin.

L'espace entier occupé par un de ces coussinets dessine une aire

rhomboïdale un peu allongée dans le sens transversal, et arrondie

sur les côtés inférieur et supérieur.

Les cicatrices des canaux aériens (dd) sont très nettes et régu-

lièrement disposées. Les six principales (d
r
), rangées en deux files,

sont accompagnées de 5 à 6 plus petites (<T), dont les trois plus

considérables sont placées à droite et à gauche de celles qui tien-
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nent le milieu, tandis que les autres, beaucoup plus petites, sont

rangées vers le haut et le bas en série décroissante, de manière à

former par leur ensemble un groupe parfaitement arrondi. On

aperçoit encore, en dehors de ces canaux aériens, une rangée

circulaire de lacunes (?) bien plus petites et plus étroites, semblables

à des traits allongés (e), qui cernent le groupe entier, tandis que

d'autres pareilles sont dispersées çà et là dans l'intervalle des

grandes.

Les cicatrices radiculaires (f) disposées sur la déclivité du

mamelon, en dessous du disque qui marque l'insertion du pétiole,

sont groupées d'une manière uniforme : elles vont en croissant à

mesure que l'on descend vers la base du coussinet. On distingue

d'abord un premier groupe de 4 à 6 cicatrices, petites, entou-

rant une radicule centrale de même grandeur; immédiatement

au-dessous, dans un ordre oblique, on observe trois radicules de

grandeur inégale, dont l'inférieure dépasse en dimension les deux

autres, tandis que l'intermédiaire à son tour est plus grande que

la supérieure.

Les fragments de feuille sont très incomplets; on distingue

pourtant les caractères suivants : elles étaient fendues- aurieulées,

à lobes peu divergents; la nervure médiane très prononcée émet

des nervures secondaires espacées, alternes, très obliques ; onze

à douze nervures, outre la médiane, rayonnent de chaque côté du

centre de la feuille et se divisent par une dichotomie régulière à

rameaux élancés, dont les dernières subdivisions se replient le

long du bord qui paraît entier, sans donner lieu à un réseau vei-

neux compliqué. On peut dire que le Nymphœa gypsorum se rap-

proche par sa nervation du N. Lotus Del., quoique ses feuilles ne

soient ni peltées ni dentées sur les bords comme celles de l'espèce

actuelle.

Nymphéa PARVULASap., Ex. anal, p. 31.

N. pulvinulis minoribus, ductibus aeriis sex majoribus biseria-

libus, et infra radicellarum cicalricibus 5 série crescenti dispo-
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sitis notatis, ibliis? integerrimis, nervis radiantibus areuatim

reticulatis.

Calcaires de la partie inférieure.

L'étendue bien moindre des coussinets distingue cette seconde

espèce. Le disque insertionnel des pétioles est tout à fait arrondi.

Le groupe des radicules consiste seulement en une série de cinq

cicatrices disposées intérieurement en série croissante comme à

l'ordinaire. Une impression isolée, plus petite que les autres, arron-

die, peu saillante et sans trace de radicules, doit marquer l'em-

preinte d'un pédoncule.

Un fragment de feuille, analogue par sa structure et sa nervation

à celles de notre Nymphœa alba, pourrait bien avoir appartenu à

cette seconde espèce.

STERGULIAGEiE.

BOMBAX L.

Bombax sepultiflorum Sap., Ex. anah, p. 31. (PL XII, fig. 3.)

B. corollœ petalis œstivatione contortis, insequilateralibus, lan-

ceolatis, acuminatis, basi inter se et eum androphoro coalitis
;

staminibus innumeris, filamentis liberis corolla brevioribus, an-

theris terminalibus reniformibus unilocularibus.

Calcaire schisteux de la partie supérieure. (Assez rare.)

Les caractères saillants de cette espèce, dont les fleurs ont

entièrement couvert certaines plaques, ne permettent pas de

révoquer en doute son attribution
-,
elle ne paraît différer en rien

des Bombax actuels, et se rapproche spécialement du Bombax

Gossypium L., el probablement aussi des B. Monguba et pubes-

cens Mart.
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STERCULIA L.

Sterculïa tenuiloba Sap. , Ex. anal.,[). 31.

S. foliis pctiolalis, palmato-trilôbis, tenuiler acumiuatis, média

longissimo.

Calcaires schisteux de la partie supérieure. (Très rare.)

Espèce analogue au St. diversifolia Don, de la Nouvelle -Hol-

lande, ainsi qu'au St. Labrusca Ung. (1), mais dont les lobes sont

plus menus, moins divergents et moins profondément divisés.

ACERINE/E.

ACER Mœnch.

Acer sextianum Sap., Ex, anal, p. 31.

A. foliis palmato-subquinquelobis, lobis obtusissimis denti-

culatis, inferioribus rotundatis integriusculis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure.

Feuille isolée, en mauvais état, d'une attribution assez incer-

taine, analogue pourtant à YAcer Opcdus Willd.

Acer ampelophyllum. (PI. X, %. 1.)

A. foliis parvulis longe petiolatis, palmatim-quinquencrviis,

lobo medio longius produeto aeuminato, lateralibus vix discretis,

brevissimis, omnibus obtuse inciso-lobulatis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Très rare.)

Analogue par la forme de ses feuilles à YAcer cratœgifolium

Sieb. et Zucc. du Japon, dont les dentelures sont cependant beau-

coup plus fines. Il se rapproche à un moindre degré des plus

petites feuilles de l'A. opulifolium L., et, parmi les fossiles, de

4 e
série. Bot. T. XVII. (Cahier n"

1

5.)
- 18
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VA. brachyphylium Heer (1), par le mode d'incisures de ses

feuilles, mais il en est bien distinct à tous les autres points de

vne.

P1TTOSPOREJL

PITTOSPORUM Soland.

Pittosporum Fenzlii, Ettgsh., Tert,
fi.

v. Hœring, p. 69.

P. foliis obovatis vel oblongis, integerrimis, basi in petiolum

angustatis, apice obtusis, nervulis tenuissime reticulatis.

Calcaires de la partie inférieure. (Très rare.)

Cette espèce paraît conforme aux figures et à la description

données par Ettingshausen, qui a figuré en même temps les fruits

présumés de cette plante qu'il compare à une espèce des Indes

orientales, le P. telraspermum Wight et Arnott.

Pittosporum làurinum. (PI. X, fig. 8.)

P. foliis petiolalis, oblongis, basi in petiolum sensim attenua-

tis, integerrimis, nervis secundariis tenuibus tertiariisque tenuis-

sime reticulatis.

Calcaires marneux de la partie moyenne. (Rare.)

Très voisin du précédent, à forme plus allongée et plus lon-

guement atténuée en pétiole.

mCINEJE.

ILEX L.

Ce genre paraît exister réellement à l'état fossile, en dehors de

toutes les feuilles épineuses qu'on serait tenté d'y associer sans

(1) FI. lerl. Helv.
t

III, t. 117, fig, 10-43.
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examen. Ces feuilles sont reconnaissablcs, outre leur faciès carac-

téristique, à la présence d'une nervure qui suit le bord, en se

confondant avec lui, à leur nervation composée de veines flexueu-

ses obliquement réticulées, à leurs nervures secondaires toujours

reliées entre elles par des anastomoses.

Ilex salyorum. (PI. X, fig. 7.)

I. foliis coriaceis, lanceolatis, obtusis, dentato-spinosis , nervis

secundariis sparsis, curvatis, anastomosatis , venulis angulatim

flexuosis, irregulariter reticulatis.

Calcaires de la partie inférieure. (Rare.)

Forme très distincte des espèces de l'Europe actuelle; ana-

logue à celles de l'Amérique australe, et en particulier d'une

espèce récoltée au Paraguay par Bonpland , et conservée dans

l'herbier du Muséum de Paris (fig. 7, a), par le mode deréticula-

tion des nervures secondaires, qui n'envoient vers les dentelures

que des branches indirectes qui atteignent la marge sans aboutir à

leur sommet.

Ilex quercina.

Calcaires marneux de la partie supérieure. (Rare.)

Feuille plus large, à dents plus acérées et moins nombreuses,

plus voisine que l'espèce précédente des Ilex opaca et Aquifo-

lium L.

RHAMNE^E.

PALIURUS Tournef.

Paliurus tenuifolius, Heer, FI. tert. Helv., III, 1. 122, fig. 31. (PI. X.

fig. 5.)

P. foliis mcmbranaceis, petiolatis, ellipticis, triplincrviis, mar-
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gine subundulato-denticulatis; fructibus orbicularibus, superne

planis, radiatim irregulariterque sulcatis, crenato-laceris.

Schistes marneux feuilletés delà partie supérieure. (Rare.)

Espèce signalée à Aix par M. Heer, qui l'indique aussi au

Monod, près de Lausanne. Sa feuille est petite, triplinervée, à bord

à peine denticulé, semblable à la figure donnée par M. Heer.

Le fruit que nous représentons (fig. 5, B), d'après un moulage

qui se trouve en notre possession, est plus petit que celui du

P. aculeatus, mais il offre la même apparence.

ZIZYPHUS Tournef.

Zizyphtjs paradisiaca Heer, Fi. tert. Heh., III, p. lh\ Sap., Ex.

anal,, p. 32. (PI. X, fig. 6.)

Z. foliis coriaceis, petiolatis, ovato-oblongis v. late ovatis v.

lanceolatis, acuminatis v. obtusiusculis, basi ingequalibus, parce

denticulatis, triplinerviis, nervis lateralibus curvatis, ascendenli-

bus, eseteris immersis, numerosis, omnibus sinuosis, transversim

decurrentibus, venulis minulissimis conjunclis.

Daphnogene melastomagea et paradisiaca Ung., Foss. fl. von Sotzka,

t. 17 et 19, fig. 1-5.

Schistes de la partie supérieure.

Une des espèces dominantes et caractéristiques de la flore d'Aix,

au moins dans certaines couches du sommet. Son attribution au

genre Zizyphus est toute naturelle, puisqu'elle reproduit un type

commun à toute une section du genre formée d'espèces tropicales,

confinées maintenant dans les Indes orientales et les îles de l'ar-

chipel Indien, et parmi lesquelles nous citerons les suivantes :

Z. celtidifolia DC. (Timor et Java), Z. calophylla Wall. (Pulo-

pinang), Z. elegans Wall. (Singapour), Z. anoplis Mill., de

l'Inde, et enfin Z. venulosa Wall. (fig. 6, a), comme ayant des

feuilles construites sur le modèle de celle d'Aix et caractérisées
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parla même nervation. L'espèce fossile n'en diffère que par des

dents plus espacées.

Nous en rapprochons avec quelque doute des rameaux épineux

nommés d'abord par nous Rosa palœacantha, mais qui nous parais-

sent plus semblables à ceux des Zizyphus indiens.

RHAMNUS Juss.

Rhamnus CONFUSA.

Schistes calcaires de la partie supérieure. (Rare.)

Espèce douteuse, analogue, sous de plus petites dimensions, au

Bh. OEningensis A. Braun (1).

ANACARDIACE^.

Le rôle de cette famille est considérable dans la flore d'Aix.

Elle comprend surtout des espèces à feuilles ternéesou pennées,

analogues à celles des Rhus que nous laissons dans ce genre, sans

attacher à cette assimilation une très grande importance. Les

espèces analogues aux Anacardiacées tropicales par leur nervation

caractéristique, mais qui ne rentrent pas dans ce premier groupe,

forment naturellement le genre Anacardites. Tout rapprochement

plus précis nous paraît bien difficile à établir d'après les matériaux

que nous possédons.

Le genre Trilobium que nous proposons ici est fondé sur une

inflorescence, indice d'un type probablement disparu, mais qui

semble avoir appartenu au même groupe.

RHUS L.

1 . Folio lis integris.

Rhus reddita Sa p., Ex. anal., p. 32. (PI. XI, fig. 2.)

R. foliis ternatis, foliolis ovatis, medio majore, nervis secun-

(1) Fl. tert. Helv., III, p. 78, t. 428, fig. 31.
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dariis furcato-ramosis, venulis oblique flexuosis anastomosan-

libus.

Calcaires de la base ; marnes et gypses de la partie supérieure.

Espèce à feuilles ternées analogue aux R. lucida et tomentosa L,

(var. fol. integr.), ou à YOdina triphylla d'Abyssinie.

Rhus pal^ophylla Sap., Ex. anal, p. 32. (Pl./Xl, fig. 1.)

R. foliis ternatis?; foliolis lanceolatis, acuminatis, integerrimis,

nervis secundariis rectis, obtuse emissis, marginem versus fur-

cato-ramosis, tertiariis obliquis.

Calcaires, marnes et gypses de la partie supérieure.

Espèce à larges folioles, quelquefois assez longuement acu mi-

nées, analogue au Rhus heterophylla Desf., au R. radicans L.,

mais aussi à YAstronium fraxinifolium Scholt., espèce du Brésil

dont se rapprochent aussi les inflorescences du Trilobium Ungeri

que nous allons décrire.

2. Foliolis incisis vol serratis.

Rhus rhomboidalis Sap., Ex. anal., p. 32. (PL XI, fig. 3.)

R. foliis ternatis vel pinnatim compositis, foliolis rhombœo-

elongatis, basi abrupte cuneatis, apice lanceolatis acutis, den-

tatis.

Couches de la partie supérieure. (Rare.)

La structure de cette espèce annonce les folioles détachées d'une

feuille appartenant soit aux Rhus à feuilles ternées, soit à ceux à

feuilles ailées. Les Rhus tomentosa (foliol. incisis), aromatica

Lam. et oxyacanthoides, parmi ceux à feuilles ternées ; notre

Rhus coriaria L., parmi les autres, rappellent beaucoup cette

espèce fossile.
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RHUS DISTRACTA.

R. foliolis sessilibus, oblongis, lanceolatis, tcnuiter serratis.

Calcaires de la partie inférieure. (Rare.)

Foliole isolée, douteuse.

RHUS BL1TUM. (PI. XI, fig. h.)

R. foliolis sessilibus, basi insequalibus, elongatis, lanceolato-

linearibus, inargine acute serratis.

Calcaires de la partie moyenne. (Très rare.)

Foliole isolée, analogue par la forme et la nervation à celles

des Rfius à feuilles pennées (JR. elegans hort. Kew (Virginie),

R. typhina L., R. glabra Desf.); la dernière espèce présente

surtout de l'analogie avec la nôtre.

TRILOBIUM Sap., Ex. anal, p. 32.

Galyx fructifer 3-sepalus, sepalis acutis, persistentibus, scario-

sis; drupa exsucca compressa, monosperma, segmentis caly-

cinis patentibus stipata.

Trilobium Ungeri Sap., Ex. anal., p. 32. (PI. Xf, fig. 6.)

T. floribus pedicello gracili, segmentis calycinis 3 vel abortu

interdum 2 scariosis, oblongis, obtusis, trinerviis, subtiliter reti-

culato-venosis, fructum breviter stipitatum, compressum, obli-

quum, apice truncatum foventibus, vel ipso demum deciduo per-

sistentibus.

Getonia petre^eformis Unger, Chl.prot., p. 139, t. à7, fig, 1-2 ! Foss.

fl. von Sotzka, t. 23, fig. 1-4.

Calcaires de la partie moyenne, schistes marneux du sommet.

L'assimilation de cette espèce curieuse avec le Getonia petreœ-
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formis Ung. nous paraît hors de doute (voy. la reproduction des

figures de Fauteur allemand, fig. 6, D et D f

); la réticulation des

segments calycinaux est exaclement pareille dans les deux; seule-

ment le pédoncule grêle et filiforme des empreintes d'Aix a été

regardé par M. Unger comme étant le style, et le fruit, évidem-

ment supère dans nos exemplaires, a été décrit comme s'il était

surmonté par le calyce. Le nombre des segments de ce calyce est

presque toujours de trois, mais, dans certains cas, il est réduit à

deux sans doute par avortement. Ces calyces persistaient après

l'anthèse et même après la chute du fruit, puisqu'on en rencontre

souvent sur lesquels on distingue la place d'insertion du fruit;

ces fruits isolés (fig. 6, G) sont même assez répandus. Ils ont la

forme d'un légume monosperme, sont comprimés, stipités, légère-

ment obliques, et tronqués au sommet, qui se prolonge un peu en

forme de bec. La face du fruit est marquée de veinules légères,

obliquement réticulées, visibles à la loupe (fig. 6, G').

Malgré ces caractères, il est très difficile de rapporter avec cer-

titude ce fruit à l'une des familles connues.

On ne saurait songer aux Légumineuses à cause de la structure

du calyce.

On observe bien, chez les Nyctaginées, des involucres scarieux

à trois folioles analogues à celui-ci; mais le fruit affecte une tout

autre apparence, tandis que, par sa structure, il concorde bien avec

ceux de plusieurs Anacardiacées, c'est-à-dire une drupe sèche,

un peu oblique, comprimée. Le fruit des Mangifera, notam-

ment, présente avec la nôtre beaucoup d'analogie. Celui repré-

senté figure 6 ol est ovale, obtus, légèrement oblique, mucroné,

comprimé, lenticulaire, entouré d'un rebord peu marqué et

obscurément sillonné de quelques nervures assez analogues à

celles que présente le fruit fossile, surtout si l'on tient compte

de la différence générique qui les sépare. On peut en dire autant

du fruit des Anacardium, considéré avant qu'il ait acquis tout

son développement, et de plusieurs autres genres, comme Àna-

sillis, Melanorrhea, etc. Ce qui ajoute à la vraisemblance de

ce rapprochement , c'est l'existence de plusieurs genres de la

même famille, où le calyce accru, persistant et scarieux. accompa-
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gne le fruit; on remarque cette particularité dans les Anasillis,

Melanorrhea, Loxostylis et Astronium. Les deux premiers n'of-

frent que des rapports assez éloignés ; il nous a été malheureuse-

ment impossible d'observer le troisième, qui n'existe pas dans

l'herbier du Muséum ; nous le regrettons d'autant plus que les

caractères du genre paraissent offrir beaucoup d'analogie. Quant

aux Astronium, plantes du Brésil, leur inflorescence, malgré des

divergences assez grandes pour éloigner toute idée d'assimilation

générique , laisse apercevoir avec celles de l'espèce fossile une

véritable affinité.

Les segments calycinaux, dans ce genre, sont au nombre de

cinq, parcourus par des nervures autrement dessinées. Le fruit est

plus petit et peut-être moins ressemblant que celui desMangifera,

cependant le faciès est encore très analogue. Le pédoncule d'une

espèce (fig. 6, y), à segments calycinaux très développés, rappor-

tée du Brésil par M. Blanchet, en 1836, est grêle, filiforme, un

peu recourbé, comme dans les empreintes fossiles.

La réticulation des sépales, leur consistance et leur forme sont

aussi très analogues. Le fruit de cette espèce est sessile, arrondi,

lenticulaire, mais il est comprimé, oblique et surmonté d'une

pointe courte et tronquée dont la ressemblance avec ce que montre

le fruit fossile est évidente; enfin, un autre Astronium (fig. 6, p),

recueilli par M. Gardner dans la province de Ceara, porte des

fruits elliptiques, très voisins des nôtres par leur forme.

II nous semble que ces raisons doivent porter à regarder le Tri*

lobium Ungeri comme appartenant à un genre d'Anacardiacées

aujourd'hui éteint, mais voisin de ceux dont nous venons de par-

ler. Quant aux feuilles, il est probable que l'une des espèces que

nous décrivons devrait lui être réunie; mais il nous semble

impossible de préciser laquelle.

ANACARDITES.

Anacardites spectabilis Sap., Ex. anal., p. 33. (PI. XI, fig. 5.)

A. foliis petiolatis, petiolo transversim rugoso, simpïicibus,

oblongis, integris, nervis secundariis plurimis, alternis, simplici-
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bus, parallelis, usque nd marginem pergentibus, hic demum ex-

tremo apice ineurvis, tertiariis refracto-ramosis, in rete flexuoso

tenue solutis.

Calcaires de la partie inférieure. (Très rare.)

La nervation de cette feuille revêt un caractère tout particulier.

Le bord est parfaitement entier, et cependant les nervures secon-

daires s'étendent jusqu'à lui sans se replier; elles se terminent

brusquement en touchant la marge, et n'envoient vers les ner-

vures voisines que des ramifications latérales.

Les veines,tertiaires forment un réseau d'une nature spéciale;

elles s'anastomosent en se repliant sur elles-mêmes, de manière à

se ramifier, dans l'intérieur des mailles, d'une façon pour ainsi

dire scorpioïde. Ces ramifications sont d'une très grande finesse

(voy. tous les détails de cette nervation, ûg. 5, A et A'). La seule

famille où se montre, à notre connaissance, une nervation analo-

gue est celle des Anacardiacées, où elle reparaît avec des varia-

tions secondaires dans un grand nombre d'espèces tropicales.

Les genres où on l'observe avec le plus de netteté sont les sui-

vants : Sorindeja (Madagascar et Afrique tropicale), Holigarna,

Semecarpus (Indes orientales), Mangifera (Asie tropicale). Les

espèces les plus voisines de la nôtre nous paraissent être : les

Holigarna longifolia Roxb. et racemosa Roxb. (fig. 5), par la

disposition des nervures secondaires atteignant le bord sans se

replier ; un Mangifera provenant du voyage de Labillardière, où

l'on observe le même caractère avec une plus grande conformité

de dessin dans la nervation ; enfin, en dernier lieu, le Semecarpus

acuminala Wall., des Philippines (fig. 5, p et £'), dont la nervation

reproduit celle de l'espèce fossile dans les moindres détails. Ajou-

tons que la plupart de ces espèces ont leur pétiole sillonné de ru-

gosités, comme celui de l'espèce fossile; cette attribution, quoique

fondée sur la seule nervation, nous paraît donc légitime.

ANACARDITES SPONDLEFOL1US.

A. foliis pinnatis?; foliolis oblongo-ellipticis, sessilibus, subinae-

quilateralibus, sinuatis, subserratis; nervis secundariis alternis,
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obliquis, parallelis, ad margïnem pergenlibus, lertiariis obliquis-

simis, retroflexis, anastomosatis.

Schistes marneux de la partie supérieure. (Très rare. Coll. du Muséum de

Paris. — Collect. de M. Marcel de Serres.)

Il existe une si grande analogie de forme et de nervation entre

jette feuille et les folioles de Spondias (Sp. lutea L.), et cette ner-

vation est si bien caractérisée, que nous ne doutons pas de l'affi-

nité qui relie cette espèce à un genre très répandu sous les tro-

piques.

ZANTHOXYIXE.

ZANTHOXYLON Kunth.

Zanthoxylon? AQTJENSE.

Z. foliis composais?; foliolis sessilibus, obovatis, rotundatis,

insequaliter sinuatis, subdentatis; nervis secundariis flexuosis, ter-

tiariis obliquis, refracto-ramosis.

Schistes marneux de la partie supérieure. (Rare).

Foliole sessile, un peu inégale, obovée, arrondie, subsinuée-

dentée, analogue à celles des Zanthoxylon par la nervation, et

différant à peine, par des nervures secondaires plus obliques, de

;

celles du Zanthoxylon juglandinum Heer, d'OEningen.

COMBRETACEiE.

TERMINALIA L.

Terminalia cypsorum Sap., Ex. anal, p. 33.

Schistes marneux de la partie supérieure. (Très rare).

Attribution douteuse ; feuille analogue par sa forme et sa ner-

vation au T. Benzoin L.
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MYRTACE.E.

CALLISTEMOPHYLLUM Ett., Tert.
fi.

von Hœring, p. 83.

Calltstemophyllum priscum. (PI. XII, fig. 2.)

C. foliis coriaceis, breviter petiolatis, lanceolato-linearibus, in-

tegerrimis, nervo marginali cinctis ; nervis secundariis tenuibus,

sparsis oblique ramosis.

Calcaires de la partie moyenne. (Rare).

Feuille analogue par la consistance et la nervation à celles des

Callistemon actuels (Callist. speciosumDC, fig. 2 a, Callist. sa-

lignum DC.) , voisine aussi du Callistemophyllum melaleucœ-

folium Ett.

LEPTOSPERMITES.

Leptospermites repertus.

L. foliis coriaceis, ellipticis, obtusis, integris, basi trinerviis.

Calcaires de la partie moyenne.

Feuille analogue à celles des Leptospermum {Leptospermum

lanigerum).

MYRTUS Tournef.

Nous comprenons dans ce genre toutes les feuilles analogues par

leur forme et leur nervation à celles de la tribu des Myrtées.

Myrtus rugosa. (PI. XII, fig. 1.)

M. foliis coriaceis, ovatis, rugoso-sulcatis,integerrimis; nervo

medio forliter expresso, nervis secundariis obtuse emissis, mar-

ginem secus arcu obtusissimo conjunctis, tertiariis reticulatis.



LE SUD-EST DE LA FRANCE A L'ÉPOQUE TERTIAIRE. 285

Calcaires delà partie supérieure. (Très rare.)

Feuille dont le limbe sillonné de rugosités profondes et gaufré

rappelle d'une manière frappante le Psidium Guabbiroba (fig. 1 a),

et un Eugenia de la Nouvelle- Calédonie nommé provisoirement

E. bullata par M. Pancher (herb. Mus. Par.).

Myrtus aquensis.

Schistes marneux de la partie supérieure. (Rare.)

Feuille analogue à celles du M . bullata, avec une forme plus

arrondie au sommet et longuement atténuée à la base. Attribution

douteuse.

Myrtus corrugata.

M. foliis ovato-oblongis, integris, coriaceis, punetulatis ; nervis

secundariis obtuse emissis, gracilibus, arcualim conjunctis, ter-

liariis oblique angulatim reticulatis.

Calcairesde la partie moyenne. (Rare.)

Feuille mutilée, déformée sur le bord et repliée sur elle-même,

mais dont l'attribution au groupe des Myrtées doit être regardée

comme probable.

POMACEiE.

CRAT^EGUS L.

Cratjegus nobilis Sap., Ex. anal., p. 33. (PI. XII, fig. A.)

C. foliis longe petiolatis, pinjiatilobatis, lobis oblongis, acute

incisis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Rare.)

Les feuilles de cette espèce remarquable reproduisent le type

du C. Oxyacantha et varient comme lui. Elles sont construites

pourtant sur des dimensions un peu plus considérables, et leurs



286 GASTON DE SAPORTA.

lobes sont moins dentés. La plante fossile semble tenir le milieu

entre celle d'Europe et le G. fissa Bosc, d'Amérique. Cette attri-

bution nous semble certaine.

GOTONEASTER Medik.

COTONEASTER PROTOG^A.

C. foliis membranaceis, rotundatis, integerrimis, apice tenuis-

sime mucronulatis; nervis secundariis subtilibus, leviter areuatis,

tertiariis vix conspicuis transversim sinuosis.

Calcaires de la partie moyenne.

Espèce dont l'attribution semble très naturelle : plus voisine du

C. vulgarisLzm. et du C. tomentosa Lindl. que des autres espèces

du genre.

COTONEASTER MAJOR.

Schistes marneux de la partie supérieure.

Feuille beaucoup plus grande, ovale-elliptique, pétiolée, en-

tière. Attribution beaucoup plus incertaine ; analogue au C. fri-

gida Bot. Reg., du Népaul.

LEGUMINOSvE.

PAP1LIONACEJS.

COLUTEA L.

Colutea parcefoliata Sap., Ex. anal., p. 33. (Pi. XII, fig. 5.)

G. foliis imparipinnatis , trijugis ; foliolis obovato-cuneatis,

subemarginatis, terminali sessili ; stipulis petiolo adnatis. Legu-

minePovato-elliptico, membranaceo, compresso.

Dans la partie supérieure. (Assez rare*)

Les folioles détachées ne sont pas très rares, mais l'empreinte
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(ftg. 5) présente une feuille ailée et complète. Elle comprend trois

paires de folioles avec impaire, en coin élargi, et faiblement émar-

ginées au sommet. Sa ressemblance est grande avec les feuilles

du Coronillaglauca; mais dans ce genre les stipules sont libres,

tandis que celles de l'espèce fossile sont distinctement soudées

avec le pétiole ; ce caractère la rapproche des Colutea, genre déjà

signalé à l'état fossile par M. Heer (1). Une empreinte assez vague,

il est vrai, de fruit léguminiforme, comprimé, membraneux,

semble confirmer ce rapprochement, qui ne laisse pas que d'être

assez douteux.

ERVITES.

Ervites prdlevus. (PI. XII, flg. 6.)

E. legumine ovato, graciliter pedicellato, sinuato, compresso,

trispermo, stylo a basi réfracta recto, stigmate simplici truncato

punctiformi terminato, seminibus globosis, compressiusculis.

Ervum primœvum Sap., Ex. anal., p. 33.

Partie supérieure. (Coll. de M. Goquand.)

Petit légume assez bien caractérisé, voisin des Ervum (Ervum

monanthosL., E. hirsutum L.) par la forme et la dimension, et

des Lathyrus par la terminaison du style réfléchi à la base ; il indi-

que probablement une plante se rattachant à la tribu des Viciées.

CAÏSALPINIEJE.

CERGIS L.

Cercis antiqua Sap., Ex. anal, p. 33. (PI. XII, fig. 7.)

C. foliis longe peliolatis, obovato-orbicularibus, integris, sub-

palmatinerviis; nervis secundariis infimis caeteris longe produc-

tioiïbus, omnibus arcuatim conjunctis, reticulato- venosis. —

(1) Fl. lert. Helv,, III, p. 104.
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Leguminibus oblongis, planis, polyspermis, transversim venu-

losis, latere seminifero anguste alatis.

Assez répandu dans toutes les couches.

Espèce dont la détermination ne présente aucune incertitude.

Les feuilles (fig. 7, A) et les fruits (fig. 7, B) offrent tous les ca-

ractères et le faciès d'un Cercis. Plusieurs exemplaires de celles-

là sont repliés longitudinalement sur eux-mêmes, ainsi qu'il

arrive naturellement aux feuilles de notre C. Siliquastrum. La

forme fossile se rapproche plutôt du Cercis canadensis L. ; ses

feuilles ne sont jamais échancrées en cœur, mais plutôt orbicu-

laires, ou légèrement cunéiformes; le fruit est bien plus étroite-

ment marginé que ceux du C Siliquastrum.

CERATONIA L.

Ceratonia vetusta.

C. foliispinnatis?, foliolisovatis, subingequalibus, obtusis, emar-

ginatis, integris, penninerviis; nervis secundariis alternis, graci-

libus, arcuatim conjunctis, tertiariis subtiliter reticulatis.

Calcaires de la partie moyenne. (Très rare.)

Malgré notre désir d'éviter les attributions hasardées, nous ne

pouvons nous empêcher d'assimiler cette foliole isolée à celles du

Ceratonia Siliqua L., dont elle reproduit la forme, l'aspect et la

nervation dans ses moindres détails sous des proportions réduites

de moitié environ.

CJ1SALPINITES.

Nous réunissons sous cette dénomination toutes les folioles iso-

lées qu'il nous a paru impossible de rattacher directement à aucun

genre avec un peu de sûreté, et qui pourtant ont de l'affinité avec

les Caesalpiniées en général.
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CeSALPJNITES DISPERSUS.

C. foliolis scssilibus, cunealis, subemarginatis.

Cœsalpinia dispersa Sap., Ex, anal., p. 33.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Rare.)

Foliole très analogue à celles des Cœsalpinia bahamensis, Lam.
et bijaga L.

CyESALPINITES PROXIMUS.

C. folioiis oblongo -cunealis, inserpialibus, basi attenuatis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Rare.)

Foliole voisine de la précédente, mais d'une forme plus allon-

gée, un peu inégale vers la base.

Cesalpinites gracilis.

C. foliolis breviter peliolulatis, oblongo-cuneatis , subemar-

ginatis.

Calcaires de la partie inférieure. (Très rare.)

(Lesalpinites cassleformis.

C. foliolis obovalis, basi in petiolum brevem cuneato-atlenuatis
;

nervulis obliquis, plurimis, parallelis, apice curvatis.

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. (Rare.)

Foliole analogue à celles de plusieurs Cassia (Cassia Tora,

C. Senna,C. bicapsularis), surtout de la première espèce.

(Lesalpinites obscurus.

G. foliolis ovalo-oblongis, obtusis, scssilibus; nervis secundàriis

curvatis.

4
e
série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 5.) 3 19
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Calcaires marneux de la partie supérieure. (Coll. du Muséum de Paris.)

Foliole isolée, d'attribution très incertaine.

C.ESALPINITES LAT1F0LIUS.

C. foliolis sessilibus, obovatis, integerrimis, sinuato-subinse-

qualibus, apice emarginatis, nervis secundariis obliquis, reticuiatis,

infimis productioribus.

Calcaires delà partie supérieure. (Très rare.)

Grande et large foliole, comparable pour la forme et la nerva-

tion au Cœsalpinia Crista L. et Sappan Lam., ainsi qu'au Cassia

alata L.

Micropodium Sap., Ex. anal, p. 33.

Legumina oblongo elliptica, compressa, margïnata, breviter

stipitata, oblique reticulata, oligosperma.

Micropodium oligospermum Sap., Ex. anal., p. 33. (PI. XIV, fig. 8.)

M. leguminibus graciliter stipitatis, oblongis, lanceolatis, late»

raliter marginatis, 1-3-spermis, tenuiter oblique reticulato-veno-

sis, longe pedunculatis.

Dans les couches delà partie supérieure.

Ces légumes, assez répandus dans les couches à gypse , con-

stituent un genre particulier assez peu saillant, et dont il est par

conséquent, difficile de fixer l'analogie avec ceux du monde actuel.

On observe sur quelques empreintes^ à la base du fruit, distincte-

ment stipité, des débris d'étamines flétries qui paraissent avoir été

libres. La présence de nervures obliquement réticulées distingue

cette espèce et la suivante des fruits du C.antiqua, avec lesquels

on serait tenté de les confondre. Leur forme et leur nervation les

rapprochent des Podogonium deM. ïïeer (1), mais elles en diffèrent

(1) Fl. teri. Helv., III, p. 113,
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par leur construction pofysperme, quoique les semences soient

ordinairement réduites à un très petit nombre, quelquefois même
à une seule par l'avortement des autres. L'aile membraneuse,

étroite, mais bien distincte, qui les borde d'un côté, les en dis-

tingue également. Parmi les genres modernes, ces fruits se rap-

procheraient assez de ceux des Hœmatoxylon, mais la débisccncc'

de ces derniers a lieu au moyen d'une fente médiane longitudi-

nale dont les fossiles ne présentent aucune trace. Le genre Pon-

gamia semblerait offrir une assimilation plus naturelle.

Micropodium affine, Sap. Ex. anal., p. 32.

Calcaires et marnes de la partie supérieure. (Rare.)

Diffère du précédent, dont il n'est peut-être qu'une variété,

par une forme plus allongée, une bordure plus étroite, la base

moins distinctement slipitéc, les semences plus nombreuses.

MMQSEJE.

MIMOSA Adans.

Mimosa deperdita Sap., Ex. anal, p. 34. (PI. XIV, fig. 6.)

M. foliis compositis ; foliolis binis, terminalibus, conjugatis,

oblongïs, inoequilateralibus, apice rotundatis; nervulis in quolibet

foliolo duobus, reticulatis, curvatim anastomosantibus
;

petiolo

coinmuni gracili.

Calcaires schisteux de la partie supérieure. (Très rare.)

Espèce qui semble annoncer un véritable Mimosa, très analogue

aux espèces brésiliennes de ce genre, et surtout au M. Spruceana

Benth. (fig. 9, a) et au /If. albida Willd.

ACACIA Neck.

Acacia julibrizoides Sap., Ex. anal., p. oh. (PI. XIV, 6g. 7.)

A. leguminibns elongatis, marginibus parallelis, apice acumi-

natis, transversim rcticulato-venosis, seminibus ovalis.
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Calcaires schisteux de la partie supérieure. (Assez rare.)

Forme très voisine des Acacia JulibrizinL. et lophantha. Elle

se rapproche beaucoup, parmi les fossiles, de l'A. parschlugiana

Ung., Gen. etsp. pi. foss., p. /j9/i (1), mais elle en diffère par

une consistance plus membraneuse et la terminaison pointue du

sommet.

Acacia ambigua.

A. leguminibus elongatis, compressis, membranaceis, acumi-

natis, seminibus rotundis.

Calcaires marneux de la partie supérieure. (Très rare.)

Fragment de légume, voisin spécifiquement, à ce qu'il semble,

de VA. Sotzkiana Ung. (1). Le mauvais état de l'empreinte rend

douteuse cette assertion.

Acacia poincianoides Sap., Ex. anal, p. 34.

A. leguminibus stipitatis, elongatis, latiusculis, compressis,

margine sinuatis, apioc obtusato, stylo persistentc tenuiter roslra-

tis; seminibus plurimis, compressis, orbiculatis.

Calcaires marneux de la partie supérieure. (Très rare.)

L'attribution au genre Acacia présente quelques doutes. Ce lé-

gume pourrait être le fruit d'un Mimosa, mais il rappelle aussi

par sa forme celui des Poinciana.

(1) Voy. Heer, FI. tert. Helv., 111, p. 130, t. 139, iig. 4 5-49.

(2) V y. Vngcr fl., von Sotzka, t. 46, fig. 1-10
; Heer, Fi. tert. heto., III,

p. 131, t. 140, fig. 1.
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SPECIES EXCLUS^! UT NON LEGITIMEE VEL PENITUS DUBLE.

Lygodium parvulum Sap., Ex. anal., p. 11.

Pinus hepios Ung. = Pinus Coquandii quoad folia.

Pinus prœcursor Sap. = Pinus diversifolia quoad folia bina.

Sabal major Ung". Species massiliensis, in Gypsis aquensibus nondum

visa

.

Alnus Keffersteinii Gcep. Gypsis aquensibus à Cl. ïïeer tributa, sed

incertissima.

Alnus cryptopkylla Sap. = Alnus antiquorum quoad fructus.

Salix capreœformis Sap
.

, j£aj. anal., p. 28. == Alnus antiquorum.

Laurus dulcis Lindl. = Cinnamomum lanceolatum Heer.

Cinnamomum polymorphum Heer. = Cinnamomum camphorœfolium.

Cinnamomum transversum Heer. = Cinnamomum camphorœfolium

var.

Daphnogene conspicua Sap. == Zizyphus paradisiaca, folii fragmenlum.

Grevillea Jaccardi Heer. — Lomalites aquensis var. y.

Echitonium aquense Sap., fe. anal., p. 30. ==; Quercus Elœna Ung.

Andromeda salicina Sap., ##. anal., p. 30. =z Andromeda protogœa

Ung.

Vaccinium parvulum Sap. , Ifo. a«a?.
, p. 30.= Vaccinium reticulatum

Var.

Ceratopetalum Hœringianum Ett. = Myrica arguta.

Nymphœa calophylla Sap. — Species recentior, in Gypsis aquensibus

non certe observata.

Rosa palœacantha Sap.J&r. anal., p. 33. Ramuli spinosi ad genusZizy-

pbum verosimiliter spectant. Folia nimis incerta.

Cassia emarginataSaip. = Cœsalpinites latifolius.

Robinia obscura Sap
.
, 1?#. anal., p. 33. Folium nimis incertain.
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TABLE MÉTHODIQUE ET COMPARATIVE DES ESPÈCES DÉCRITES

DANS LES DEUX FLORES PRÉCÉDENTES.

1. — ÉTAGE DES UGNITES INFÉRIEURS, P. 191.

ESPECES FOSSILES.

Pages.

Filices 193
Filicites Brngt 193
Filicites vedensis Sap. ... 193
Filicites lacerus Sap 193
llhÉzocatileie Sap 193
PiHIZOCAULON Sap 198
Rhizocaulon macrophyl-

lumSap 198

Bhizocaulon subtiliner-

vium Sap .... 199
Typliaeeae? 200
Typhaeloipum Ung 200
Typhaeloipum rugosum

Sap 200
Typhaeloipum primaevura

Sap 200
Carpolithes Sternb 200
Carpolithes provincialis

Sap 200
Carpolithes curtus Sap . . . 201

Anacardiacere ? 201

Anacardites Sap 201

Anacardites alnifolius Sap. 201

Phyllites Brngt 202
Phyllites tenuis Sap 202

Phyllites obscurus Sap . . . 202

LOCALÏT ES
étrangères

à la

France.

ESPECES

vivantes analogues.

PATRIE

de ces espèce?

Peepalanlhus Maximilia-

niKunth.,quoadfolia Brésil.

SyagrusMikanianaMart Brésil

Semecarpus i

dium Lam . .

Jufflans regia L

Indes orientales.

Orient.-Caucase,

2. — ÉTAGE DU GYPSE D'AlX, P. 206.

Fungi 206

Sphteria Hall 206

Sphaeria proxima Sap. ... 206

Sphaeria minutula Sap. . . 206

Characcœ 206

Chara Ag 206

Chara gypsorum Sap. . . . 207

Chara anaplotcriorum Sap. 206

Musci 207
Muscites Brngt 207

Muscites redivivus Sap . . 207

Muscites pereger Sap .... 207

Filices 207

Pteris S. 207

Hypni Sp. .

Polytrichum

ne L

Europe.

Europe.
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ESPÈCES FOSSILES.

Pages.

Pteris lomariieformis Sap. 207

Pteris aquensis Sap 207

Pteris caudigera Sap ... . 208
Filicites Brngt 208

Filicites dispersus Sap . . . 208
Filicites phymatodeus Sap. 209

Cupressinete 209

Callitris Vent 209

CalitrisBrongniartii EndI. 209

Callitris Heerii Sap 210

Widdringtonià Endl ..... 211

Widdringtonia brachyphyl-

la Sap . 211

Juniperites Brgt 211

Juniperites ambiguus Sap. 211

Abictineœ
PlNUS L

Pinus diversifolia Sap

Pinus gracilis Sap . .

Pinus robustifolia Sap

Pinus aquensis Sap . .

Pinus Coquandii Sap

.

212

212
212
213
213
214

214

Pinus humilis Sap 215

Taxïneîe 216
PûDOCARPUsHerit 216

PodocarpusgypsorumSap. 216

Podocarpus proxima Sap . 216
Podocarpus Lindleyana

Sap 216

Podocarpus gracilis Sap . . 217

Podocarpus linearis Sap . . 217

GramincT 218
Panicum L 218

PanicumminutiflorumSap. 218

Poacites Brngt 219
Poacitesglumaceus Sap . . 219

Poacites distichus Sap ... 219

Poacites triticeus Sap . . . 220

LOCALITÉS
étrangères

à la

France.

Hsering,

Radoboj,

Montrou

ge dans

le bassin

de Paris.

ESPECES

vivantes analogues.

Àllosorus scaberulus

Pressl

Pteris aquilina L . . .

Pteris caudata L . . .

Callitris quadrivalvis

Yent

Widdringtonia cupres-

soides Endl

Juniperus phœnicea L.,

Juniperus excelsa. .

.

Pinus sinensis Lamb
Pinus patula Schied

.

Pinus pinaster L.?. . ,

Pinus Pallasiana Lamb.
Pinus SalzmanniDun.

Pinus pumilio Haenk . . .

Podocarpus ensifolia R.

Br

Podocarpus cbilina Rie.

PATRIE

de ces espèces.

Nouvelle-Zélande

Europe.

Régions équator.

Podocarpus neriifoliaR.

Br

Podocarpus acicularis

Hort

Podocarpus spicata R.

Br

Panicum ramulosum
Mich., Panicum fra-

gile Kunth

Afrique seplentr.

Afrique australe.

Région méditer]

Chine.

Mexique.

Région méditerr.

Région méditerr.

Europe.

Nouvelle-Hollande

Chili.

Népaul.

Nouvelle-Hollande

Nouvelle-Hollande

Amérique septent.

Avena setacea Yill.? . . Europe.

Tritici et Poae Sp Europe.

Festuccc et Tritici Sp. . (Europe.
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ESPÈCES FOSSILES.

LOCALITES
étrangères

à la

France.

Pasres.

Poacites Scbimperi Heer. 220

Poacites ovatus Sap 220

Poacites refertus Sap .... 220

Poacites nervosus Sap . . . 221

Poacites caricifolius Sap. . 221

Arundinarites ? 221

Arundinarites restiaceus

Sap 221

Cypcraceœ 222
Cyperites Lindl. et Hutt. 222

Cyperites palœostachius

Sap 222

Cyperites schcenoides Sap . 222

Rhizocaule^e 222
RhizocaulongypsorumSap 222

Palmsé 223
Flabellaria Sternb .... 223

Flabellaria Lamanonis Br. 223

Flabellaria litigiosa Sap. . 224

Flabellaria costata Sap. . 225

Palmacites Brngt 225

PalmacitesaquensisSap. . 225

Palmacites canadetensis

Sap 225

Âsparagiatcœ 226

DrA(LENites Sap 226

Draca3nites sepuitus Sap. 226

Dracœnites Brongniartii

Sap 227

Ssmlacete .... 228

Smilacites Brngt 228

Smilacites rotundilobus

Sap 228

A! toiiiaceic 228

Alismacites Sap 228

AlismaciteslancifoliusSap. 228

Typhaceœ 228

Sparganium Tournef. . . 228

Sparganium stygium Heer. 228

Sparganium strictum Sap. 229

Majaeïeœ 229
POTAMOGETON L 229
Potamogeton iiliformis S. 229
Potamogeton csespilans S

,

229
Potamogeton erectus Sap. 230
lîlusacerc 230
Musophyllum Ung 230
MusophyllumspeciosumS. 230

Myi-ioojr 234
MYRICAL 234

ESPECES

vivantes analogues.

Feslucœ Sp.

Feslucœ Sp.

PoœSp.?...

Lepirodia scariosa Br.

Schœnus nigricans S.

PATRIE

de ces espèces.

Europe.

Europe.

Europe.

Nouvelle-Hollande

Europe.

Molasse in •

férieure

de Suis-

se.

.

Dracœna Draco L. Iles Canaries.

Alismce Sp.

Sparganium natans L

Potamogeton pusillus L

Musa paradisiaca S,

Eur. , Amer, sept

Europe.

Indes orientales,

Asie tropicale.
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ESPECES FOSSILES.

l'ag'ts

Myrica sinuala Sap 234

Myrica linearis Sap 234

Myrica argula Sap 234

Betulaeeœ 234

Betula Tournef 234

Betula gypsicola Sap. . . 234

Alnus Tourne!' 236

Alnus antiquorum Sap. . . 230

Ctapuliferœ 230

Ostrya Micli 230

Ostrya humilis Sap 230

Quercus L 237

Quercus salicina Sap... 237

Quercus elœna Uni

Quercus elliptica Sap.

lliiiaceœ
Ulmus L

Ulmus plurinervia Ung

237

238
238
238

238

Morctc 239
Ficus L 239

Ficus pulcherrima Sap. . . 239
Ficus venusta Sap 239

Ficus obscurata Sap. . . . 239

SoUelnete 240
Populus Tournef 240
Populus Heen'i Sap 240

Oleraceœ 241
Olf.racites Sap 241
Oleracites beta prisca S. 241
Oleracites convolvuloides

Sap 241

linurineie 242
Laurus L 242
Laurus primigenia Ung ....

ClNNAMOMUMBurm. . 242

LOCALITÉS
étrangères

à la

Franco.

Parschlug

mollasse

suisse.

Parscblug,

Gleicben

berg, mol-

lasse suis-

se, bassin

du Rhin.

Sotzka ,

Mollasse

suisse.

.

ESPECES

vivantes analogues.

Myrica aethiopica L.

Myrica œthiopica L

,

Myrica œthiopica L,

Betula fruticosa Pall . .

Vlnus nepalensis Don.,

Alnus nitida Spach.

.

Ostrya vulgaris Lam.,

var

Quercus phcllos mari-

tima Micli., Quercus

imbricaria Willd. . .

Quercus SkinneriBenth.

Quercus conferlifolia H,

B

Ficus tenax Blume. . .

Ficus subracemosa Bl.

Ficus exasperaia Vahl

.

Populus euphralica

Oliv. (Fructus.). .

Populus laurifolia Ledb

(Folia.)

Beta maritima L

PATRIE

de ces espèces.

Afrique australe.

Afrique australe.

Afrique australe.

Sibérie.

Polygonuoi Sieboldlii

Hort

.

Laurus canariensis Web.

Népaul.

l'aurus.

Amérique septent

Mexique.

Mexique.

Java et Timor.

Java.

Indes orientales.

Asie occidentale.

Asie septentrion.

Europe.

Iles Canaries.
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1 LOCALITÉS

ESPÈCES FOSSILES.
étrangères ESPÈCES PATRIE

France.
vivantes analogues. de ces espèces.

Pages.

Cinnamomum lanceolatum

Ung 242 Sotzka

,

mont Pro-

mina, mol-

lasse suis-

se.

Cinnamomum camphorœ-

foliumSap 242 Camphora officinarum

Bauch Japon.

Cinnamomum ovale Sap. . 243

Cinnamomum BruhiiHeer? 243 Mollasse

suisse inf.

Cinnamomum sextianum

Sap.
:

243 Cinnamomum zeylani-

cum N., Cinnamo-

mum Sinthal N . . . Indes orientales.

Cinnamomum aquense S. 244 Cinnamomum pauciflo-

rum N Népaul.

Cinnamonum emarginatum

Sap.... 244 Cinnamomum brevifo-

liumH. P., Cinnamo-

mum daphnoides . . . Japon.

Daphnogene Ung 244

Daphnogene veronensis

Massai.?? 244 Italie sep.,

lignites de

la Saxe

thuring.

Daphnogene coriacea S . . 245

Daphnogene parvula Sap . 245

Santalacese 245

Leptomeria R. Br 245

Leptomeriaprisca Sap. . . 245 Leptomeria preissiana

DC Nouvelle-Hollande

Leptomeria flexuosa EU, 246 Hœring. . Leptomeria Sp Nouvelle-Hollande

Proteaceae 246

Leucadendrites Sap... 249

Leucadendritesextinctus S.249 Leucadendron salignum

R. Br Afrique australe.

Pal^eodendron Sap 249

Palseodendron gypsophi-

lum Sap 250

Palaeodendron longissi-

mumSap 250 ..

Grevillea R.Br 250

Grevillea myrtifolia Sap. . 250 Grevillea buxifolia R.

Br Nouvelle-Hollande

Grevillea obscura Sap. . . 251 Grevillea Candolleana

Grevillea elliptica Sap . . . 251

Meisn Idem.

Idem.Grevillea punicea R.Br.

Grevillea sericea R.Br. Idem.

Grevillea rigida Sap, . . . 252 Grevilleœ Sap Idem.

1 Grevillea provincialis Sap. 252 Grevillea oleoides Sieb. Idem.
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ESPECES FOSSILES.

Lomatites Sap

Lomatites acerosus Sap . .

âges.

252
253

Lomatites sinuatus Sap. . 253
Lomatites aquensis Sap.

.

253

Knightites Sap 254
Knightites salyorum Sap. 254
Knightites Gaudini Sap. 255
Myricophyllum Sap .... 255
Myricophyllum gracile S 255
BANKSiTEsSap 256
Banksites linearis Sap. . . 256

Banksites repertus Sap. .
• 256

Banksites aquensis Sap. . 250
Banksites aculeatus Sap . . 257
Banksites pseudodrymeja

Sap 258
Rhopalospermites Sap .

.

258

Rhopalospermites stran-

geœformis Sap 258

Embothrites Ung 259
Embothritesaquensis Sap. 260
Embothrites stenopteris S. 260
Valeriancœ 260
Valepjanellites Sap... 260
Yalerianellitescapitatus S. 260
Compositre 261

Gypselites Heer 261

Cypselites gypsorum Sap. 261

Parthenithes Sap 261

Parthenites priscus Sap.

.

261

Hieracites Sap 262
Hieracites salyorum Sap. 262
Oleacctc , 262
Syringa? pristina Sap. . . 262
Solanacere 262
Solanites Sap 262
Solanitcs Brongniartii S.

.

262

Myrsincae 263
Myp.sine L 263
Myrsine spinulosa Sap . . . 263
Myrsine acuminata Sap. . 264

Myrsine? linearis Sap. . . 264

Ebennccœ , . . 264
Diospyros L 264

LOCALITES
étrangères

à la

France.

ESPECES

vivantes analogues.

Lomatia polymorpha R.

Br

Lomatia ilicifolia R.Br.

Lomatia longifolia R,

Br

Knightia excelsa R.Br,

Knightia excelsa R.Br.

Banksia marginata R.

Br

Banksia integrifolia L.

Banksia Bauerii R. Br,

Banksia coccinea R.Br,

Rhopalee Sp

Strangea linearis Meisn.

Chrysanthemum parthe

nium DC

Hieracii, Taraxaci Sp.

Syringa vulgaris L . . .

patrie

de ces espèces.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem,

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Amérique tropic.

Nouvelle-Hollande

Witheringia) et Sarra-

chse Sp

Myrsine bifaria Wall . .

Myrsine semiserrata

Wall

Myrsine angustifolia

Mey

Europe ? Asie Mi-

neure, Caucase,

Europe.

Perse.

Pérou, Am. équat.

Indes orientales.

Idem.

Afrique australe.
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ESPECES FOSSILES.

Diospyrosrugosa Sap.

Pages.

. 264

Ericaceœ 266

Andromeda L. 266

Andromeda arcinervisS. 266

Andromeda linearis Sap . 266

Andromeda subterranea S. 267

Andromedaprologœa Ung. 267

Vaccinium L 267
Vaccinium reticulatum

Heer 267

Vaccinium? Bhododendri-

folium Sap 267

Araliacea* 267

Panax L 267

Panax? Malheronii Sap. . 267

Panax? demersum Sap . 268

Aralia L 268

Aralia multifida Sap. . . , . 268

Aralia tripartila Sap. . . . 268

Ribesiacea* 269

Ribes L 269

Ribes celtorum Sap 269

MympSiœacea». ....... 269

Nympilea Neck 269

Nymphgea gypsorum Sap. 270

Nymphœa parvula Sap. , . 271

Stcrculïaccre 272
Bombax L 272
Rombax scpultiflorum S.

.

272
Sterculia L 273
Sterculia tenuiloba Sap. . 273

Acerineœ 273
Acer Mœnch 273

Acer sextianum Sap .... . 273

LOCALITES
étrangères

à la

Franco.

Sotzka
,

Hœring,

mollasse

suis. inf.

OEningen

ESPECES

vivantes analogues.

Diospyros sapota Wall.,

D. melanoxylon Blu-

me , D. ramiflora

Roxb., D. lanceolata

Roxb

Andromeda Sp<, sect.

Leucothoe

Andromeda littoralis

Humb
Leucothoe revoluta DC.

Leucothoe salicifolia

Benth

Vacciinum resinosum

Mich., V.frondosum

Mich

Vaccinium uliginosum

L

Aralia (Oreopanax?) ele-

gans H. p., Oreopa-

nax brachybotryus

Dcne et P

Cussonia Lessonii H. p.

Ribes Cynobarti L,

Nymphœa Lotus Del

Nymphœa alba L . .

Bombax gossypium L.

diversifoliaSterculia

Don. .

PATRIE

de ces espèces.

Indes orientales et

îles de la Sonde.

Piégions ëquator.

Madagascar.

Brésil.

Ile Maurice.

Amérique septent

Europe seplentr.

Nouvelle-Grenade

Nouvelle-Zélande?

Amérique septent

Egypte.

Europe.

Indes orientales.

Nouvelle -Hollande
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ESPÈCES FOSSILES.

Pages

Acerampelophyllum Sap. 273

Pittosporeœ 274

Pittosporum Soland.. . 274

Pittosporum Fenzlii Ett . . 274

Pittosporum Laurinum S. 274

nkslmens 274
Ilex L 274
Ilex salyorum Sap 275
llex quercina Sap 275

Rliniimca* 275
Paliurus Tournef 275

Paliurus lenuifolius Heer. 275

Zizyphus Tournef 27G
Zizyphus paradisiaca Heer. 276

Rhamnus Juss 277
Rhamnus confusa Sap. . . 277

Aiiucardiaecre 277
Uhus L 277
Rhus rcddita Sap 277

Rhus palajophylla Sap. .

.

278
Rhus rhornboidalis Sap. . 278
Rhus distracta Sap 279
Rhus oblita Sap 279

Trilobium Sap 279
Trilobium Ungeri Sap. . . 279
Anacardites Sap 280
Anacardites spectabilis S. 280

Anacardites spondiœfolius

Sap 282
Zanthoxyleœ 283
Zanthoxylon Kunth 283
Zanthoxylon? aquense S. 283
Combreftaccœ 28 3

Terminalia L 283
Terminalia? gypsorum S. 283
Myrtaceœ 28 i

CalltstemophyllumEU. . 284
Callistemophyllum pris-

cum Sap 284

Leptospermites Sap. . . . 284
LeptospermitesrepertusS. 284

Myrtus Tournef 284
Myrtus rugosa Sap 284

Myrtus aqucnsis Sap. . . . 285
Myrtus corrugata Sap. . . 285
Pomnncic 285

LOCALITES
étrangères

France.

Hœring

,

Mollasse

suisse inf.

Sotzka . . .

Solzka

ESPECES

vivantes analogues.

Pittosporum tetrasper

mum Wight et Arn.

llex Sp. Bonpland. . .

.

Paliurus aculeatus L.

.

Zizyphus celtidifolia DC

.

Rhuslucida L., R.

tomentosa L

Rhnsoxyacanthoides L.

RhustyphinumL.,R.
glabrum Desf

AstroniietMangiferœ S.

Semecarpus acuminata

Wall

Spondias lutea L

Callistemon speciosum

D. C

Leptospermum lanige-

rum

Psidiuin guabbiroba

H. P.

PATRIE

de ces espèces.

Indes orientales.

Amérique mérid.

Région médilerr.

Iles de la Sonde.

Afrique centrale?

Amérique septent

Régions tropic.

Iles Philippines.

Région tropicales

Nouvelle-Hollande

Idem.
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ESPÈCES FOSSILES.

LOCALITÉS
étrangères

à la

France.

ESPÈCES PATRIE

wvantes analogues. de ces espèces.

Pages.

CRA'LEGUS L 285

Cratœgus nobilis Sap... 285 Cratœgus oxyacantha L. Europe.

Cotoneaster Medik 286

Cotoneaster protogsea S . . 286 Cotoneaster vulgaris L. Idem.

Cotoneaster major Sap. . . 286 Cotoneaster frigida Bot.

reff Népaul.

Leguminoste 286

Colutea L 286

Coluteae Sp Région méditerr.Colutea parcefoliata Sap. . 286

Ervites Sap 287

Ervites primeevus Sap. . . 287 Ervi Sp., E. monanthos

L Europe.
Cœsalpinieœ 287

Cercis L 287

Cercis canadensis L. .

.

Amérique septent.Cercis antiqua Sap 287

Ceratonia L 288

Ceratonia vetusta Sap. . . 288 Ceratonia siliqua L. .

.

Région méditerr.

C/ËSALP1NITES Sap 288

Cœsalpinites dispersus S. 289 Cœsalpinia bahamensis

Lam., C. bijuga L. . Amérique tropic.

Caesalpinites proximus S. 289

Ceesalpinites gracilis Sap . 289

Cœsalpinites cassigeformis

Sap 289

Caesalpinites obscurus S. . 289

Cœsalpiniteslatifolius Sap. 290 Cœsalpinia cristaL., C.

Sappan Lam Amérique tropic.

MiCROPODIUM Sap 290

Micropodium oligosper-

mum Sap 290
Micropodium affine Sap. . 291

MlMOSE^E 291

Mimosa deperdita Sap. . . 291 Mimosa SpruceanaBent. Brésil.

Acacia Neck 291

Acacia julibrizoides Sap. 291 Acacia julibrizin L.,

A. Lophanta. ...... Asie centrale.

Acacia ambigua Sap .... 292

ERRATA.

Page 273. Acer ampelophyllum.. . . * PI. X, lisez

— 274. Pittosporum laurinum. ... — —
— 275. Ilex salyorum — —
— 277. Rhus reddita PI. XI, —
— 278. — palaeophylla — —
— 279. — blita, lisez oblita. . .

— —
— $79. Trilobium Ungcri — —

PI. xn.
XII.

XII.

XIII.

XIII.

XIII.

XIII.
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Page 281. Anacardiles PI. XI. Usez PI. XIII.

— 284. Callislemophyllum priscum. PI. XII, — XIV.

— 284. Myrtus rugosa — — XIV.

— 285. Crataegus nobilis — — XIV.

— 286. Colutea parcefoliata — — XIV.

— 287. Ervites primœvus — — XIV.

— 287. Cercis antiqua — — XIV.

EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE 1.

Fig. 1 . Section transversale d'une tige de Rhizocaulon Brongnianii Sap.

,

entourée de ses radicules caulinaires et de feuilles desséchées, sous un gros-

sissement de quatre fois le diamètre environ, o, tige; bb, radicules;

ce, anciennes feuilles formant des fourreaux concentriques; d, radicule sur le

point de percer l'écorce pour se faire jour au dehors.

Fig. 2. Section transversale d'une autre tige de la même espèce, sous un gros-

sissement très considérable (-f— ). a, couche corticale; a', épidémie; b, tissu

ligneux très dense vers l'extérieur; b', même zone, moins dense, formée de

fibres accolées comprimées sur les parois, ce, faisceaux vasculaires repliés,

circulant au milieu des cellules du parenchyme ; c'', origine du faisceau fibro-

vasculaire d'une radicule ; dd, cellules du parenchyme; e, faisceau vasculaire;

c' zone de tissu prosenchymateux formant un anneau complet: e" rangée cir-

culaire de gros vaisseaux.

Fig. 3. Faisceau fibro-vasculaire considéré isolément sous un grossissement

considérable (^f-
5
). aa, cellules du parenchyme; 6, zone de tissu prosenchy-

mateux; b' , anneau prosenchymateux d'un second faisceau en voie de for-

mation, prêt à se détacher du premier; ce, rangée de gros vaisseaux;

d, trachées ?

Fig. 4. Rhizocaulon macrophyllum. A, A', B, tiges; a, cicatrices radiculaires
;

c, lambeau de feuille, grandeur naturelle; D, terminaison supérieure d'une

feuille, geandeur naturelle; E, nervation grossie à la loupe; 4 a , nervation

d'un Eriocaulon de la Chine, Hong-Kong [Eerb. Mus. par.), sous le même

grossissement.

Fig. o. Rhizocaulon sublilinervium. A, fragment de tige faiblement grossie;

a, cicatrices radiculaires ; B, fragment de feuille faiblement grossi.

Fig. 6. Carpolithes provincialis. À, grandeur naturelle; À', le même, grossi

d'après un moulage; B, autre exemplaire en partie désagrégé, grandeur

naturelle; 6 «, Syagrus Mikaniana M art., fruit, grandeur naturelle.

Fig. 7. Carpolithes cûrlus, grandeur naturelle.
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PLANCHE 2.

Fig. 4. Anacardiles alnifolias. A, feuille, grandeur naturelle; B, la même,

légèrement grossie; c, détails de la nervation. — 1a, Semccarpus anacar-

dhm Lam., feuille, grandeur naturelle, d'après un exemplaire de l'herbier

du Muséum de Paris.

Fig. 2. Musettes redivivus. A, grandeur naturelle; A', la même empreinte

grossie.

Fig. 3. Pteris caudigera. A, fragment de fronde, grandeur naturelle; A, le

même, grossi; B, autre fragment grossi en B'.

Fig. 4. Pteris aquensis. Fragment de fronde. A, îe même, grossi.

Fig. 5. Filiciles dispersus. Pinnule, grandeur naturelle. A, la même grossie.

Fig. 6. Callitris Brongniarlii Endl. A, fruit vu par dehors, grandeur naturelle;

A', le même grossi ; B, fruit vu par dedans, grandeur naturelle
; C, C, C" se-

mences, grandeur naturelle; D, chatons mâles; D', les mêmes grossis.

Fig. 7. Widdringlonia brachyphyUa. A et B, ramules, grandeur naturelle,

A' et B', les mêmes grossis ; C, fruit, grandeur naturelle
; C, le même

grossi.

Fig. 8. Juniperites ambiguus. Ramule avec chaton mâle. A, le même grossi.

PLANCHE 3.

Fig. 4. Callitris Brongniarlii Endl. Ramules. A, ramule, grandeur naturelle;

A', le même grossi ; B, rameau, grandeur naturelle ; C, fragment de rameau

déjà adulte.

Fig. 2. Pinus diversifoUa. A, feuille, grandeur naturelle ; B, deux feuilles dont

l'une ternée, grandeur naturelle; C, cône d'après un moulage; C, le même

vu intérieurement ;
D, semence présumée.

Fig. 3. Pinus gracilis. A, feuilles, grandeur naturelle; A', fragment grossi;

B, semence présumée; C, écaille détachée avec apophyse faisant peut-être

partie de la même espèce.

Fig. 4. Pinus aquensis. A, feuille, grandeur naturelle; B, cône; C, semence

présumée; D, cône jeune.

Fig. 5. Pinus Coquandii. A, rameau jeune garni de feuilles ; B, feuilles, gran-

deur naturelle
; C, rameau garni de ses cônes; C, cône jeune? E, chaton

mâle
; F, semence.

Fig. 6. Pinus humilis. A, cône d'après un moulage ; B, semence présumée.

Fig. 7. Podocarpus Lindleyana. Feuille, grandeur naturelle.
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Fig. 8. Podocarpus proxima. Feuille, grandeur nalurelle.

Fig. 9. Podocarpus gypsorum. Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 10. Podocarpus gracilis. Feuille, grandeur naturelle. — 10 a, Podocarpus

acicularis Hort.

Fig. 11, Podocarpus linearis. Feuille, grandeur naturelle. — 11 «, Podocarpus

spicala R. Br. Ramule.

Fig. 12. Poacites ovalus. Epillet, grandeur naturelle. A, le même grossi.

Fig. 13. Poacites glumaceus. Glumes. grandeur naturelle. A, même organe,

grossi.

Fig. 14. Poacites triticeus. Epillet, grandeur naturelle. À, le même grossi.

Fig. 15. Poaciles flistichus. Fragment d'épi, grandeur naturelle. A, le même
grossi.

Fig. 16. Poaciles Schimperi. Epillet, grandeur naturelle. A, le même grossi.

Fig. 17. Cyperites schœnoides. Inflorescence? grandeur naturelle. A, la même.

grossie.

Fig. 18. Panicum minutiflorum . Epillet pédicellé. A, grandeur naturelle;

A', grossi ; B, le même organe vu du côté opposé, grandeur naturelle
;

B, grossi.

Fig. 19. Spkœria proxima al Sphœria minutula. Sur un fragment de feuille

monocotylédone (Flabellaria?). A, portion de la même feuille, grossie trois à

quatre fois ; a, Sphœria proxima; 6, Sphœria minutula; B, Sphœria minu-

tula, sous un grossissement de douze fois le diamètre.

PLANCHE l\.

Fig. 1 . Rhizocaulon gypsorum. A, B. C, fragment de tige avec cicatrice radicu-

laire; I), fragment de feuille, grandeur naturelle; D' nervation grossie douze

fois ; E, E' radicules de la même plante garnies de fibrilles.

Fig. 2. Potamogeton cespitans. Fragment de tige, grandeur naturelle.

Fig. 3. Potamogeton filiformis. Fragment de tige, grandeur naturelle.

Fig. i. Flabellaria liligiosa. A, fragment de fronde, grandeur naturelle
;

côté supérieur; B, fragment de fronde, vu inférieurement d'après un exem-

plaire du musée de Zurich (communiqué par M. Hcer.); C, nervation grossie.

Fig. 5. Flabellaria Lamanonis Brngt. Fragment de fronde, pour montrer le

mode de terminaison du pétiole.

PLANCHE 5.

Fig. 1. Dracœniles scpullus. Partie extérieure d'une tige déroulée et compri-

mée avec des résidus foliacés vers les bords supérieurs, d'après un moulage;

i
c

série. Bot. T. XVIÏ. (Cahier n° 5.) 4 20
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a a, linéaments marquant la place des anciennes feuilles ; 66, cicatrice dis-

coïde correspondant à leur partie moyenne et antérieure , ce, inégalités verru-

queuses; dd, résidus foliacés, dilatés et amplexicaules à leur base. —
\ a, Dracœna Draco L. Partie extérieure d'une tige déroulée et aplatie;

aa, linéaments marquant la place des anciennes feuilles; 6 6, cicatrice dis-

coïde correspondant à leur partie moyenne antérieure: c, légères ponctuations

verruqueuses à peine sensibles sur la tige de cette espèce.

Fig. 2. Musophyllum speciosum. A, lambeau de feuille, grandeur naturelle;

A', nervation grossie ; B, fragment de pétiole ou de pédoncule, faisant proba-

blement partie de la même espèce.

PLANCHE 6.

Fig. 1 . Myricasinuata. Feuille, grandeur naturelle. A, la même grossie.

Fig. 2. Myrica linearis. Feuille, grandeur naturelle. A, la même grossie;

A', détails de la nervation.

Fig. 3. Myrica arguta. Feuille, grandeur naturelle. A, la même grossie;

A', détails de la nervation. — 3 a, Myrica œthiopica L. Feuille, grandeur

naturelle, d'après un exemplaire de l'herbier du Muséum de Paris; |3, détails

de la nervation de la même espèce.

Fig. 4. Belula gypsicola. A, samare; A', la même, grossie; B, feuille, gran-

deur naturelle. — 4 a, Belula fruticosa Pall. Feuille, grandeur naturelle
;

calquée pour la forme et la grandeur sur une des figures publiées par M. Regel,

et pour la nervation sur un exemplaire de l'herbier du Muséum.

Fig. 5. Quercus salicina. A et B, feuilles, grandeur naturelle; C, détails delà

nervation. — 6 a, Quercus Phellos maritima Michx. Feuille, grandeur natu-

relle, d'après un exemplaire de l'herbier du Muséum
; (3, Quercus Skinneri

Benth. fragment d'une feuille montrant la partie inférieure
; y, détail de la

nervation de la même espèce.

PLANCHE 7.

Fig. \. Alnus antiquorum. A, feuille, grandeur naturelle; B, strobile, grandeur

naturelle ; B', le même grossi. — 1 a, Alnus nitida Spach, feuille, demi-

grandeur naturelle ; calquée sur une figure publiée par M. Regel.

Fig. 2. Ficus' pulcherrima. Feuille, grandeur naturelle. A, détails de la nerva-

tion. — 2«, Ficus fmaxBlume, feuille, grandeur naturelle, d'après un exem-

plaire donné par Blume à l'herbier du Muséum de Paris.

Fig. 3. Populus Heerii. A, feuille, grandeur naturelle ; B, fruit, grandeur natu-

relle; B', le même grossi; C, bractée ciliée appartenant probablement à la

même espèce; C',le même organe grossi. — 3 a, Populus laurifoliu Ledeb,.,
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feuille, grandeur naturelle
; (3 el y, Populus euphraticu Oliv., fruits à trois

valves, grandeur naturelle.

Fig. b. Cinnamomum camphorœfolium. Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 5. Cinnamomum emarginatum. Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 6. Cinnamomum sextianum. Feuille, grandeur naturelle. A, la même

grossie.

Fig. 7. Cinnamonum aquense . Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 8. Oleracites convolvuloides. Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 9. Leucadendrites extinclus. Feuille, grandeur naturelle; A, la même

grossie.

Fig. 10. Lomatites aquensis. Feuilles. A, var. acuminata, grandeur naturelle;

B, var. intermedia, grandeur naturelle; B', la même feuille grossie; C, var.

brevior, grandeur naturelle; C, la même grossie ; D, autre feuille, grandeur

naturelle; E, détails de la nervation. — 4 a, Lomatia longifolia R. Br., feuille,

d'après un exemplaire provenant du voyage de Gaudichaud (Herb. Mus.

Par.)
; (2, feuille de la même espèce, provenant d'un individu cultivé.

PLANCHE 8.

Fig. I. Palœodendron gypsophilum. Feuille, grandeur naturelle. A, la même

grossie pour montrer les détails de la nervation. — 4 «, Protea caulescens

Ehr., du Cap, d'après un exemplaire de l'herbier du Muséum de Paris.

Fig. 2. Lomatites sinuatus. Feuille, grandeur naturelle.— A, la même grossie.

Fig. 3. Grevillea provincialis. Feuilles : A, feuille, grandeur naturelle ; A, la

même grossie ; B, autre feuille, grandeur naturelle. — 3 a, Grevillea oleoides

Sieb. Feuille, grandeur naturelle, d'après un exemplaire de l'herbier du

Muséum de Paris.

Fig. 4. Banksiles repertus. Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 5. Banksiles linearis. Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 6. Banksites aquensis. Feuille, grandeur naturelle. — 6 «, Banksia

Baueri R. Br. Feuille.

Fig. 7. Rhopalospermites stranyeœformis. Semence, grandeur naturelle.

Fig. 8. Embothriles aquensis , Semence, grandeur naturelle. A, la même

grossie.

Fig. 9. Grevillea coriacea. Feuille, grandeur naturelle. A, la même grossie.

—

9 « et p, Grevillea sericea R. Br. Feuilles, grandeur naturelle.

Fig. 10. Grevillea obscura. Feuille, grandeur naturelle. — 10 «, Grevillea

Candolleana Meisn., d'après un exemplaire de l'herbier du Muséum de Paris.

Fig. 1 1 . Grevillea myrlifulia. Feuille, grandeur naturelle. A, la même grossie.

— 11 a, Grevillea buxifulia R. Br. Feuille, grandeur naturelle. — (3, la mémo
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Fig. 12. Grevillea elliplica. Feuille, grandeur naturelle : A, côté supérieur;

B, côté inférieur, d'après la contre-empreinte. — 12 a, Grevillea punicea

R. Br. Feuille, grandeur naturelle.

PLANCHE 9.

Fig. 1. Knightites salyorum. Feuille, grandeur naturelle. A, détails de la ner-

vation. — 1 a, Knightites excelsa R. Br., portion d'une feuille grossie.

Fig. 2. Banksites pseudo-Drymeja. Feuille, grandeur naturelle. A, la même

grossie.

Fig. 3. Banksites aculeatus. Feuille, grandeur naturelle. A, détails de la ner-

vation. — 3«, Banksia coccinea R. Br., feuille: (3, Banksia fagifoliaEorL

par., portion de feuille.

. PLANCHE 10.

Fig. 1 . Myricophyllum gracile. Feuille, grandeur naturelle. A, une d'elles

grossie pour montrer les détails de la nervation.

Fig. 2. Sterculia tenuiloba. Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 3. ValerianeJlites capilatus. Tige, grandeur naturelle. A, détails de l'in-

florescence grossis.

Fig. 4. Parlhenitespriscus. Feuille, grandeur naturelle. — 4 «, Chrysanthemum

Parlhenium DC. Feuille.

Fig. 5. Cypselites gypsorum. Akène, grandeur naturelle. A, même organe

grossi. — 5a, Elephantopus scaber Lam. Akène, grandeur naturelle;

a', même organe grossi.

PLANCHE 11.

Fig. 1. Hieracites salyorum. Feuille, grandeur naturelle. A, la même grossie.

— 1 a, Taraxacum obovatum DC. Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 2. Sohnites Brongniartii. A, corolle, grandeur naturelle ; A', la même

grossie; B, autre corolle. —• 2 a. Solanum Bonariense L., corolle, grandeur

naturelle; (3, Sarracha Sp. Mexique (Herb. Mus. par.), fleur; y, Sarracha

biflora Domb. (Herb. Mus. par.), étamine isolée, grossie pour faire voir la

forme de l'anthère ; S, Witheringia sp. Pérou (Herb. Mus. par.), corolle,

grandeur naturelle; t, Sarracha [Witheringia?) procumbens Hort. par.

Herb. Mus. par.), fleur, grandeur naturelle.

Fig. 3. Diospyros rugosa. A, fleur mâle ; A', la même grossie, vue par dedans;

a, corolle; A'', la même grossie, vue par dehors, d'après le moulage de la
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contre-empreinte; B, fleur femelle pendant l'anthèse, grandeur naturelle

o, styles; 6, calyces à segments dressés; c, pédoncule muni de bractéoles

C, fleur femelle après l'anthèse; a, fruit jeune ; 6, calyce à segments étalés

D, fruit adulte entouré par les segments étalés et persistants du calyce

D', le même, grossi; EE, calyce persistant après la chute du fruit, vu par

dehors; E'. le même organe grossi ; F, calyce vu par le côté avec son pédi-

cule, pour montrer l'agencement des segments. — 3 a, Diospyros lanceolala

Roxb., fleur d'après un exemplaire de l'herbier du Muséum de Paris;

a', même organe grossi; on voit en a, la corolle urcéolée, en b le calyce,

quatre parties à segments marqués de rugosités sinueuses à l'extérieur;

p, Diospyros sp.Ceylan (Herb. Mus par.), calyce à quatre divisions, grandeur

naturelle
; y, Diospyros sp. Ceylan (Herb. Mus. par.), fleur vue par le côté,

la corolle est urcéolée, le calyce à cinq divisions est marqué inférieurement de

rugosités très fines ; «5, Diospyros sp. Chine (Herb. Mus. par.), calyce à

quatre divisions, vu par-dessous : la partie inférieure est occupée par de fines

rugosités pareilles à celles de l'espèce fossile ; c, Diospyros melanoxylon Bl.,

fruit soutenu par un calyce persistant à cinq divisions, à segments finement

rugueux à l'extérieur; fruit a;; y), Diospyros Sapota Wall., calyce coriace,

persistant, à cinq divisions sillonnées, rugueuses à l'extérieur, vu par-des-

sous, d'après un exemplaire de l'herbier du Muséum de Paris.

Fig. 4. Myrsine spinulosa. A, feuille, grandeur naturelle; A' la même grossie
;

B, autre feuille grandeur naturelle.— 4 a, Myrsine bifaria Wall. Feuille, gran-

deur naturelle ; d'après un exemplaire de l'herb. du Mus. de Paris ; a, détails

de la nervation.

Fig. 5. Myrsine acuminata. Feuille, grandeur naturelle. A, la même grossie.

—

5 a, Myrsine semiserrata Wall., feuille, d'après un exemplaire de l'herbier

du Mus. de Paris.

Fig. 6. Ribes Celtorum. Feuille, grandeur naturelle.— 6 a, Ribes Cynosbati L.

,

feuille, grandeur naturelle.

Fig. 7. Andromeda arcinervis. Feuille, grandeur naturelle. A, détails de la ner-

vation.

Fig. 8. Andromeda protogœa Ung. Feuille, grandeur naturelle. A, détails de la

nervation. — 8 «, Leucothoe salicifolia Benth . Feuille, grandeur naturelle,

d'après un exemplairede l'herb. duMus. de Paris.

Fig. 9. Andromeda linearis. Feuille, grandeur naturelle. A, nervation grossie.

Fig. 4 0. Vaccinium reticulatum Heer. Feuille, grandeur naturelle.

PLANCHE 12.

Fig. 1 . Aralia multifida. Feuille, grandeur naturelle. — 1 a, Âraliu eleguns

Hort., feuille, demi-grandeur naturelle, d'après un exemplaire cultivé dans les

serres du Muséum.
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Fig. 2. Nymphœa gypsorum. A, partie centrale d'une feuille; B, autre lambeau

de feuille montrant le bord; C, coussinet ou base d'insertion du pétiole sur le

rhizome; a, partie plane du rhizome sur lequel le coussinet forme une saillie;

6, sillon arqué, sinueux, limitant supérieurement le coussinet, marquant l'in-

sertion de la stipule ; c, aire discoïde au lieu d'insertion du pétiole ; d, canaux

aériens disposés en plusieurs séries ; d', canaux principaux au nombre de 6,

disposés en deux files ou rangées longitudinal ; d", canaux plus petits,

disposés en cercle autour des premiers, les plus grands étant sur les côtés, les

plus petits vers le haut- e, lacunes beaucoup plus étroites situées dans l'inter-

valle des autres
; /, cicatrices radiculaires.

Fig. 3. Bombax sepultiflorum. A. corolle, grandeur naturelle, vue par-dessus
;

B, autre corolle, vue par-dessous.

Fig. 4. Acer ampelophyllum. Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 5. Paliurus tenuifolius Heer. A, feuille, grandeur naturelle; A', la même

grossie; B, fruit vu par-dessus, d'après un moulage.

Fig. 6. Zizyphus paradisiaca Heer. A, feuille, grandeur naturelle ; B, autre

feuille, avec pétiole; C, fragment de feuille, avec la nervation; D, autre frag-

ment, avec la nervation. — 6 «, Zizyphus venulosa Wall., d'après un exem-

plaire de l'herb. du Mus. de Paris.

Fig. 7. Ilex salyorum. Feuille, grandeur naturelle.—7 a, Ilex sp. (Paraguay,

Herb. Mus, par.), fragment de feuille avec la nervation.

Fig. 8. PiHosporum laurinum. Feuille, grandeur naturelle. H, nervation grossie.

PLANCHE 13.

Fig. 1. Rhus palœophylla. A et B, folioles, grandeur naturelle.

Fig. 2. Rhusreddita. A, feuille ternée, grandeur naturelle, le pétiole et l'une

des folioles latérales sont restaurés ; B, foliole isolée, grandeur naturelle
;

B', la même grossie.

Fig. 3. Rhus rhomboidalis. Feuille restaurée, la terminale seule est réelle.

Fig. 4. Rhus oblita. Foliole isolée, grandeur naturelle.

Fig. 5. Anacardites spectabilis. Feuille, grandeur naturelle. A, la même gros-

sie; A', détails de la nervation. — 5 «, Holigarna racemosa Boxb., partie de

feuille, d'après un exemplaire de l'herb. du Mus. de Paris
; (3, Semecarpus

acuminata Wall., portion de feuille, d'après un exemplaire de l'herb. du Mus.

de Paris; (3', détails de la nervation delà même feuille.

Fig. 6. Trilobium Ungerï. A, calyce fructifère, grandeur naturelle ; A, autre

calyce fructifère; B, calyce après la chute du fruit (d'après un exemplaire de

la collection de M. Coquand) ;
B', même calyce grossi; C, fruit isolé, grandeur

naturelle; G', le même grossi; D', Getonia petreœformis Ung. (Chl.prot.,

t. 47, fig. 1), d'après la figure de l'auteur allemand, pour montrer l'identité
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fie cette espèce et de celle d'Aix
; le pédonculeaa été décrit comme étant un

style filiforme, et le fruits, comme un ovaire infère; D', même espèce,

d'après une autre figure du même auteur [Chl. prot., t. 47, fig. 2), représen-

tant les segments calycinaux après la chute du fruit. — 6 a, Munyifera sp.

(Herb. Mus. Par., provenant du voyage de La Billardière), fruit, grandeur

naturelle; |3, Astronium sp. Brésil, province de Ceara(herb. Mus. Par., prove-

nant du voyage de M. Gardner) ; calyceà cinq sépales persistants, soutenant,

le fruit, grandeur naturelle; y, Astronium sp. Brésil (Herb. Mus. Par., rap-

porté par M. Blanche t), calyce persistant, à cinq sépales grands, scarieux,

entourant le fruit.

PLANCHE \!\.

Fig. 1. Mijrtus rugosa. Feuille, grandeur naturelle, vue par-dessus. A, la

même grossie. — ! a, Psidium Guabirobba, feuille, grandeur naturelle,

d'après un exemplaire cultivé dans les serres du Muséum de Paris.

Fig. 2. Callistemophyllum priscum. Feuille, grandeur naturelle. A, la même

grossie. — 2 a, Callistemon speciosum DC, feuille, grandeur naturelle, d'après

un exemplaire cultivé dans les serres du Muséum de Paris.

Fig. 3. Cratœgus nobilis. Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 4. Cercis antiqua. A, feuille, grandeur naturelle; B, fragment d'un fruit,

grandeur naturelle.

Fig. 5. Colutea parcefoliata. Feuille, grandeur naturelle.

Fig. 6. Mimosa deperdita. Feuille ou partie de feuille composée, grandeur natu-

relle; A, foliole grossie, avec les détails de la nervation. — 6 a, Mimosa Spru-

ceana Benth. , foliole d'après un exemplaire de l'herb. du Mus. de Paris,

Fig. 7. Acacia julibrizoides. Fruit presque complet, grandeur naturelle.

Fig. 8. Micropodium oligospermum. A et B, légumes, grandeur naturelle.

Fig. 9. Ervitesprimœviis. Légume, grandeur naturelle.



NOTE

SUR LES TÉGUMENTS DE LA GRAINE DU RICIN,

Par M. Arthur liRIS,
Docteur ès-sciences et aide-naturaliste 'au Muséum.

Dans mon étude sur le développement de la graine du Ricin (1),

j'ai indiqué que la partie cassante et colorée des téguments

résultait du développement de la couche extérieure de la secon-

dine. Je n'avais pas jugé à propos d'insister sur ce point parce

que le fait avait été déjà signalé par plusieurs observateurs, et que

je le croyais (j'avoue mon erreur) démontré et accepté depuis

longtemps.

En 1857, en effet, M. Ad. Brongniarl, dans un mémoire qui

fait époque dans l'histoire de la science (2), s'exprime ainsi, à la

page i06 : « Dans quelques plantes ( Ricin) le testa se réduit aune

» membrane très mince.... le tégument épais, fibreux, solide qui

» est placé dessous, provient, au contraire, du tegmen. »

Schleiden, en 1837, donne ainsi, à la page 48 d'un mémoire

célèbre (3), l'explication de la belle figure concernant YEuphorbia

pallida : « b Épidémie du tégument intérieur (secondine) qui, plus

tard, par suite du développement, forme le testa crustacé des

auteurs. »

On lit, d'autre part, à la page 728 du Traité de morphologie

végétale, d'Auguste de Saint -Hilaire, le passage suivant : « Sur le

» tégument crustacé et d'une couleur obscure de la graine des

» Euphorbes, se trouve une couche blanche et pâteuse qui est d'une

(4) Ann. dessc.nat., 1
re

série, t. XV.

[2) Sur la génération et le développement de V embryon chez les Phanérogame s

{Ann. des se. nat., 1
re

série, t. XII, 1827).

(3) Ueber Bildung défi Eichens und Entslehung des Embryons bel den Phane-

rogamen.
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» extrême ténuité et que l'on peut gratter avec la pointe d'une

» aiguille. Un peu avant la maturation, cette couche était succu-

» lente et semblait taire partie du tégument crustacé, comme la

» chair adhérente de certains fruits ne forme qu'un seul corps

» avec le noyau ; M. Schleiden a reconnu que cette même couche

» avait originairement formé à elle seule le tégument extérieur de

» l'ovule. »

Enfin, très récemment, M. H. Bâillon, dans son Étude géné-

rale des Euphorbiacées, décrivant la graine de l'Épurge, publiait

ce qui suit : « Dès l'époque de la fécondation la secondine est déjà

» un peu plus épaisse que la primine; alors elle est entièrement

«celluleuse; elle devient rapidement si considérable qu'elle ne

» ressemble plus à une enveloppe, mais à un véritable paren-

» chyme.... Les cellules delà plus grande partie de la secondine

» conservent leur nature; elles grandissent seulement en se gor-

» géant d'un suc opalin ; celles de la périphérie, au contraire, se

» transforment en fibres étroites allongées, parallèles entre elles,

» et dont l'axe se dirige de la profondeur de la graine vers sa sur-

» face à laquelle elles sont perpendiculaires; ces fibres s'incrustent

» peu à peu de matière dure et cornée; elles constituent alors le

«•testa : celui-ci a donc pour origine la couche superficielle de la

» secondine. »

Mais aux témoignages que je viens de ciler et qui sont, comme

on l'a vu, favorables à l'opinion que J'ai émise, il faut opposer

celui de Mirbel et celui de M. Planchon dont la manière de voir

est différente.

Dans ses Additions aux nouvelles recherches sur la structure

et les développements de l'ovule (1), Mirbel a, en effet, émis

l'assertion suivante : « Dans les genres Euphorbia et Ricinus la

» partie interne de la primine se transforme avant même l'appari-

» tion de l'embryon en une lame dure ressemblant par son tissu

» aux lames cornées du Phaseolus vulgaris. Je ne confonds point

» avec la secondine cette portion adventive de la primine qui se

» retrouve plus tard dans le test. »

(1) Deuxième mémoire lu à VAcadémie des sciences, le 28 décembre \ 829.
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On trouve, en outre, dans le très important travail sur les arilles

que M. Planchon a publié en 1845 (1), les considérations géné-

rales suivantes que nous croyons devoir reproduire ici : « Le test,

» comme on sait, présente souvent dans son épaisseur des couches

» de tissu très diverses; tantôt il est crustacéau dehors et le réseau

» vasculaire qu'il renferme est caché, comme le raphé, sous une

» ou plusieurs lames dures et opaques; c'est ainsi qu'on l'observe

» chez les Légumineuses, les Sapindacées, les Anonacées, les Dil-

» léniacées, et une foule d'autres plantes.... D'autres fois, sur une

» ou plusieurs lames extérieures du test qui sont cartilagineuses

» ou crustacées, s'étend une couche parenchymateuse plus ou

» moins épaisse dans laquelle se dessinent le raphé et ses ramifi-

cations. Cette couche extérieure que .Gaertner a souvent décrite

» sous le nom d epiderme, et que M. Rœper avait jadis considérée

» comme arille dans les Euphorbes, caractérise les semences de

» familles entières, des Euphorbiacéës, Malvacées, etc.; et c'est

» sur ces graines qu'on trouve les expansions du micropyle qui ont

» été confondues avec celles du funicule. Entre ces deux états du

» test, qui sont parfois bien tranchés, il existe une foule d'intermé-

» diaires qui les font rentrer l'un dans l'autre.... »

Enfin, on lit à la page 3 U25 du récent mémoire de MM. Plan-

chon et Triana sur la famille des Gultifères : « Même erreur d'in-

» terprétation pour les téguments de la graine des diverses Euphor-

» biacées (Ricinus, Euphorbia, Croton, etc.). M. Rœper avait

» considéré comme un arille la mince couche parenchymateuse

» qui recouvre la partie crustacée du test. Divers auteurs, entre

» lesquels Payer, M. Bâillon, M. Marchand, voient dans cette

»même couche l'analogue de la primine de l'ovule, tandis que la

» partie crustacée en représenterait la secondine. Or, cette opinion

» partagée par M. A. Gris dans son intéressante étude sur le déve-

» loppement de la graine du Ricin, ne repose, selon nous, que sur

» de simples apparences. Le prétendu arille signalé par M. Rœper,

» récemment considéré comme tel par M. Miers, la soi-disant

» primine transformée de quelques auteurs, a depuis longtemps

(4) Ann. dessc.nat., 3
e

série, t. III, p. 303.
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» été reconnue par M. Schleiden, A. de Saint-Hilaire, et par l'un

» de nous (mémoire sur l'arillej comme un simple élément du test.

» Pas un seul fait n'est venu sur ce point ébranler nos convictions

» d'il y a vingt ans, convictions fondées sur des études dont les

» dessins pourraient être publiés à l'appui de notre assertion. »

D'après les citations textuelles que nous avons faites plus haut,

nous voyonsavecquelquesurpriseM. Planchon ranger M. Schleiden

et A. de Saint-Hilaire parmi les partisans de sa manière de voir, et

nous regrettons de nous trouver en contradiction avec un aussi

habile botaniste, sur un point que l'étude des développements per-

met d'élucider si complètement. Notre façon de penser ne repose,

en effet, ni sur de simples apparences, ni seulement sur l'autorité

des auteurs que nous avons cités et qui partagent notre opinion,

mais aussi sur l'observation attentive et rigoureuse des faits.

Que l'on fasse une coupe longitudinale d'une jeune graine de

Ricin, ayant 6 à 7 millimètres en longueur et de manière que cette

coupe passe par le micropyle, on pourra s'assurer aisément :

1° Que la primine est formée d'un parenchyme protégé sur ses

deux faces par une mince couche de cellules épidermiques

;

2° Que la secondine est revêtue sur sa face externe d'une large

zone de cellules très allongées, très étroites, qui s'infléchissent pour

tapisser les bords de Pendoslome.

Ces deux légumenls forment deux systèmes indépendants, par-

faitement nets, très distincts au point de vue anatomique; per-

sonne ne pourra les confondre dans les phases successives de

leurs transformations ultérieures (pi. 13, lig. 3).

Il suffira dès lors de quelques coupes bien faites et observées

sous le microscope, même à un faible grossissement pour consta-

ter ce qui suit :

A mesure que la jeune graine s'approche de son état parfait,

la zone externe de la secondine s'épaissit, se colore, devient fibreuse,

et constitue finalement l'enveloppe crustacée, cassante et brunâtre

qui protège les parties profondes de la graine.
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EXPLICATION DES FIGURES.

PLANCHE \$é"

p. Primine.

e p. Epidémie de la primine.

s. Secondine.

se. Couche superficielle delà secondine.

ex. Exostome.
en. Endostome.
T. Raphé.

n l. Partie libre du nucelle.

n a. Partie adhérente du nucelle.

e. ch. Expansion chalazienne.

obt. Obturateur.

se. Sac embryonnaire.
al. Albumen.
e. Embryon.

Fig. 1 . Coupe longitudinale d'un ovule chez lequel on voit la partie adhérente

du nucelle enveloppée par l'expansion chalazienne.

Fig. 2. Coupe longitudinale d'une jeune graine dans laquelle la partie libre du

nucelle a disparu pour faire place au grand développement du tissu périsper-

mique à l'intérieur du sac embryonnaire. On aperçoit les traces de section

des nombreux faisceaux vasculaires de l'expansion chalazienne qui forment

une limite très tranchée entre la secondine et le nucelle, et dont les dernières

et fines ramifications vont se terminer précisément sur les bords supérieurs

de la partie adhérente du nucelle.

Les figures 3 et 4 représentent des coupes longitudinales partielles passant

par le micropyle et observées à un faible grossissement sous le microscope.

Dans la figure 3, la jeune graine n'a que 6 à 7 millimètres en longueur. La

primine est protégée sur ses deux faces par une mince couche épidermique ; la

secondine est revêtue sur sa face externe d'une large zone de cellules très

allongées qui s'infléchit pour tapisser les bords de l'endostome.

Dans la figure 4, la jeune graine approche de son état parfait ; la zone ex-

terne de la secondine est déjà colorée et crustacée.

Ces figures ont été dessinées à la chambre claire.
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NOTE ADDITIONNELLE DE M. PLANCHON.

Monsieur et cher confrère
,

Je vous remercie de la courtoisie que vous avez mise à éclairer

et ù rectifier mes idées sur la nature du test du Ricin. Les pièces

anatomiques, les dessins que vous avez bien vonlu me soumettre,

sans suppléer entièrement à l'étude directe du développement gra-

duel des tissus en litige, me semblent néanmoins tout à fait favo-

rables à votre manière de voir, et si j'ai usé librement du droit

de contester une opinion que je croyais fausse, la loyauté me fait

un devoir de reconnaître que c'est très probablement moi qui me

trompais.

Permettez-moi seulement d'expliquer à quel genre d'illusions

j'ai cédé, et cela, moins pour sauvegarder mon amour- propre,

que pour prévenir, s'il es(: possible, d'autres déceptions du même

genre.

Dans le dessin de l'ovule du Ricin que je vous ai communiqué,

vous avez remarqué vous-même deux couches contigues de cel-

lules fibreuses, perpendiculaires à la surface de la graine. La

couche externe, plus mince, vous la regardez comme appartenant

à la primine, dont elle représenterait l'épiderme intérieur ; la

couche interne, plus épaisse, et peut-être la seule qui devienne

franchement crustacée (1), vous la considérez comme partie inté-

grante de la secondine. Pour moi, ne jugeant que d'après un des-

sin sans texte, datant d'une vingtaine d'années, j'ai cru que les

deux couches appartenaient au même système, et représentaient,

par rapport à la primine, l'endocarpe osseux des drupes. En cela

je me suis probablement trompé, et j'ai trop consulté les appa-

rences de la graine mûre. Mais avouez que la figure 3 de votre

première note sur la graine du Ricin (Ànn. des se. wU., 4
e
sér.,

t. XV, tab.
w

2) semblait confirmer mon propre dessin, en mon-

(I) Celte couche seule devient crustacée. (A. G.)
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trant la couche crustacée comme liée plutôt à la primine qu'à la

secondine. Mon erreur aura donc eu cet effet de vous engager à

publier d'excellents dessins qui méritaient de voir le jour, et dont

je suis le premier à reconnaître la valeur.

Quant aux citations erronées que j'ai faites de Saint-Hilaire et

de M. Schleiden, je ne me les pardonnerais pas, si j'avais à mêles

reprocher dans un travail ex professo sur la question. La seule

circonstance atténuante, c'est que j'ai cité de mémoire avec trop

de confiance, et dans la persuasion que feu mon excellent maître,

A.de Saint-Hilaire, sous les yeux duquel mon mémoire sur l'Arille

avait été fait et imprimé, n'avait pu avoir là-dessus d'autres idées

que les miennes.

J'aurais encore bien des choses à ajouter sur le sujet, mais je

craindrais de faire une apologie, tandis qu'il s'agit d'un hommage

loyal aux droits de la vérité.



PRODROMUS

FLORjE NOVO-GRANATENSIS
ou

ÉNUMÉRATION DES PLANTES DE LA NOUVELLE-GRENADE,

AVEC DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES,

Par 1111. J. TKIAXA ET «1. E. PLAXCIIOM.

XIX. — STERCULIACE.E.

DC, Prodr., I, p. 481 et 475; Endl., Gen., p. 987.

Bombacea et Sterculiage^ Kunth.

Trib. L— BOMBACE.& Schottet Endl.

Endl., 1. c. 9

I. - PACHIRA Aubl.

Endl., Gen., n° 5298,

Caroline a L. fil.

I". Pachira aquatica Aubl., Guy., II, 725, tab. 291, 292.

Carolinea princeps L. fil. ; DC, Prodr., I, 478.

Vulgo : Sapoto-longo (Tr.).

Littoral du Pacifique, port de la Buenaventura (Tr.); bords du Rio

Nuqui, Darien (Seemann, n° 83) ; Chagres, prov. de Panama (Fendler,

n° 311).

2. Pachira speciosa -j% arbor incrmis sempcrvirens , flore

exceplo glaberrima, foliis septenatis, petiolo tereti apicevix dila-

tato, foliolis cunealo-oblongis in petiolum brevissimum attenuatis

(1-2 de. longis) apice saepius (éviter relûsis mucronulatis coria-

ceis nitidis nervis venisque utrinque prominentibus, floribus ad
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apices ramulorum paucis, pedunculis unifloris crassis calyce

paulo brevioribus, calycecyathifor,micirciter2cm. longo tomento

brevissimo rufîdulo induto, petalis linearibus fere 25 cm. longis

lutescenti-albis extus tenuissime tpmentellis supra médium expan-

sis tortilibusque, tubo stamineo circiter corollse dimidium sequante

tomento tenuissimo induto, phalangis staminum fureatis mox in

fasciculos irregulariter divisis, filamenlis candidis, antheris parvis

incurvis, stylo filiformi stamina sequante apice brevissimc 5-iido.

Vulgo : Mauricio.

Entre la MesaetElEspinal, vallée du Magdalena, ait. A00-1A00 mètres.

Obs. — Arbre magnifique, haut d'environ 15 mètres, à feuillage per-

sistant. Les fleurs ressemblent beaucoup à celles du Pachira aquatica

Aubl. s sauf que les étaminès sont blanches et non pourpres ; les pétales

blancs, lavés de jaune très pâle et non jaunes et verts ; d'ailleurs le tube

staminal pubescent et les folioles le plus souvent émarginées distinguent

bien notre espèce et du Pachira aquatica et du Pachira macrocarpa.

3. Pachira pUlChrâ PI. et Lind. mss. , arbor inermis sempervi-

rens, flore exceplo glaberrima, foliis septenatis, pctioîo tereli apice

vix ac ne vix dilatato, foliolis cuneato-oblongis v. lanceolatis in

petiolum brevissimum attenuatis apice ssepiusretusisnuncbreviter

acuminatis obtusis mucronulatis integerrimis coriaceis relieulalo-

venosis subtus subglaucescentibus, floribus ad apices ramulorum

paucis (saepius 2), pedicello brevi superne sensim incrassato cica-

tricibus 2-3 bractearum notato, calyce cyathiformi sicut petala

tomento brevissimo induto, petalis oblongo-linearibus fere a basi

expansis marginc crispulis viridescenti-roseis extus aaneis (sicci-

tate olivaceo-rufescentibus) circiter 1 centim. longis, tubo stami-

neo brevi circiter 2 centim. longo inciuso, phalangis externis 5

mox bifurcis in fasciculos irregulariter dichotomo-divisis, filamen-

tis petala haud aequantibus, stylo basi hirsuto.

Carolinea humilis? L\nê&ù, Cat. horlic.

Forêt de San Francisco, prov. d'Ocana, ait. 1300 mètres (Tr.); près de

Sinuga, San Francisco, prov. d'Ocana, ait. 1300 mètres (Schlim,

n° 704).
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4. Pachira Barricon Seemann, Bot. oftfie Herald, 83; Walp.,

Jnn.,\V, 317.

Vulgo : Barrigon (Seemann).

Commun dans les provinces de Panama, de Veraguas et de Chagres

(Seemann, Fendler, Duchassaing, n° 312). Herb. Panam. Facult. se.

Monspel.

Obs. — L'exemplaire de l'herbier de la Faculté des sciences de Mont-

pellier a des folioles largement oblongues, assez longuement acuminées.

Le tronc est, dit-on, dépourvu d'aiguillons.

5. Pachira sessilis Bentti., Bot. of the Sulph., 70; Walp.,

Repert., V, 95.

Vulgo : Calabazuelo (Seemann).

Ile de Taboga, dans le golfe de Panama. (Expédit. du Sulphur.)

6. Pachira Fendleri Seem., 1. c, 83.

Vulgo : Cedro espinoso (Seemann).

Panama (Seemann); Chagres (Fendler, n° 310).

7. Pachira alba Loddiges, Bot. Cab., tab. 73*2 (sub Carolinea);

Parlatore, in Gazett. tosc . délie scienze med.-fisiche, 1843; Hook.,

Bot. Mag., lab. 4508; Gli. Lem., Jarcl. fleur., I, tab. 54;

Planch., in Hort. Donat., p. 22 et 227 (cum plurib. synonym.).

Vulgo : Majagua.

Partout, dans la partie chaude de la vallée du Magdalena.

II. — CHORISIA HBK.

Endl., Gen,,n° 5299.

1. Chorisia rosea Seemann, Bot. of the Herald, 84; Walp.,

Ann., IV, 31.

Volcan de Chiriqui, prov. de Veraguas (Seemann).

4
e
série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 6.) * %\
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III. — BOMBAX L. (exclus, sp. plurim.), Schott. et Endl.

Endl., Gen., n°5300.

1. Bombax Ceiba L.; DC, Prodr., I, 478.

Bombax quinatum Jacq., Am., 192, tab. 176, f. 1.

Vulgo : Ceiba.

Carthagena (Jacquin).

2. Bombax septenatum Jacq., //m., 193, excl. synon.; DC,
Prodr., I, 479.

Vulgo : Ceiba.

Carthagena (Jacquin).

3. Bombax cumanense HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 800 ; DC,
Prodr., I, 479.

Vulgo : Ceiba.

Vallée du Magdalena, jusqu'à 2000 mètres d'altitude.

Obs. — Trop voisin, d'après Kunth, du Bombax septenatum Jacq.

4. Bombax mompoxense HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 4; DC,
Prodr., ï, 479.

Bords du Magdalena, près de Mompox, ait. 136 mètres (Humb. et

Bonpl.).

Obs. — Fleurs et fruits inconnus.

IV. — ERIODENDRON DC.

Endl.. Gen., n° 5302.

1. Eriodendron occidentale
-f-.

Bombax occidentale Sprgl., Syst., III, 124.

Eriodendron anfractuosum p caribœum DC, Prodr., I, 479;

Seemann, Bot. ofthe Herald, 84.
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Bombax pentandrum L., Sp.
9
959 (quoadsynon. Jaoq. exclus

synon. aliis); Jacq., Am., 191, lab. 170. fig. 70.

Vulgo : Yuque, près du Rio Combeima (Goudot) ; Ceiba, à

Veraguas (Seemann).

Forêts d'Antioquia, jusqu'à l'altitude de 1200 mètres (Tr.) ; Tolima,

rives du Combeima, et Rio Seco, vallée du Cauca (Goudot); David, prov.

de Veraguas (Seemann).

Obs. — Diffère de YEriodcndron orientale Don. par son calice dont le

bord ondulé présente de 10 à 12 lobules inégaux et peu marqués, au lieu

de se déchirer en II ou 5 lobes entiers.

c

V. - CAVANILLESIA Ruiz. et Pav.

Endl., Gen., n° 5304.

1. Cavamllesia platamfolia HBK., Nov. Gen. etSp., V, 306.

Pourretia platanifolia Humb. etBonpl., PL œquin., II, 162,

lab. 133; DC, Prorfr.,1, 477.

Turbaco, près de las Aguas calientes, et surtout très abondant entre

Mahates etBarranca, non loin deCarthagena, ait. 38-165 mètres (Humb.

et Bonpl.).

VI. — OCHROMA Sw.

Endl., Gen., n° 6306.

1 . Ochroma tomentosum VVilld., Enum., 695, ex DG.
y
Prodr.,

I, Ù80.

Vulgo : Balso (Tr.) ; Palo de balsa à Mompox (Bonpland).

Abonde dans la vallée du Magdalena, jusqu'à l'altitude de 1800 mètresr

Folia ampla,leviter angulato-tri-v. subquinqueloba ; flores spe-

ciosi, fcre20 centim. longi.

Obs. — On se sert du bois léger de cet arbre pour construire des ra-

deaux qui descendent le Magdalena.

S. Ochroma lagopus Swartz , DC, Prodr., I, 480.
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Commun dans plusieurs forêts de l'isthme de Panama (Seemann iu Bot.

ofthe Herald, p. 83).

Trib. II. — HELICTERE^E Schott et Endl.

VII. — MYRODIA Schreb.

Myrodia et QuARARiBEABenth. et Hook. fil., Gen., I, p. 24 2 et p. 219,

Antherœ rêvera biloculares, loeulis geminatim approximatis,

apice contiguis, v. interdum confluentibus(!), inferne anguloplus

minus aperto discretis.

Nous ne pouvons accepter l'opinion des savants auteurs du Flora Bra-

siliœ meridionalis, en regardant comme uniloculaires les anthères des

Myrodia. Il est vrai que, dans les étamines inférieures, le nombre des

loges se réduit parfois à l'unité ; mais il nous semble évident que le

nombre normal est deux loges. Celles-ci, du reste, reposent habituelle-

ment sur un même renflement de la substance des filets soudés, et sont par-

fois confluentes à leur sommet.

1. Myrodia Cacao -j-, arbor (?) ramulis pulveraeeis, foliis bre-

viter peliolalis oblongis (1-2 decim. longis) utrinque obtu-

siusculis (forsan interdum acuminatis) margine subrepandis pube

tenuissima slellata quasi pulveracea sparsis demum supra glabra-

tis coriaceis subtus reticulato-venosis, stipulis subulatis caducis,

iloribus oppositifoliis solitariis v. geminis, pedicellis calyce multo

brevioribus 2-bracteolatis , calyce infundibuliformi, petalis calyce

circiter 2-plo longioribus, tubo starnineo corolla breviore apice in

lacinias 5 brèves expansé-, antberis circiter 25, nempe 4 inlacinia

singula androphori biseriatis discretis, 5 cum laciniis androphori

alternantibus.

Vulgo : Cacao simarron ; Palo baston dans le Magdalena (Bon-

pland).

Rio Combeima, forêts du Tolima (Goudot);R. Magdalena (Ronpland).

Loculi antberarum ovati v. elliptici, parvi. Ovarium biloculare,

locuJis biovulatis.

Obs. — Les exemplaires secs de cette espèce exhalent, comme c'est
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l'ordinaire pour ce genre, une odeur très prononcée de Mélilot, laquelle

manque absolument à tous nos Matisia.

VIII. — MATISIA Humb. et Bonpl. (1).

Endl., Gen., n°53U.

Sect. I. — EUMATISIA.

Antherae circiter 30 (biloculares) v. si mavis loculi polliniferi circiter 60.

Bacca extus sicca, mesocarpio tibroso-pulposo, loculis saepius 5. Folia cordata.

Les genres Matisia et Myrodia se rapprochent par des affinités si

intimes que nous croyons devoir insister ici sur les caractères qui les

distinguent. Ils diffèrent principalement par la structure de leur fruit,

lequel est sec, comme capsulaire, et à deux loges dans les Myrodia, et

drupacé, à cinq loges, et à mésocarpe épais, fibreux ou charnu chez les

Matisia. Mais, en outre, ces derniers ont le tube staminal divisé en

cinq lanières étroites anthérifères, et leur stigmate est arrondi ou à cinq

lobes obtus, tandis que dans les Myrodia, le stigmate est bilobé, et le

tube staminal est en général entier. Sur ce tube tronqué ou sinué, ou

à peine divisé, les anthères sont disposées en séries rapprochées comme

dans le type Eumyrodia, ou un peu plus distantes dans le type Quara-

ribea,

Les espèces grenadines de ces deux genres viennent établir une affi-

nité encore plus intime, et qui les rend inséparables. Notre Myrodia

Cacao présente dans son tube staminal une tendance à se diviser en

lanières comme chez les Matisia. Cette espèce a néanmoins l'odeur

(4) Le genre Matisia fut établi par Humboldt et Bonpland en l'honneur de

François J. Matis(de Bogota), un des peintres les plus distingués de l'expédition

botanique de la Nouvelle-Grenade, dirigée par le célèbre Mutis.

Matis, à un âge très avancé (plus de quatre-vingts ans), étant le dernier

survivant de l'école de Mutis à Bogota, rassemblait tous ses souvenirs pour

indiquer à l'un de nous les noms génériques de quelques plantes des environs de

Bogota.

Ces réminiscences d'un vieillard, qui secondèrent nos premières aspirations

vers l'étude de l'histoire naturelle, nous laissent un sentiment de gratitude d'au-

tant plus vif, qu'elles sont comme un dernier anneau par lequel notre génération

actuelle se rattache à la chaîne des traditions de la glorieuse école scientilique

de Mutis.
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prononcée de Mélilot qui caractérise les autres espèces du même genre.

Nos Matisia nouveaux, de leur côté, ressemblent aux Myrodia par leur

faciès, par leurs fruits moins succulents, quelquefois triloculaires par

avortement, par leurs anthères moins nombreuses, par leurs inflores-

cences, etc.

1. Matisia cordata Humb, et Bonpl., PL œquin., I, 10,

tab. 2, 3;HBK.,2Vov.Gen. etSp., Y, 307 ; DC, Prodr.,\, tfl.

Vulgo : Sapote (Tr.) ; Chupa-chupa (Humb. et Bonpl.).

Ibagué,La Mesa, etc., subspontané dans les fermes des vallées du Magda-

lena et du Gauca, jusqu'à 1300 mètres d'altitude (Tr.); bords du Magda-

lena, près du confluent de l'Opon; montagnes des environs de Mariquita

(Humb. et Bonpl.); Mariquita (Purdie).

Obs. — Belle espèce, dont le fruit est très estimé dans le pays.

Sect. IL — MYRODIOPSIS.

Antherae circiter 15 (biloeulares), loculis oblongo-linearibus. Bacca extus

sicca, mesocarpio fibroso, parce carnoso, loculis 3-5. Foliaoblonga.

2. Matisia Castano Tr. et KarsL, Nuev. plant. *para la FL
IS.-Granad., p. 24, &l\nLinn., 1857, p. 86.

Vulgo : Castano (Tr.).

Forêts ombreuses de Barbacoas et du Choco, ait. 500 mètres.

Obs. -— Le nom vulgaire de Castano est appliqué dans le Choco à cet

arbre, parce qu'on en compare les graines à la Châtaigne d'Europe, et

qu'elles sont comestibles. C'est avec les feuilles très grandes et très

souples du Castano que les habitants des régions du Choco et de Barba-

coas fabriquent, en les superposant et en les cousant avec d'autres fibres

végétales, de grands chapeaux qui les garantissent à la fois des pluies tor-

rentielles et de l'ardeur du soleil.

3. Matisia Cornu-copi^-J-, corticeramulorumnigrescente, foliis

petiolatis oblongis (circiter 10-15 cent, long.) cuspidatis acutis

basi obtusiusculis margine 1éviter répandis glabris rigide mem-
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branaceis triplinerviis, ncrvulis 2 basilaribus adjeclis, reliculato-

venosis, pedicellis solitariis supernc sensim dilatatis sicul calyces

indumento raso quasi granulato ilavido-rufidulo indutis, calyce

infundibuliformi curvulo basi sensim et longe attenuato, petalis

spatliulatis (?),
columna staminea longe exserta, antheris bilocula-

ribus 15 loculis oblongis.

Près de Servita, versant oriental de la Cordillère de Bogota, ait. 900

mètres.

Obs. — Remarquable par son calice longuement atténué à la base et

un peu courbé, ce qui lui donne assez l'air d'une corne d'abondance. La

fleur a 5 centimètres à peu près de longueur, le pédicelle environ 35 mil-

limètres.

û. Matisia alchorn^efolia -j-, arbor eortice ramulorum griseo,

foliis petiolatis oblongis abrupte aeuminatis acutis basi acutiuscu-

lis v. obtusis margine tenui integro subrevolutis triplinerviis reti-

eulato-venosis rigide membranaceis glabris, pedicellis solitariis

flore brevioribus apice leviter dilatatis, calyce oblongo basi

abrupte contracto extus indumento raso granulato rufo-lutescenti

vestito, petalis spathulatis calyce triente longioribus, columna sta-

minea longe exserta, antheris 15 bilocularibus loculis oblongis.

Pacora, prov. d'Antioquia, ait. 2000 mètres.

Obs. — Voisin du précédent, mais distinct par ses calices non atténués

insensiblement à la base, ses pétales plus courts, ses feuilles simplement

triplinervées, à deux nervures basilaires accessoires à peine apparentes,

ses rameaux à épiderme gris, ses feuilles moins longuement acuminées.

5. Matisia glandifera-}-, arbor eortice ramulorum griseo, foliis

petiolatis amplis oblongis (circit. 2-4 decim. longis) basi obtu-

siusculis v. subacutis apice breviter acuminatis margine leviter

répandis glabris pergamaceis triplinerviis reticulato- venosis, pe-

dicellis geminis (verosimiliter interdum solitariis) fructiferis areua-

tis sursum leviter incrassatis , iïuetu immaturo glandiibrmi,

nempe nuée ovoideo-conica calyce ampliato et ei arcle adpresso

cupulata apice obtusata styli basi mucronata abortu 3-loculari 3*



328 J. TRIANA ET J E. PL.1NCHON.

sperma, mesocarpio fibroso, epicarpio crustaceo, sicut calyces

tomento tenuissimo fïavescente induta.

Villavicencio, Llanos du Meta, ait. 400 mètres.

Fructus immaturus circiter 5 centim. longus, a basi ultra mé-

dium calyce cupulatus.

Ois. — Nous avons comparé cette espèce à la figure et à la description

du Matisia oblongifolia, Endl. et Pœpp., dont elle est évidemment voi-

sine. Mais notre plante est un arbre à tronc de 6 décimètres de circonfé-

rence environ et non un arbuste débile, le calice est étroitement appliqué

sur le fruit et non lâche et presque étalé ; le fruit paraît devoir être de

dimensions beaucoup plus fortes.

IX. — HELICTERES L.

Endl., Gen., n° 5316.

1. Helicteres carthagenensis L.; Jacq., PL Am. pict., tab.

228; DC. Prodr., 1, 476.

Environs de Carthagène (Jacquin).

Obs. — Espèce anomale dans le genre par ses fleurs polyandres, ses

étamines stériles soudées à la base, ses carpelles droits. Nous regrettons

de ne pouvoir en étudier les caractères, faute d'en posséder un exemplaire.

2. Helicteres baruensis L., Mant., 122; Jacq., Amer., 236,

tab. lû9;DC.,Prodr.,I, 175.

Helicteres althœœfolia Benth., Bot. of the Sulph., p. 70 (non

Lamk. et fide specim. authent.)

Vulgo : Sacatrapos ou Alfandoquitos, dans le Magdalena (Tr.)
;

Majaguo de playa à Carthagena (Jacquin).

Entre Anapoima et les bords du Magdalena jusqu'à Honda, ait. 300-

500 mètres (Tr.) ; île Baru, près de Garthagène (Jacquin); isthme de

Panama, d'après De Candolle ; entre La Mesa et Tocaima (Goudot);

Rosarios, Santa Marta (Purdie).
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3. Helicteres GUAZuMiEFOLu HBK., Nov. Gen. et 5p., V,

M4;DC., Prodr., 1,476.

Helicteres mexicana HBK., 1. c. (monente Turcz.).

Helicteres baruensis Benth., ^o^. o/ //ie Sulph.,10, et See-

mann, f?o£. o/
1

the Herald, 84 (non Jacq. et iide specim. authent.).

Helicteres carpinifolia Presl., /te/. Hœnk., II, 138; Walp.,

flep.,1, 333.

Llanos de San Martin, bassin du Meta, ait. 300 mètres; Crece noche,

vallée du Magdalena, ait. 300 mètres (Tr.); Agua chica, prov. d'Ocana

(Schlim, n° 512); île deTaboga, baie de Panama (D r
Sinclair); Panama

(Seemann, Duchassaing), forma glabrescens ; Santa Marta (Goudot, Schlim,

n° 959, Purdie).

4. Helicteres jamaicensis Jacq., Am., 235, tab. 179, fig. 99;

DC, Prodr., 1,476.

Helicteres althœœfoliaL&mk.i Ency., IÎI, 88.

Panama (Seemann).

Obs.— L'exemplaire authentique de Y Helicteres althœœfolia de l'her-

bier de Jussieu et YIxora altheœ foliis, fructu breviori et crassiori de

Plum. (Gen., 1k etmss. t. V, tab. 48), ne diffèrent en rien de la plante

de la Jamaïque, décrite et figurée par Jacquin.

5. Helicteres brevispira ASH., Juss. etCamb., FI. Bras,

merid., I, 274, tab. 54; Walp., Repert., I, 332.

Entre Tocaimaet Honda sur les bords du Magdalena, ait. 400 mètres

(Tr.); Ambalema (Purdie).

Obs. — Il nous semble que notre plante s'accorde de tout point avec

les exemplaires authentiques du type de la flore du Brésil.

Tr». III. — STERCULIEiE Scliott et Endl.

X. — STERCULIA L. (pro parte).

1. Sterculia carthagenensis Cav.; R.Br. in Horsf. PL Jav.

rar., 227, ex Walp., Repert., V, 98.
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Sterculia Chica ASH., PL us. des Bras., tab. /|6.

Sterculia Helicteres Pers.; DC, Prodr., I, 183.

Vulgo : Panama, à Panama (Seemann) ; Camajonduro, à Car-

thagène (Jacquin).

Calamar et Carthagena, ait. 100 mètres (Tr.); Carthagena, dans les

forêts (Jacquin); Panama (Seemann, Duchassaing).

Obs. — Cette belle espèce est signalée au Brésil et au Mexique, ce qui

annonce une aire géographique très étendue.

2. Sterculia rugosa Rob. Brown, in Horsf. PL Jav. rar.,

229; Walp., Repart., V, p. 99.

Vulgo : Castano.

Villavicencio, forêts du pied des Andes de Bogota, côté oriental, ait.

450 mètres.

Rami crassi, foliorum delapsorum cieatricibus orbicularibus

notati, epidermide grisea vestiti. Folia ad apicem ramulorum con-

gesta, petiolis 2-6 centim. longis, sicut ramuli paginaque infera

laminse tenuiter rufo-tomentellis. Stipulse ovato-acuminatse, extus

sericese, caducée. Lamina foliorum late oblonga v. obovato-

oblonga, utrinque obtusa, margine plus minus repanda et leviter

undulata, apice mucronulata, coriacea, supra glaberrima, nitida,

nervis prominulis, rarius impressis, subtus reticulo nervorum

venarumque valde elevato-ornatis, nervis primariis utrinque 8

obltquis, secundariis plurimis. Racemi infra folia enati, quorum

unicus suppetit, fructu unico onustus, axi recto circiter 2 de.

longo, hinc inde cieatricibus pedicellorum (?) notato, apice fructi-

fero. Pedunculus fructifer crassus circiter 3 cm. longus. Carpellum

e quinque solum superstes breviter et crasse stipitatum, oblique

ovatum, a lateribus leviter compressum, breviter et obtuse mucro-

natum, tomento rufo vestitum.

Obs.— Nous avons déterminé cette espèce d'après la courte diagnose

citée, qui répond, d'ailleurs, à ses caractères. Le type est originaire du

Demerara, pays dont la végétation a des rapports intimes avec celle des

Llanos du Meta.
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Toutes ees plantes sans exception habitent la région eJiaude.

Les Pachira, les Bombax, les Eriodendron, les Chorisia en

particulier, sont des formes tropicales extrêmement remarquables

par leurs dimensions souvent gigantesques, leurs (leurs grandes

et brillantes, leurs fruits à graines souvent cotonneuses. Le Ster-

culia carthagenensis est une espèce répandue çà et là dans l'Amé-

rique centrale, la Colombie et le Brésil.

XX. — BÙTTiNERIACEiE.

DC, Prorir., I, p. 484; Endl., Gen., p. 995.

Trib. I. — BUTTNERIACEiE DC; Endl., 1. p., 997.

BUTTNERIÀCE^ VERŒ Kunttl.

I. __ BUTTNERIA Lœff.

Endl., Gen., n° 5334.

1. Bùttnekia mollis HBK.., Nov. Gen. et Sp., V, 314, tab. 8,

a et b; DC, Prodr., I, 457.

Sur les deux versants de la Cordillère de Bogota, jusqu'à l'altitude de

1300 mètres (Tr.); non loin de Bogota (Humb. et Bonpl.); entre

La Mesa et Tocaima (Goudot).

2. BiiTTNERiA arguta -j-, tola molliter piloso-velutina, ramis

sparse aculeolatis, foliis petiolatis ovato-cordatis cuspidatis acutis

grosse et exserte serrato-dentatis (dentibus triangularibus acutis)

subtus ad basim macula lineari-oblonga glandulosa notatis, umbel-

lis axillaribus forsan interdum paniculatis folio brevioribus 5-6-

floris, floribus diametro circit, 5 mm., calycibus pilosis, pctalo-

rum unguibus brevibus latis, ligulis dorsalibus lanceolatis carnosis

lamina concava subtriplo longioribus.

Coyaima, vallée du Magdalena (Goudot).

Obs. — Voisin du Bûttneria mollis, dont il se distingue aisément par

ses feuilles à dents plus aiguës et plus ouvertes, parsesdeurs près de deux

fois plus petites, ses pétales à onglet large, etc.
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3. Buttneria morifolia
-J-,

frutex scandens (?), ramis teretibus

sparse aculeolatis, foliis breviter petiolatis cordato-ovatis acumina-

tis acutis interdum obsolète trilobis insequaliter serrato-dentatis

(dentibtis latis mucronulatis) 3-nerviis subtus ad basim triglan-

dulosis adpresse aspero-pilosis , cymis axillaribus densifloris

sessilibus, floribus (verosimiliter polygamis) breviter pedicellatis

purpureis (?), calycibus pilosulis, petalorum unguibus brevibus,

appendieulis spathulatis lamina longioribus, fructu (immaturo)

globoso dense echinato aculeis piloso-asperis.

Llano de San Martin, bassin du Meta (Goudot).

Obs. — Espèce très distincte.

4. Buttneria macrophylla HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 315;

DC, Prodr., I, 486.

Près de Honda, vallée du Magdalena, ait. 250 mètres (Humb.et

Bonpl.).

5. Buttneria catalp^efolia Jacq., Hort. Schœnb., I, tab. 46;

DC, Prodr., ï, 487.

Minca, Sierra Nevada de Santa Marta (Goudot).

6. Buttneria càrthagenensis Jacq., Amer. éd. pict. 9 41 ; DC,
Prodr., I, 485; Griseb., Nov. FI. Panam., in Bonplandia,

ann. 1858, n. 1, p. 3.

Buttneria tereticaulis L^mk., Dict., I, 523; DC, 1. e.

Buttneria lanceolata Seem., Bot. of Herald, 83 (inonente Gri-

seb., 1. e.).

Apulo, vallée du Magdalena; LaPaila, vallée du Cauca, ait. 200-1000

mètres (Tr.) ; Carthagena (Jacquin, Bertero) ; Panama (Seemann); Antonio,

Nevada de Santa Marta (Purdie); San Pedro, prov. d'Ocana, ait. 1800 mè-

tres (Schlim, n° 581); entre Anapoima et Tocaima (Goudot).

Obs. — Cette espèce, très abondamment répandue à la Nouvelle-Gre-

nade et dans les pays voisins, varie à feuilles glabres ou pubescentes,
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armées de quelques aiguillons ou inermes. Peut-être clans ce dernier

cas serait-ce le Bûttneria acuminata Bred. (DC, Prodr.> I, 486).

7. Bûttneria salicifolia Willd. ; DC, Prodr., I, 487 (non

Presl).

Bûttneria longifotia Tarez., in Bull. Soc. nat. Mosc, ann.

1852, p. 154.

Savanes de San Martin, bassin du Meta (Goudot).

8. Bûttneria Genistella -j-, herba perennis basi lignescens

erecta stricta inermis, ramis virgatis (etragonis angulis submar-

ginatis, foliis raris petiolatis linearibus acutis integris trinerviis

reticulato-venosis glaberrimis, stipulis subulatis caducis, umbellis

1-2 altéra breviter pedunculata3-4-flora, bracteolis minutis, tlo ri-

bus diametro circiter 5 mm. laciniis calycinis triangulari-lanceola-

tis euspidatis acutis, unguibus petalorum basi attenuatis appendi-

cibus clavatis lamina circiter ft-plo longioribus.

Llanos de San Martin, plaines du Meta, ait. 300 mètres.

Obs. — Plante des Llanos, dont le port rappelle celui des espèces du

même genre qui croissent dans les campos du Brésil. C'est peut-être la

même que celle qui porte, dans la collection du Para de Spruce, le nom

manuscrit de Bûttneria pentagona Benth. Mais les tiges de notre plante

étant tétragones, nous n'avons pu adopter ae dernier nom spécifique.

JI. - AYENIA L.

Endl.,G!en.,n°5332.

Sect. I. — EUAYENIA.

Petala dorso appendiculata, glandulosa.

1. Ayenia pusillaL.; Cav., Dissert., V, 289, tab. 147; DC,
Prodr., 1, 488.

Plaines d'Ibagué, vallée du Magdalena, ait. 400-1000 mètres, prov. de

Mariquita.

Obs. — Notre plante s'accorde exactement avec un exemplaire de la
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même espèce récolté, dans la république Argentine, par Tweedie. Elle a

les feuilles plus courtes que VAijenia pusilla du jardin des plantes de

Montpellier (herbb. Salzm. et Delile).

Sect. II. — CYBIOSTIGMA Griseb.

Cybiostigma Turcz. (Generice).

Petala dorso inappendiculata et eglandulosa.

2. àyenia magna L.; DC, Prodr. , I, 488.

Cybiostigma abutilifolium Turcz. in Bull. Soc. nat. Mosc,

ann. 1852, pars I, p. 155.

Frutex (?) inermis, ramis inflorescentiis lloribus foliorumque

pagina infera griseo-tomentosis, foliis longiuscule petiolatis cor-

dato-cuspidatis ingequaliter et subduplicato-serratis 5-7-nerviis

supra adpresse pubescentibus, urnbellis axillaribus 2-3-nis folio

brevioribus 2-3-floris, pedicellis graeilibus flore multoties longio-

ribus, calycibus diametro circiter 4 mm., petalorum unguibus

graeilibus laminis hippocrepiformibus, fruetu immaturo pisiformi

dense echinato pube adpressa tomentoso.

Folia majora petiolo excluso 7-8 cm. longa.

Monga, vallée du Magdalena (Goudot).

3. Ayenia stipularis -j-, frutex inermis, foliis breviter petiolatis

cuneato-oblongis apicem versus acute paucidentatis rigide papy-

raceis subtrinerviis penninervùsreiiculato-venosis glabris, stipulis

oblique laneeolato-subulatis paleaceis multistriatis caducis, pani-

culoe terminalis ramis elongatis ramulis brevibus in umbellulas

4-5-iloras divisis, floribus parvis, petalis albis unguibus filiformi-

bus laminis reniformibus involuto-eoncavis dorso nudis, androcaei

sterilis lobis rhomboideis supra ovarium conniventibus, ovario

muriculato.

Bords du rio la Miel, route de Sonson, dans les forêts du versant orien-

tal de la Cordillère centrale.

Gynophorum columngefbrme. Androcseum stérile urceolatum
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simulquc umbraeulifbrme, 5-lobum, lobis rhomboidcis, subpclta-

tis, parte superiorc triangulari-ovata supra ovarium conniventibus

illudque velantibus, parte inferiore cuspidata, reflexa. Stamina 5

ex intervallis loborum sterilium prodeuntia, petalis opposita et ab

eis amplexa, filamentis eurvato-rellexis, subulatis, basi utrinque

denticulo auetis, antheris subrotundis, biloculaiïbus. Ovarium in

apice gynandrophori immersum, sessile, globosum, 5-locularc,

ovulis in loculo singulo solitariis, ex apiee anguli interni loculi

suspensis. Fructus

06s. — Espèce assez anomale par son faciès et par les caractères de

i'androcée. Il arrive parfois que certaines anthères ont trois loges au lieu

de deux, ou que l'on trouve deux étamines à la place d'une seule. Ainsi

donc les anthères à deux loges ne seraient pas un caractère constant dans

le genre Ayenia.

III. — GUAZUMA Plum.

Endl., Gen., n° 5334.

1. Guazuma ULMiFOLuLamk.; DC. , Prodr., I, 485; Adr. de Juss.

et Gamb. in ASH., PL us. des Bras., n° ettab. 47; Ach. Rich.,

FL Cub.,\, 187; Griseb., FL West Ind. isl., I, 96.

Vulgo : Guacimo.

Villavicencio, Llanos du Meta, ait. 400 mètres.

Obs. — Notre plante de Villavicencio répond exactement au type du

Brésil, de Gayenne, etc., par son fruit globuleux qui s'ouvre en cinq valves,

renfermant chacune au moins 12 graines, par des feuilles glabres, etc.

"2. Guazuma tomentosa HBK., Nov. Gen. et Sp., Y, 320 ; DC,

Prodr., I, 485; Adr. de Juss. et Gamb., 1. c, p. 5 et 6; Ach.

Rich., 1. c; Griseb., 1. c, 90.

a Cumanensis DC>, Prodr., I, 485.

Foliis minoribus, ad exlremum 7 cm. longis.

Vulgo : Guacimo (Tr.) ; Guacimo torcido, à Panama (Seemann).
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Partout dans la région chaude et tempérée jusqu'à l'ait, de 1700 mè-

tres (Tr.); commun partout à Panama, dans les forêts (Seemann),

p Mompoœensis DC, 1. c.

Foliis majoribus 10 cm. et ultra longis, cymis ut in précédente

petiolum paulo superantibus (nec ut sphalmate diokur in Nov.

Gen. et Sp. Am., et in DC, Prodr., folio duplo longioribus).

Vulgo : Guacimo macho, à Panama (Seemann).

Prov. d'Antioquia, ait. 400 mètres (Tr.); Mompox, sur le Magdalena,

ait. 76 mètres (Humb. et Bonpl.).

IV. — THEOBROMA L.

Endl., Gen,, n°5333.

1. Theobromà Cacao L.; HBK., Nov. Gen. etSp., V, 316;

DC, Prodr,, I, 484.

Vulgo : Cacao.

Cultivé dans toute la région chaude (Tr.); cultivé à Panama (Seemann).

2. Theobromà bicolor Humb. et Bonpl., PL œquin., 1, 104;
HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 317; DC, Prodr., I

? 484.

Cacao bicolor Poiret., Ëncycl. suppl., 2, 7.

Vulgo : Bacao.

Fréquent dans les forêts de Barbacoas, du Choco, et dans la vallée du

Cauca (Tr.); cultivé près de Carthago, au pied des Andes du Quindio,

ait. 950 mètres (Humb. et Bonpl.); Garzon, vallée du Magdalena (Goudot).

3. Theobromà glauca Karst. , in Linn., XXVIII (ann. 1857)

p. 447.

Bords du Meta (Karsten).

Obs. — Les graines de cette espèce, d'après M. Karsten, diffèrent à

peine pour le goût de celles du Cacao cultivé.



PKODKOMUS FLOR/E NOVO-GRANATENSIS. 337

V. — HERRANIA Goudot.

End)., Gen., suppl. IV, n° 5331.

Lightia Schomb.

Brotobroma Karst. et Triana, Nuev. gen. yesp., etc. (Bogota, 1854).

1. Herrania pulcherrima Goudot, in Ann. se. nat.,o
e

ser.

,

11/232, tab. 5, fïg. 11, 12; Walp., Repert., V, 111.

Herrania aspera Karst. , in Linn., 28, ann. 1857, 447.

Brotobroma aspera Karst. et Tr., Le.

Yulgo : Cacao cuadrado des colons ou CacaoCahoui des Indiens

(Goudot); Cacaito de monte (Karsten).

Près de Villavicencio, au pied des Andes de Bogota, dans les Llanos du

Meta (Tr.); ibid. (Karsten); grandes forêts entre les rivières Arrari et

Guayabero, aftluents du haut Orénoque et vallées chaudes de la chaîne

orientale, près de Savana Grande et de Paime (Goudot) ; bords du Rio

Magdalena (Karsten) ; forêts de Opon (Purdie).

Obs. — Cette belle espèce varie par la pubescence plus ou moins dense

des pétioles et des nervures, par le nombre des étamines(2-3 dans chaque

faisceau) et par les staminodes aigus ou échancrés avec une pointe au

milieu.

2. Herrania albiflora Goudot, l. c., 230, tab. V, fig. 1-10;

Walp., 1. c., 111.

Vulgo : Cacao montaraz ou simarron (Goudot).

Muzo, cordillère centrale (Goudot); Bojorque, fleuve Magdalena (Bon-

pland, herb. Mus. Par.); forêts denses sur les bords de la rivière de

Guasa, près de Muzo (Purdie).

3. Herrania laciniifolia Goudot mss,

Penon de Conejo (Goudot).

Obs. — Sous le nom manuscrit de Herrania laciniifolia (Goudot),

l'herbier du Muséum renferme les feuilles d'une plante récoltée par Gou-

4 e
série. Bot. T. XVII. (Cahier n" 6.)

2 22
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dot, à Penon de Conejo, dans la vallée du Magdalena. Cette espèce qui,

suivant toute apparence, rentre en effet dans le genre Herrania, est

remarquable par ses folioles plus ou moins découpées en lobes triangu-

laires ce qui leur donne une ressemblance avec les Quilles de Carica

Papaya et de diverses Araliacées.

Trib. IL — HERMANNIEiE DC.

Hermanniace^ Juss; Kunth, in H.B., Nov. Gen. et Sp., V, 312.

VI. — WALTHERIÂ L.

Endl., Gen., n° 533*6.

1. Waltheria indica L.; Wigbt et Arn., Prodr. FI. Pen. Ind.

or., I, 67; Jacq. Icon. rar., tab. 130; DC, Prodr., I, 492.

Waltheria americana L; DC, l. c.

Waltheria arboréseéns Cav.; DC, 1. c.

Waltheria elliptica Cav.; DC, 1. c, 493.

Waltheria angustifolia HBK., Nov. Gen. etSp., V, 496.

Waltheria corchorifolia Pers.

Waltheria paniculata Benth.,in Hooker's Lond. Journ. of Bot.,

IV, 126.

Espèce extrêmement répandue dans toutes les régions chaudes du

globe ; commune à la Nouvelle -Grenade, depuis le niveau de la mer jusqu'à

l'altitude de 1500 mètres, comme dans les vallées des rivières Magdalena,

Cauca, Patia, Meta, etc. (Tr.); commune dans toutes les savanes de

Panama (Seemann, sous le nom de Waltheria americana in the Bot. of

the Herald, 83).

2. Waltheria glomerata Près!., Reliq. Hœnk., II, 152;

Walp., ReperL, I, 348; Seemann, Bot. of Herald, 83.

Vulgo : Palo desoldado, à Panama (Seemann).

Dans les plaines du bassin du Meta, ait. 200-500 mètres (Tr.);

Panama (Hsenke, Seemann, Duchassaing) ; Panama (hérb. FaculL se.
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monsp., sous le nom vulgaire de Guazumillo de Sabana); plaines du

Meta et Guayabero (Goudot),

Obs. — Cette plante a de grands rapports avec le Waltheria lophan-

tha Forst.

3. Waltheria viscosissima ASH., Jliss. et Garni)., FI. liras,

merid., 1 , 150.

Melgar, sur le rio Fusagasuga, bassin du Magdalena (Goudot).

Obs. — Tout à fait identique avec le type, qui est du Brésil.

XII. — MELOCHIA L.

ASH., FI. Bras, merid., I, 156-4 57; Endl., Gen., n° 5337 el 5338.

Melochia et Mougeotia Kunth.

Melochia et Riedleia Vent.; DC.

Anamorpha Tr. et Karst.

PHYsocoDONTurcz., in Bull. Soc. hist. nat. Mosc, Ann. 4 858, I, 212.

M. A. de Saint-Hilaire, dans sa flore du Brésil méridional, a démontré

que la déhiscence du fruit invoquée comme caractère générique princi-

pal, ne pouvait suffire isolément pour distinguer le genre Riedleia (Mou-

geotia Kunth) du Melochia, et a proposé, en conséquence, la fusion de

ces deux types. Tout en reconnaissant la parfaite exactitude des observa-

tions qui ont motivé cette fusion , nous croyons cependant que le genre

Melochia, tel qu'il reste limité après l'addition des Riedleia, renferme

trois groupes assez distincts, dont la valeur peut être différemment appré-

ciée et qui répondent aux trois genres qui se trouvent réunis en un seul.

Ces trois groupes peuvent être fixés d'après la combinaison d'autres carac-

tères plus constants, au moins dans le grand nombre d'exemplaires que

nous avons consultés. Ainsi, les vrais Melochia dont le calice n'est pas

accrescent, ont un fruit pyramidal à cinq angles, dont les valves tiennent

souvent par un filet à la columelle centrale. Les Riedleia ont aussi un

calice non accrescent, mais le fruit est globuleux ou tout au plus à cinq

côtes obtuses répondant à autant de coques, qui s'isolent et dont la

déhiscence est variable. Enfin, les Anamorpha se distinguent par un calice

accrescent, qui cache un fruit comme celui des Riedleia, et par uneinflo-
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rescence en ombelles ou glomérules simples, ou réunies en cymes pédon-

culées.

Les Anamorpha touchent, d'autre part ou font le passage aux Physo-

dium, à calice très accrescent, mais dont le fruit est porté par un podo-

gyne et dont l'inflorescence terminale oppositifoliée est en corymbes mul-

tiflores plus ou moins ramifiés.

Sect. I. — EUMELOCHIA.

Calyx immutatus. Capsula pyramidata, 5-angularis, loculicide 5-valvis.

1. Melochia pyramidata Jacq. , Vindob.,\, lab. 30.

Cali, vallée du Cauca, ait. 1000 mètres; San José de Cucuta, bassin

du Zulia, ait. 300 mètres.

2. Melochia Turpiniana HBK., Nov. Gen. et 5p., V, 323>

tab. 483; DC, Prodr., ï, 490.

Nouvelle-Grenade (Humb. et Bonpl.).

Obs. — Voisine du Melochia pyramidata.

3. Melochia tomentosa L.; DC, 1. c.

Nouvelle-Grenade (Linden, sans indication de localité).

Sect. IL — RIEDLEIA Vent. (Generice).

MougeotijE sp. HBK.

Calyx immutatus. Capsula globosav. costato-globosa, 5-cocca, coccis plus

minus alte bivalvibus.

4. Melochia crenata Vahl., Symb., III, 86, tab. 68.

Riedleia depressa DC.
?

Prodr., I, 491 (pro parte, nempe

quoad stirpem Novo-Granatensem).

Santa Marta (Bertero, in herb. Delile) ; Santa Marta (Goudot).

Obs. — La plante de Bertero que De Candolle a eue en vue, répond

exactement à la figure et à la description du Melochia crenata de Vahl.

Le vrai Melochia depressa de Linné, originaire de Cuba, est décrit comme

ayant des fleurs axillaires et solitaires.
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5. Melochia HmsuTACav.; Willd., Sp., III, 602.

Mougeotia hirsuta HBK., Nov. Gen. etSp., V, 331,

Riedleia hirsuta DC, Prodr., I, 492.

Riedleia serrato Vent., Choix, lab. 37; DC, Prodr., I, 492.

Melochia lilacina FI. Bras, merid., I, 162.

Riedleia heterotriçha Twm , in /?w//. Soc. nat. Mosc. ann. 1858.

211.

Yulgo : Estancadera, à Biota (Ti\).

Très répandu dans les savanes de la région chaude et de la région tem-

pérée, depuis le niveau dejla mer jusqu'à 1300 mètres d'altitude : Ibagué,

La Mesa, Biota, bassin du Magdalena 500-1300 mètres; bassin du Meta,

Villavicencio et Llanos de San Martin, ait. 400 mètres (ïr.) ; Santa Ana,

vallée du Magdalena, ait. 876 mètres (Humb. et Bonpl.) ; savanes des

environs d'Ibagué, prov. de Mariquita (Linden, n° 887); Ocarla, ait.

1200 mètres (Schlim, n° 94); Agua-chica, prov. d'Ocana, ait. 160 mè-

tres (Schlim, n° 263) ; Panama et Véraguas, dans les savanes (Seemann,

sous Melochia serrata Benth., in Bot. of the Herald).

Obs. — Espèce très variable et très commune, croissant toujours

parmi les graminées, dans les savanes ou les collines herbeuses.

6. Melochia polystachya.

Mougeotia polystachya HBK., Nov. Gen. et Sp., V, 328,

tab. 483, a et 6.

Riedleia polystachya DC, Prodr., I, 490.

Provinces d'Antioquia, Bogota, Ocaiïa, Popayan, Pamplona, etc., jus-

qu'à l'altitude de 1200 mètres (Tr.) ; Honda, sur les bords du Magdalena,

ait. 252 mètres (Humb. et Bonpl.); savanes des environs d'Ocana, ait.

1165 mètres (Schlim, n° 73); Masinga, prov. de Santa Marta, ait. 450

mètres (Schlim, sans numéro, Purdie); Ibagué et Rio Combeima, vallée

du Magdalena-, San Juan, Haut Orénoque (Goudot).

7. Melochia kerri/efolia -j-, herba crecta superne Jaxe pani-

culato-ramosa, caule gracili -ramisque pilosis, foliis distantibus

breviter peliolatis anguste ovatis (2-4 cm. longis) basi obtusis
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apice sensim aeuminatis acutis duplicato-serratis lineato-nervosis

supra glabris subtus seeus îrervos adpresse piloris, paniculae ter-

minalis basi foliosse laxae ramis gracilibus strictis patenti-erectis

nudis superne pauci-divisis, pedicellis flore brevioribus, floribus

parvis luteis, calycis alte 5-fidi laciniis e basi ovata subulatis

corollaa subduplo brevioribus, capsula substipitata subglobosa

obtuse pentagona extus adpresse pilosa pentacpcca, coccis solubi-

libus demum bilvalvibus 2-spermis valvis intus margine lanatis,

seminibus angulatis nigrescentibus.

Savanes d'Ibagué, bassin du Magdalena, ait. 1300 mètres.

Obs. — Voisin par le feuillage du Melochia corchorifolia L., dont il

est très distinct par l'inflorescence lâche et non capitée.

8. Melochia graminifolia ASH-, FI. Bras, merid., I, 160,

tab. 31; Walp., Repert., I, 341.

Jiramena, bassin du Meta, ait. 220 mètres.

Obs. — Parfaitement identique avec la plante de Minas novas et crois-

sant, comme elle, dans le fond des mares que la chaleur a desséchées.

9. Melochia nodiflora Swartz, Fl.Ind. occ, II, p. 1139.

RiedleianodifloraDC, Prodr., L 491.

Riedleia urticœfolia Turcz., \x\Bull. Soc. nat. Mosc, ann. 1858,

209.

Près de Panama, sur les bords des chemins (Seemann in Bot. ofthe

Herald); Panama (Duchassaing).

10. Melochia meliss^folia Benth.; Walp., Repert.. T, 342.

Cerro de Ancon, Panama (Seemann).
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Sect. III. — ANAMORPHA Tr. et Karst. (Generice),

Mougeotijs sp. HBK.; Physcocodon Turcz.

Calyx accrescens. Capsula pentacocca, coccis ab axi solubilibus, demum

loculicide bivalvibus.

11. Melochia inflata,

Mougeotia inflata HBK., Nov. Gen. etSp., V, 330, tab. 484.

Riedleia inflata DC, Prodr., I, 491.

Anamorpha waltherioides Triana et Karst.

Piedra de Moler et
? Cartago, vallée du Cauca, ait. 1000 mètres (Tr.)

;

Zapote, près de l'embouchure du fleuve Sinu, dans les lieux ombragés et

humides (Humb. et Bonpl.); Panama (Herb. Planch.) ; volcan de Chiri-

qui, Véraguas (Seemann).

Obs. — La plante de Panama a des feuilles moins pubescentes que celle

de la vallée du Cauca..

12. Melochia mollis.

Mougeotia mollis HBK., Nov. Gen. etSp., V, 328.

Riedleia mollis DC, Prodr., T, 490.

Entre Tenasuca et ïbagué, bassin du Magdalena, ait. 400-1800 mè-

tres (Tr.)
; près de Honda (Humb. et Bonpl.) ; ïbagué, Combeima (Goudot).

13. Melochia globifera -j-, frutescent, tota indumento adpresso

albido-rufescente sericeo-tomentosa, foliis petiolatis late ovatis

basi leviter v. obsolète cordatis apice acutis duplicato-serratis

crassiusculis lineato-nervosis nervis venisque subtus prominenti-

bus, umbellis capituliformibus solitariis v, eymoso-aggregatis plus

minus longe pedunculatis, pedieellis flore brevioribus crassis,

petalis flavis calycem paulo excedentibus, capsula parva ovato-

pentagona brevissime stipitata 5-cosiata pentacocca calyce accreto

al te 5-fido illain excellente stipata.

El Moral, dans le Quindio, ait. 2000 mètres.

Obs. — Très voisin du Melochia mollis, don! il a les caractères



3Z|il J. TRBANA ET J. IL PLfi *t HOIV.

généraux, mais dont il se distingue par ses dimensions plus robustes, ses

feuilles plus larges, légèrement cordées à la base, à veines saillantes en

dessous, par sa pubescence plus ou moins soyeuse, ses fleurs plus grandes,

à pétales tout jaunes (et non blancs avec une tache jaune sur leur milieu).

A part les Guazuma et quelques Melochia qui montent jusque

dans les régions tempérées, tout ce groupe est confiné dans la

région chaude. Quelques formes sont des vulgarités delà végétation

tropicale des deux mondes [Waltheria indica, Guazuma tomen-

tosa). Les autres Waltheria et en général les Melochia occupent

également, mais en Amérique, une aire géographique très vaste.

Plusieurs Melochia sont des plantes des savanes, des llanos et des

campos.

XXI. — TILIACEiE.

DC, Prodr.,l, p. 503; Endl., Gen., p. 1004.

L — HASSELTIA HBK.

Endl., Gen., n° 5360.

1. Hasseltia floribunda HBK., Nov. Gen. et Sp., VIII, 232,

tab. 651.

Vulgo : Pie depaloma, au Magdalena (Humb. et Bonpl.).

Vallée du Cauca, ait. 1000 mètres (Tr.); bords du Magdalena, près

de Badillas(Humb. et Bonpl.); bords du Magdalena (Goudot); Panama et

Véraguas (Seemann).

Obs. — Nos exemplaires ne diffèrent de la plante de Humboldt et Bon-

pland que par leurs feuilles plus étroites. Ces feuilles rappellent singuliè-

rement celles des Alchornea.

2. Hasseliia pubescèns Benth., PL Hartw., p. 164; Walp.,

Ann., T, 110.

Entre Guaduas et Honda, bassin du Magdalena (Hartweg, n° 920).

Obs. — Voisin du Hasseltia floribunda, dont il diffère par ses feuilles

pubescentes en dessous et par son inflorescence tomenteuse.
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II. _ SLOANEA L.

Endl., Gen., n° 5363.

Dasynema Près!.; Dasycarpus QErst.

1. Sloanea castanocarpa f, arbor vaste comosa (30-40 p.),

foliis longe petiolatis amplis "1-h deeim. longislate ovatis v. oblongïs

apicebreviter et abrupte aeuminatis acutis utrinque obtuse grosse

et obtuse sinuato-dentatis eoriaceis glaberrimis nervis secunda-

riis utrinque 8-10 subtus prominentibus
5

stipulis paniculis

axillaribus a basi ramosis mullifloris petiolo ssepius brevioribus,

bracteis , calycis plus minus alte 6-8-divisilaciniis triangulari-

ovatis v. lanceolatis acutis minutissime puberulis, antberis nuine-

rosis linearibus longe subulato-rostratis filamentoqueeissubsequali

puberulis, capsula circiter nucis juglandis mole setis crassis rigï-

dis longis inordinatim incurvis echinata 3-5-valvis, pericarpio

crasso lignoso, seminibus arillo rubro vestitis.

Vulgo : A choie de monte (Tr.).

Villavicencio au pied des Andes de Bogota, versant oriental, ait. A50

mètres dans les forêts (Tr.).

Obs. — Très bel arbre, à feuillage coriace et luisant, à fleurs obscu-

res, de couleur jaunâtre, à peine aussi grandes que celles des Tilleuls. Le

fruit rappelle l'involucre épineux de la Châtaigne, sauf que les pointes en

sont plus longues.

Notre plante se distingue du Sloanea Plumerii Aubl., par les soies du

fruit longues et rigides, au lieu d'être molles et plus courtes. Elle ressemble

principalement par le feuillage au Sloanea macrophylla Spruce, espèce

caractérisée d'ailleurs par l'acumen court de ses anthères, par ses brac-

tées grandes, persistantes et quelquefois bifides, par ses boutons allongés

et anguleux comme les pédicelles, par ses (leurs alternes, etc.

9. Sloanea pubiflora PI. et Lind., mss. in herb. Hooker;

Ben th., in Journ. of Proc. of Linn. Soc, \,Suppl H, ann.

1861, p. 67.



346 J. TIUAN/l ET J. E PIANCIIOX.

Forêts de San Antonio, province de Rio Hacha, ait. 1624 mètres

(Schlim, n° 839). Fleurs jaunes (probablement les étamines).

Obs. — Très distinct du Sloanea castanocarpa, par son inflorescence

et ses fleurs tomenteuses, ses feuilles bien moins grandes, ses étamines

plus courtes.

3. Sloanea quadrivalvis Seem., Bot. of Herald, 85, tab, 15.

Dasycarpus quadrivalvis OErst., PL Nov. Centr. Amer.

Vulgo : Terciopelo (Seemann).

Régions australes de la province de Véraguas (Seemann) ; Panama (Du-

chassaing)

.

III. — APEIRA Aubl.

Endl., Gen., n° 5364.

1. Apeiba Tibourbou AubL, Guy., I, 538, tab. 213; HBK.,

Nov. Gen. et Sp., V, 347; DC.,Prodr., I, 516.

Apeiba Petoumo Seemann, Bot. of Herald, 86; non Aubl.

Vulgo : Mala-gano sur le Rio Magdalena (Bonpl.) ; Corteza, a

Panama (Seemann).

Banco, sur le Magdalena (Bonpland) ; Panama (Duchassaing) ; Puerto-

nacional de Ocafia (Purdie).

2. Apeiba membranacea Spruce exBenth., Journ. ofProc. of

Linn.Soc, V, Suppl. II (ann. 1861), 61.

Vulgo : Erizo ou Peine de mico (Tr.).

Forêts du Rio Patia, ait. AO mètres, près du Pacifique (Tr.); près delà

Bodegade Remolino, province d'Antioquia (Purdie).

Obs. — Espèce très voisine de YApeiba aspera Aubl., auquel elle res-

semble surtout par le fruit, mais dont elle s'éloigne, d'après M. Bentham,

par ses panicules dépourvues de bractées et par ses feuilles canescentes ou

d'un rougeâtre pâle en dessous. Nos exemplaires du Patia, qui répondent

en général à ceux récoltés par Purdie, ont les nervures de la face infé-
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rieure des fouilles fauves, et les poils de l'angle des nervures forment

deux courtes brosses réunies en V.

IV. — LUHEA Willd.

Endl., Gen., n° 5365.

3. Luhea ENDOt^oGONTurcz., in Bull. Soc. nat. Mosc, ann.1858,

p. 225.

Arbor speciosa , ramulis stellato-hirtellis v. tomentellis,

foliis breviter petiolatis ovatis v. rbomboideo-ovalis basi interdum

leviler inaequali cuneatis v. roiundatis apice acuminatis cuspidatis

acutis margine grosse et exserte duplicato-dentatis membranaceis

supra vhidibus sparse stellato-pilosulis subtus tomento tenui

adpresso albidis, nervis venisque reticulatis rufescentibus, pedun-

culo terminait unifloro florem subaequante médium versus tribrac-

teato, flore diametro dectmetrali albo, involucelli irregulariter

15-16— fidi v. partiti laciniis linearibus cuspidatis dorso tomento

brevi indutis intus secus médium hirsutis, laciniis calycinis

lineari-oblongis, petalis cunealo-flabelliformibus apice erosis?,

staminibus externis basi plus minus connexts, capsula acute

pentagona apice rostrata circiter 5 cm. longa, diametro tere

2 1/2 centim.. tomento detergibili tecta.

Villavieja, près de Carthagène, ait. 100 mètres (Tr.); la Fundacion,

Santa Marta (Purdie).

4. Luhea platypetala Rich., FI. Cub. (édit. franc.), I, 212,

tab. 23; Walp., Repert.,Y, 116; Griseb., Novit. FI. Panam, in

Bonplandia, ann. 1858, n° 1, p. 3 (exclus, synon.).

Luhea rufescens Benth. , Bot. of Sulph,, 72, non St-Hil.

Panama (Duchassaing) ; Conchagua, baie de Honda (Belcher).

Obs. — C'est probablement d'après des échantillons de M. Duchassaing

que M. Grisebach a déterminé une plante de Panama Luhea platypetala

Rich. En effet, les exemplaires du Muséum, étiquetés de la main même de

M. Duchassaing Luhea Gravesii, répondent au type du T^uhea platypetala

(herb. Franqueville), type qui est exactement représenté au Muséum par

des échantillons récoltés a Cuba par M. Guérin.
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Achille Richard, en caractérisant très bien sa plante, avait déjà noté

que les rapports les plus intimes l'unissent principalement au Luhea ru-

fescens Saint-Hil., et à une espèce analogue de la Guyane et du Brésil. Il la

distingua, en même temps, du L. rufescens, par la forme plus élargie de

ses pétales, par les écailles staminales plus profondément découpées et par

ses stipules plus larges. A ces caractères distinctifs, x nous ajouterons

celui du calice, qui dépasse en général l'involucre, et celui des pédicelles

des fleurs terminales qui sont plus courts.

Les exemplaires venant de l'isthme de Panama, déterminés, dans le

voyage du Sulphur, Luheà rufescens, appartiennent à la même espèce

que ceux dont nous venons de parler comme recueillis par M. Duchas-

saing.

Au contraire, la plante que M. Seemann a nommée Luhea rufescens,

dans le voyage du Herald, et que M. Grisebach (1. c.) rapporte, d'après la

localité seulement, au Luhea platypetala, constitue, pour nous, une

espèce nouvelle très distincte et dont nous allons indiquer les principaux

caractères.

5. Luhea Seemannii
-J-,

arborea, ramulis pedunculisque tomen-

toso-hispidis , foliis oblongo-ellipticis breviter acuminatis aculis

inaequaliter denticulato- serrulatis, basi obtusis et insequalibus

supra glabriusculis pilis brevissimis sparsis stellatis subtus tomento

denso brevi molli cinnamomeo indutis sub 4-nerviis nervis sub-

tus prominentibus apicem versus evanidis prominenter transverse

et parallèle venulosis, petiolis 1 cm. longis siccitate utrinque

deeurrentia nervi seeundarii quasi marginatis, cymis terminalibus

laxifloris pauci-ramosis demum divarieatis cito (bracteis labenti-

bus) denudatis, floribus pro génère parvis pedicellatis, pedicellis

alabastrum subsequantibus biarticulatis, involucri 9-phylli foliolis

linearibus acutis utrinque adpresse tomentosis, sepalis lineari-

lanceolatis intus glabris, ovario dense piloso-tomentoso, fruc-

tibus immaturis 5-costatis demum subpentagonis tomento rufidulo

hispidis.

Luhea rufescens Seem., Bot. of Herald, 86, non St-Hil.

Vulgo : Guaeimo Colorado (Seem.).

Dans les forêts au sud de Véraguas (Seemann).
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Obs. — Espèce qui se distingue à la fois des Luhea rufescens

Sainl-Hil. et Luhea platypetala Rick., par ses fleurs relativement petites,

à pédicelles articulés, dont les bractées tombent de bonne heure, par ses

cymes laxitlores peu rameuses, par la pubescence de la face inférieure des

feuilles abondante, molle et presque feutrée, par les nervures latérales

qui sont décurrentes de chaque côté du pétiole.

V. — HELIOCARPUS L.

Endl., Gen., n° 5366.

1. Heliocarpus popayanensis HBK. , Nov. Gen. et Sp., V,

Ml< DC., Prodr., 1, 503; Benth., Bot. ofSulph., 73.

Heliocarpus trichopodus et H. appendiculatus Turcz., in Bull.

Soc. nat. Mosc, ann. 1858, p. 226,

Vulgo : Balso menudito, dans la vallée du Magdalena (Tr.).

Environs de Popayan; Cordillère de Bogota, sur les deux versants,

ait. 500-2000 mètres (forme tomenteuse, mêlée avec celle qui est simple-

ment pubescente); Popayan (Humb. et Bonpl.); Ibagué (Goudot); île de

Taboga, côte de Panama (forme tomenteuse); Panama (Duchassaing);

Santa Marta (Purdie).

06s. — A l'égard de cette espèce M. Bentham (1. c.) s'exprime, avec

raison, ainsi qu'il suit : « Species ah Heliocarpo americano abunde

» distincta. » Mais si l'on ne consulte que les herbiers, on est exposé à

confondre ces deux types, par la raison que YHeliocarpus popayanensis

abonde dans les collections et s'y trouve en général sous le nom de Helio-

carpus americana, plante qui souvent fait, défaut. Cette erreur de déter-

mination tient probablement à ce que l'espèce, dont le nom rappelle une

localité restreinte (Popayan), est une plante essentiellement américaine,

qui se trouve répandue depuis le Mexique jusqu'au Chili; tandis que

l'autre, V Heliocarpus americana, paraît avoir un habitat limité dans le

Mexique et l'Amérique centrale, et, par suite, est bien plus rare. En outre,

V Heliocarpus americana fut établi par Linné, d'après une plante culti-

vée au jardin de Cliffort, dont l'exemplaire type, conservé aujourd'hui à

Londres, au British Muséum, est composé d'un seul rameau sans fleurs,

ce qui a pu faire méconnaître, dans des plantes venant du Mexique, le vrai

Heliocarpus americana.

!
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Cependant, d'après le type mentionné et les données fournies par la

description de Linné, YHeliocarpus americana diffère principalement

de Y Heliocarpus popayanensis, par ses feuilles cordée? à la base, à peine

manifestement trilobées, tomenteuses en dessous, et munies de dents

irrégulières et glanduleuses; par sa taille d'arbrisseau, de la hauteur d'un

homme ou moitié plus grand, et dont la tige ne dépasse guère un pouce

de diamètre, la plante rappelant par son aspect général un Triumfetta.

L'Heliocarpus popayanensis, au contraire, est un grand arbre, à cyme

large et touffue, dont le tronc, qui dépasse un pied de diamètre, porte des

feuilles grandes, manifestement trilobées, régulièrement et finement den-

tées, glaucescentes en dessous ou plus ou moins floconneuses, pubescentes,

ainsi que les jeunes rameaux et les axes de l'inflorescence.

M . Turczaninow a cru pouvoir établir son Heliocarpus appendiculatus

comme une espèce bien distincte, caractérisée principalement par les

appendices ou prolongements au bas du limbe des feuilles; mais nous

trouvons ces mêmes prolongements sur certaines feuilles de nos exem-

plaires à' Heliocarpus popayanensis, venant de Popayan et identiques avec

le type.

% Heliocarpus arborescens Seemann, Bot. of Herald, 86
;

Walp., Jnn.ilY, 329.

Bords du fleuve Santa Maria, dans le district de Nata, province de Vé-

raguas (Seemann).

Obs. — L'espèce de Véraguas de M. Seemann et YHeliocarpus tomen-

tosus Turcz., plante deOaxaca, non loin deVera-Cruz (patrie de YHelio-

carpus americana), qui s'accordent entre elles assez exactement, sont les

deux plantes qui nous semblent répondre le mieux aux caractères attri-

bués à YHeliocarpus americana. Les feuilles ressemblent complélehlent à

celles de l'échantillon de Cliffort, et M. Seemann dit que sa plante est un

petit arbre, comme celui que Linné a décrit sous le nom à'Heliocarpus

americana.

VI. — CORCHORUS L.

Endl., 6en.,n°537i.

1. Corchorus pilosus HBK. ^ iVou. Gen. et Sp., V, 336, tab.

487; DC, Prodr., 1,504.
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Entre La Mesa et Ibagué, vallée du Magdalena, ail. 500-1400 mètres

(Tr.); Ibagué, ibid., ait. 1754 mètres (lïumb. et Bonpl.). Ocafia?

(Schlim, sans n°); San Martin, Llanos du Meta (Goudot),

2. Corchorus argutus HBK., 1. c, 337; DC, I. c.

La Mesa et Ibagué, ait. 1300 mètres (Tr.); avec la précédente (Hunib.

et Bonpl.); Ibagué et Magdalena (Goudot, forme à feuilles plus longues)
;

Gombeima (Goudot); Panama (Duchassaing).

Obs. — Ne diffère du Corchorus pilosus que par ses fruits et ses

feuilles à poils apprimés au lieu d'être étalés. C'est donc probablement

une simple variété.

S, Corchorus mompoxensis HBK., 1. c, 539; DC, 1. c. 504.

Mompox, sur les bords du Magdalena (Humb. et Bonpl.).

Obs. — Les fleurs sont plus petites que dans l'espèce précédente, et

ses feuilles inégales à la base sont plus ovées.

4. Corchorus siliquosus L.; DC, Prodr., I, 504.

Vulgo ; Te (Seemann).

Commun sur les bords des chemins et les lieux incultes de tout

l'isthme de Panama (Seemann, Duchassaing).

5 Corchorus ^estuans L. ; DC, Prodr., I, 50.

Corchorus longicarjms Don., Syst., I, 543.

Carthagène (Goudot).

Obs. — Espèce très voisine du Corchorus olitorius, dont elle se dis-

tingue principalement par sa capsule trivalve au lieu d'être quinquévalve.

VIL— TRIUMFETTA L.

Endl., Gen., n° 5372.

1. Triumfetta mollissima HBK., Nov. Gen. et Sp., V. 345,

lab. 488; DC, Prodr., 1,507.
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Vulgo : Cadillo lanudo.

Fusagasuga, La Mesa et Anapoima, vallée du Magdalena, ait. 500-

1800 mètres (Tr.); Bogota, ait. 2652 mètres (Humb. et Bonpl.); Com-

beima (Goudot).

2. Triumfetta acuminata HBK., 1. c. 344 ; DC, Prodr., [,

508.

Près de Popayan et dans la vallée du Cauca (Tr.) ; Mariquita, ait.

780 mètres (Humb. et Bonpl.).

Obs. — Malgré ses fleurs plus grandes, cette espèce n'est peut-être

pas assez distincte de la précédente, qui a, en outre, des feuilles plus ou

moins profondément trilobées.

3. Triumfetta bogotensis DC, Prodr., 1, 506.

Triumfetta pilosa HBK., Nov. 6en. et Sp., V, 3f|2, non

Roth.

Var. a genuina : flores circiter 7 mm. longi, staaiinibus

10-12.

Gachala, province de Bogota, ait. 1600 mètres (Tr.)
;
près de Bogota

(Mutis); Savanes de Teorama, province d'Ocana, ait. 1100 mètres

(Schlim, n° 211) ; Panama (Duchassaing).

Var. (3 grandiftora : flores circiter 12 mm. longi, staminibus

10-18.

Triumfetta dumetorum Schlcht., in Linn., XI, 377, an Hook.,

in Beecb, voy.?

Popayan, ait. 1800 mètres.

Obs.— Les poils simples de la face supérieure des feuilles et les fruits

triloculaires caractérisent assez nettement cette espèce. Nos exemplaires

de Popayan s'accordent exactement avec un échantillon bien déterminé

du Triumfetta dumetorum du Mexique.

4. Triumfetta hispida Ach. Rich., Fl.Cub., 204; Walp.,

Repert., Y, 118.

Panama, fide Griseb., in Bonplandia, ann. 1858, p. 3.
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5. Triumff.tta Berteru Spr., ined., ex Torts., Bull. Soc. nat.

Mosc, ann. 1.858, p. 227.

Santa Marta (Bertero, fide Turcz.).

6. ïriumfetta hirta Vahl, Symb., HI, 63; Willd., Sp.
y

II,

855; DC.,Protfr.,l, 507.

Santa Marta (Van Rolir.).

Obs. — Voici ce que l'un de nous trouve dans une note écrite en 1847:

« Triumfeita hirta Vahl, fide herb. Banks, specim. e Sancta Marta est

Heliocarpi species. » Nous donnons cette indication telle quelle, en re-

grettant de ne pouvoir la rendre plus précise.

7. Triumfetta caudata -j-, fruteseens, ramis petiolis foliorum

pagina infera velutinis, foliis longe petiolatis cordiformibus nunc

obsolète trilobis eximie cuspidato-caudatis acutissimis insequaliter

dentatis supra molliter stellato-pubescentibus 5-7-nerviis, stipulis

e basi ovalo-lanceolata longe setaceis caducis, paniculis terminali-

bus v. axillaribus multifloris, floribus fasciculatis, fasciculis 3-4-

floris basi involueratis, sepalis linearibus longiuscule apiculatis,

petalis lineari-spathulatis , staminibus 20-25 petala subsequan-

tibus.

Près de Molino, province de Rio-Hacha (Purdie).

Obs. — Espèce très distincte, remarquable par ses feuilles cuspidées

,

par ses stipules longues de plus d'un centimèlre et prolongées en une

pointe sétacée. A en juger par la grosseur et la consistance du rameau

principal de notre exemplaire, la plante doit être frutescente.

8. Triumfetta cymosa -j-, fruteseens elala ramosa, foliis longe

petiolatis ovatis v. ovato-oblongis longe cuspidatis acutissimis basi

obtusis margine insequaliter lobulato-serratis dentibus infimis

glandulosis, cymae terminalis amplse dichotomae ramis expansis

inferne foliosis, pedunculis sœpius geminalis umbellato-3-floris

plus minus unilateralibus pedieellisquc pilosis, floribus amplis,

calycis laciniis longe apiculatis, petalis spatbulatis calyce longiori-

4 8 série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 6.) 3
23
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bus (lavis, staminibus numerosis, fructu immaturo globoso glabro

setis longis apiee hamulatis dense armato.

Var. a glabrescens, ramis foliis calycibusque glabrescentibus,

inflorescentise ramis pedicellisque adpresse pubescentibus.

Quindio, dans les forêts, ait. 2000 mètres.

Var.
(

ô hirsuta, undique pilis slellatis et simplicibus adpressis v.

patentibus raris v. densiusculis obsita.

Forêts des environs du Pie de Cuesta, province de Pamplona, ait.

2000 mètres.

Obs.— Probablement voisin du Triumfetta grandiflora Vahl.

9. Triumfetta speciosa Seemann, Bot. of Herald, 86; Walp.,

//nn.,IV, 330.

Près de la hacienda de Boquete , au volcan de Chiriqui, Véraguas

(Seemann).

Obs. — D'après M. Seemann, cette belle espèce se retrouve dans les

provinces méridionales du Mexique, où l'ont récoltée Galeotti, Linden et

Jurgensen.

10. Triumfetta semitriloba L., exÀch. Ricb., FI. Cub., 80.

Triumfetta anyulataWaW., herb. ind., n° 1075 (exclus, lit-

tera p), an Lamk?

Triumfetta liavanensisRBK., fîde Àch. Rich.

Triumfetta macrocarpa Salzm., herb. Bah.

Chagres, isthme de Panama (Fendlern 172); île deTaboga (Seemann,

in herb. Hooker).

11. Triumfetta Lappula L.; DC, Prodr., I, 506, fide See-

mann.

Très commun dans tout l'isthme de Panama (Seemann).
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VIII. — MUNTINGIA L.

Endl., Gen., n° 5380.

1. Muntingia Calabura L. ; Jacq., Am., 166, tab. 107; DC,
Prodr., 1, 51 û.

Vulgo : Majaguilo à Cueuta; Acuruco dans la province du

Socor.ro ; Chirriador à Antioquia ; Chitatô à la Mesa.

Arbre répandu dans toute la région chaude et tempérée jusqu'à ' ait.

de 1500 mètres (Tr.); au sud de Véraguas (Seemann).

IX. — PROCKIA P. Br. (ann. 1756).

Endl., Gen. pi, suppl. I, n° 5071 , et suppl. V, n° 5072.

Ach. Rich., FI. Cub.; Bennett, PI. javan. rar.; Clos in Ann, se. nat,, 4" sér.,

VIII, 268etsuiv.

Trilix L
.
, Mant. ; Endl

.

, Gen. , n° 578 1

.

Procki^: sp., Vahl., Lamk.. Poirt., DC.

Trilix et Banara, Griseb., Vcgel. der Karaïb. Ins., p. 17 (1857), et

FI. of Bril. West ïnd. isl., p. 21 (1 859).

Kelletia Seemann, Bot. of Herald, 85.

M. Grisebach (1. c.) a réuni en un même genre, pour lequel il adopte

le nom de Trilix L., les genres Prockia de P. Browne et Banara

d'Aublet. Les deux types, confondus par M. Grisebach, présentent en effet

la ressemblance la plus frappante et même la relation la plus intime.

Tous les deux ont un calice dont les pièces externes, habituellement en

nombre ternaire, cachent dans le bouton les pièces intérieures qui tien-

nent à la fois des sépales et des pétales, et se décrivent tantôt comme

pièces calycinales, tantôt comme pièces de la corolle. Chez tous deux, ces

pièces intérieures sont péiïgynes, et des étamines nombreuses à filets

flexueux couvrent le fond glanduleux du calice; en remplissant tout l'in-

tervalle entre les sépales internes et l'ovaire, insertion évidemment péri-

gynique, bien que passant àThypogynie. Mais sous ces apparences d'iden-

tité des deux types, un examen plus attentif découvre des différences

importantes.
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On sait, par exemple, et nos observations le confirment pleinement, que

les Banara présentent des placentas pariétaux sur le bord libre des cloi-

sons incomplètes que constituent les côtés rentrants de leurs carpelles :

ces cloisons sont presque conliguës dans l'axe du fruit, mais sans con-

tracter aucune adhérence mutuelle. Chez le Prockia Crucis, au contraire,

l'ovaire présente trois ou cinq loges complètes, avec des placentas sail-

lants, insérés vers le milieu de leur angle interne. Ajoutons un autre

caraclôre qui confirme cette première diversité. Les anthères des Banara,

continues à l'extrémité dilatée du filet, présentent un connectif très déve-

loppé avec deux loges marginales linéaires ; les anthères du Prockia,

portées sur des filets amincis au bout, sont globuleuses, didymes, à loges

bivalves, sans connectif apparent.

De telles différences dans la placentation et les anthères suffisent

amplement pour justifier la séparation générique des deux types. Reste à

examiner si ces deux genres appartiennent à des familles différentes.

Pour M. Grisebach, les deux genres réunis rentrent dans les Flacour-

tianées. Pour Achille Richard et pour M. Clos, le Banara seul est une Fla-

courtianée ; le Prockia rentre dans les Tiliacées. C'est l'opinion que nous

adoptons également , mais sans nous dissimuler combien est légère et

peut être artificielle la distinction établie sur ce point et sur d'autres

entre les Flacourtianées elles Tiliacées. On ne saurait méconnaître, entre

ces deux groupes, une sorte de parallélisme dont quelques termes cor-

lespondants seraient, par exemple, Banara et Prockia j Kiihiia (Fla-

courtianée) et Hasseltia (Tiliacée); Bixa et Apeiba ; Sloanea et Lin-

dackeria, etc. Ces rapports collatéraux tendent constamment à se

confondre avec les affinités directes; mais nous croyons devoir maintenir

la distinction des deux familles, et reconnaître dans ce cas l'importance

des caractères de placentation, en admettant toutefois que, si les pièces

internes du périanlhe du Prockia sont de nature calycinale comme celles

du Banara, l'estivation valvaire du calice n'est plus un caractère absoju

de la famille des Tiliacées. Il est plus vrai de dire, du reste, que les pièces

florales internes du Prockia sont de nature mixte, les unes passant à la

corolle, les autres restant calycinales.

1. Prockia Crixts L; Walil., Symb., îif, 09, (ah. 04.

Trilix lutea L., Mant.\ Willd., Sp., II. 11*29.

Kelletia odorata Scemarm, 1. c.

Carlliagènc (Mulis); la Mesa
,
province de Véraguas (Sremann).
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ç
i. Prockiâ morifolia -j- , ramis ramuîisquc glabris, pulvinis

foJiorum luherculatis, foliis longiuseule petiolatis elliptieis vel

ôblongo ellipticis breviter acuminatis obtusisve (novellis bre-

vissimc apiculatis), basi leviler cordatis, crenato-serralis (ser-

raturis apice glandulosis) 5-7-nerviis retïculato-venosis, nervis

vcnisquc in pagina supera glabrata impressisin infera molliter pu-

beseente prominenlibus siccitale nigrescenlibus, stipulis décidais,

racemis tcrminalibus folio fere dimidio brevioribus /i-floris,

pedicellis subpoilicaribus basi minule braeteatis et infra médium

bracteolae minutissimaa et alabastri nidimentum gerentibus juxla

partem quartam v. quintam înferiorem articulatis, sepalis exte-

rioribus 3 rarius h triangnlari-ovalis acutis extus sicut pedieelli

hirsuto-pubescentibus intus a basi eoneava usque ad apieem sub-

carinatis tomento adpresso griseo indutis, interioribus (tôt quot

exteriores iisque dimidio minoribus et angustioribus) lineari-lan-

eeolalis utrinque serieeo-tomentosis omnibus crassiusculis, sla-

minibus numerosis, ovario glabro.

Vulgo : Huesito.

Près de Saliva, ait. 2000 mètres.

Obs. — Cette espèce diffère du Prockia Crucis par ses fleurs beau-

coup plus grandes, en grappes /i-flores, qui ne dépassent pas les feuilles.

Celles-ci sont moins longuement acuminées, crénelées, cori.'ices, réticu-

lées et à plusieurs nervures primaires, très saillantes, à la face inférieure.

Les stipules tombent de bonne heure, et les bractées sont excessivement

petites. Les exemplaires du Prockia Crucis, provenant de localités très

éloignées, présentent en commun les caractères suivants : des grappes qui

dépassent en général la feuille, et se composent de plusieurs fleurs

(10-20) relativement petites ; les feuilles en sont membraneuses, presque

cuspidées p3r un long acumen, à trois ou cinq nervures très peu sail-

lantes, et à dent;; marginales très aiguës et en scie.

X.— VALLEA Mulis.

End)., Gen., n° 5273.

1. Vali-ea stspularis Mulis in L. fiï., Snppl. , 266 ; HBK. :

Xov. Gen. ctSp., V, 349; DC, Prodr., I, 520.
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Vallea cordifolia Ruiz et Pav.

Vallea ovata et Vallea pyrifolia Turcz. , in Bull. Soc. nat.

Mosc, ann. 1858, p. 236-37.

Gachalaet Ubala, Andes de Bogota, entre 2000-3000 mètres (Tr.);

Bogota (Mutis, Humb. et Bonpl.).

fipubescens, ramis tomentoso-hirsutis, foliis subtus plus minus

hirsuto-pubescentibus, slipulis subsessilibus v. sessilibus.

V allea pubescens HBK., 1. c. 350; DC, 1. c.

Vallea cernua Turcz., 1. c.

Vulgo : Raque, à Bogota; San Juanito, à Antioquia; Roso, à

Tuquerres (Tr.).

Abondante dans les Andes orientales de Bogota, jusqu'à Pamplona, etc.;

dans le Quindio ; forêts d'Antioquia, de Pasto et de Tuquerres (Tr.);

Paramo de San Pedro, ait. 3280-3700 mètres (Schlim, n° 816); Las

Vetas, province de Pamplona, ait. 2760 (Schlim, n° 1295) ; Taquina

arriba, Sierra Nevada, province de Rio-Hacha (Schlim, n° 378).

y imberbis, foliis rhornboideo-ovatis, non eordatis, sicut rami

floresquc glaberrimis basi subtus non barbatis.

Los Volcancitos, Quindio (Linden, n° 1115).

Obs. — L'espèce est un arbre répandu dans la région froide des Cor-

dillères centrale et orientale de la Nouvelle-Grenade. On le trouve égale-

ment dans les Andes de Venezuela! et de l'Equateur! et également au

Pérou, puisque le Vallea cordata du Flora peruviana n'est qu'un syno-

nyme du V. stipularis.

La presque totalité des Tiliacées de notre flore habite les ré-

gions chaude et tempérée. Un seul genre (Vallea) appartient

franchement et exclusivement à la région froide. Les Heliocarpus,

le Prockia Crucis, le MuntingiaCalabura, quelques Triumfetta,

quelques Corchorus, se retrouvent à la fois dans la zone chaude et

dans la zone tempérée. LesApeiba, Luhea, Hasseltia, Sloanea, ne

sortent pas delà région chaude.

Parmi les genres que nous venons de nommer, les Triumfetta
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et les Corchorus sont les seuls qu'on trouve représentés dans les

contrées chaudes des deux mondes. Tous les autres sont exclusi-

vement américains.

XXII. — TERNSTRŒMIACEiE DC.

Benth. et Hook., Gen. I, 177 (exclus, trib. Rhizoboleœet gêner. Pentaphylax,

Stachyurus, Omphalocarpum et Microsemma).

TERNSTRQEMiACEiE et Marcgraviacejî DC.
; Endlich.

Tuib. I. — MARCGRAVIE^E Benth. et Hook., 1. c, 178.

Marcgraviacëjï Juss. et Auct.

Les Ternstrœmiacées, telles que nous les comprenons, se trouvent com-

posées de groupes assez tranchés, pour que chacun d'eux puisse aspirer

à constituer un jour une famille particulière; mais si l'ovaire des Marc-

gravia est uniloculaire,et si sa placentation est pariétale, comme M. De-

caisne l'a reconnu, s'ensuit-il que les Marcgraviées doivent être assez

éloignées des autres Ternstrœmiacées pour se rapprocher des familles com-

prises par Endlicher dans la classe des Pariétales (Violariae, Cistineœ,

Bixaceœ, Turneracese), ou bien dans la classe des Rhœades (Capparideae,

Cruciferse, etc.)? Nous ne le pensons pas d'une manière absolue, car bien

que l'ovaire des Ruyschia et des Norantea nous offre une structure à peu

près identique avec celle des Marcgravia, tout en se rapprochant davan-

tage de la placentation axile, le Pelliceria nous semble être le lien qui

devra rattacher les Marcgraviées au reste des Ternstrœmiacées. Cette

affinité n'empêche pas de reconnaître les remarquables tendances des

Marcgraviées vers les Capparidées, parmi lesquelles le Tovaria nous

a offert, comme dans le Capparis, un ovaire à plusieurs loges.

Flores hermaphroditi. Petala sœpe in corollam pseudo-gamo-

petalam concreta, hypogyna, aestivationeimbricata. Discus nullus.

Ovarium spurie v. incomplète ù-12-loculare, loculis pluriovulatis.

Ovula anatropa. Capsula corticosa, siccitate suberosa, a basi irre-

gulariter rupta, placentis bilamellatis v. cristaeformibus pulposis.

Semina exarillata, leviter curvula. Embryonis exalbuminosi tigella

(radicula) ssepius valde evoluta, cotyledonibus tune parvis plano-

convexis, plumula obsoleta.

Frutices erecti v. scandentes, sœpe radicantes, Folia alterna,

4
e série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 6.) 3 33*
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sœpe sublus foveolato-glandulosa , cœterum non pellucide punc-

tata. Bracteœ non in rachi primaria sedin pedicello ipso sœpius

insertœ, forma plerumque singulares, nempe interdum cucullifor-

mes, v. sacciformes, sessiles v. stipilatœ, pendulœ v. ascendentes,

liberw v. hinc pedicello sterili v. semisterili adhœrentes, intus

liquorem dulcem v. amarum stillantes. Bracteolœ 2, latérales,

sœpe calyci adpressœ.

I. — MARCGRAVIA Plum.; Juss. (exclus, sp.).

Kunth, Synops. PI. œquin., IV, 234 ; Endl., Gen.
t
n° 5461

(exclus, sp.).

Charact, reformat.— Calyx bibracteolatus, telraphyllus, foliis

decussatis. Corollse calyptriformis fere absque dubio telrapetalge

petalis plane concretis, extimi tamen lobo apieali minutolobum

oppositi tegente, internorum duorum lobis non conspicuis. Sla-

mina nunc 1G subregulariter alterne biseriata, nunc plura irre-

gulariler biseriata, nunquam vere uniseriata. Filamenta libéra v.

basi plus minus concreta, plane bypogyna. Diseus nullus. Ova-

rium uniloculare, septis 6-1 0-l
w
2 parietalibus incompletis ad ova-

rii axim tumidis. Placentariis pro semi-septo singulo
w

2, reflexis,

lamellatis, undique et conferte ovuliferis ovariique parietem mar-

gine libero speetanlibus. Ovula anatropa horizontalia. Capsula

corltcosa, spongiosa, irregulariter rupta, septis e pariete avulsis

unilocularis, intus massa placentarum more mali aurantii radiatim

secta seminibusque plurimis in pulpa nidulantibus farcta. Semina

minuta, anatropa, leviter areuata, matura non visa.

Frutices sarmentosi, insigni modo heterophylli, ramis sterilibus

rupibus arboribusve ope radicularum arcte adnexis, conferte et

distiche foliosis, filices nonnullas facie œimdantibus, ramorum

fertilium foliis majoribus, minus confertis, insertione direclioneque

tamen distichis, stipulis nullis ; racemis in pseudo-ambellas con-

tractis, pedicellis radiantibus, fertilibus plane ebracleatis, apicali-

bus sterilibus v. semi-fertilibus hinc latere exlerno bracteœ cucul-

laiœ adnalis.
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Si l'on élimine le Marcgravia spini/lora Juss., qui, suivant un très

juste soupçon tle Kunlh, confirmé par une étude plus exacte de ses carac-

tères, rentre dans le type Norantea, les Marcgravia véritables constituent

un genre des plus naturels et des mieux tranchés. C'est par inadvertance

que des auteurs récents lui attribuent un calyce pentamère, et c'est pour

avoir compté les bractéoles comme sépales qu'on lui a donné 6 pièces

calycinales.Le vrai nombre des sépales est à, comme l'avait très bien

vu Kunth, et ce caractère, joint à des feuilles vraiment distiques (suivant

la formule phyllotaxique 4/2), le sépare nettement des types Ruyschia et

Norantea rapprochés l'un de l'autre par leurs fleurs penlamères et leurs

feuilles à disposition quinconciale (2/5).

Un autre caractère des Marcgravia qui n'a pas été compris jusqu'ici,

c'est la véritable composition de leur corolle. En décrivant cet organe

comme une sorte de coiffe ou d'éteignoir tout d'une pièce, on n'en a

signalé que l'apparence, et l'on n'a pu décider par l'observation si les

pétales dont on le supposait formé étaient en estivation valvaire ou imbri-

quée. M. Bentham penche vers la dernière supposition, mais sans en don-

ner des preuves de visu. Or, en regardant avec la loupe la pointe de la

corolle en question, il est facile d'apercevoir un petit lobule rabattu sur

un autre lobule du même genre, lequel ne se découvre que par une coupe

verticale de la corolle ou par l'inspection de la face interne de l'organe.

Ces deux lobules imbriqués et fortement adhérents représentent les pointes

de deux pétales externes ; deux autres pétales existent sans doute à l'inté-

rieur des précédents, mais nous n'avons pu en saisir la trace, confondus

qu'ils doivent être sans doute dans la membrane épaisse qui constitue la

partie indivise de la corolle.

Rien ne ressemble plus, du reste, à la corolle des Marcgravia véri-

tables que celle du Norantea Jussiœi f, ou Marcgravia spicifloraiuss.

C'est encore une coiffe, en apparence tout d'une pièce, au sommet de

laquelle, néanmoins, A. L. de Jussieu avait pu voir déjà, d'une manière

un peu confuse, certaines écailles, qui, étudiées de très près, se sont mon-

trées à nous comme les pointes de pétales. Or ces pointes ou lobules, au

nombre de cinq, en imbrication quinconciale, sont simplement rapprochées

en recouvrement, mais sans adhérence mutuelle. D'ailleurs la partie indi-

vise de la corolle, au lieu de se fendre circulairement vers le milieu,

comme a cru le voir M. Grisebach, se déchire du haut vers le bas en un petit

nombre de segments irréguliers.

Les organes les plus singuliers des Marcgravia sont assurément les

bractées en capuchon qui se dressent au milieu de leur ombelle florale.
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Jacquin, avec son exactitude ordinaire, avait déjà remarqué sur certains

de ces capuchons, vers le côté interne de leur sommet, une tîeur plus ou

moins rudimenlaire, parfois même développée et portée sur un pédicelle,

ce qu'il exprimait en disant : « Pedunculi proprii centrales instruuntur

corporibus utricularibus, nunc floriferi, nunc stériles. » A. L. de Jus-

sieu, s'appuyant sur ces paroles et sur une observation plus précise encore

de L. C. Richard, reconnut, avec justesse et pénétration, dans ces capu-

chons ou cornets, la double présence d'une bractée concave et d'un pédicelle

à fleur plus ou moins rudimentaire, en d'autres termes d'un appendice et

d'un axe. Seulement il supposa, non sans vraisemblance, que le cornet

est constitué par une bractée réfléchie, dont les bords se souderaient avec

le pédicelle suivant leur longueur. Or, l'analogie nous porte plutôt à penser

que la bractée, au lieu d'adhérer au pédicelle par ses bords, y est soudée

par une moitié de sa face supérieure, le long de sa nervure médiane, et que

ses bords forment en réalité le pourtour de son orifice, tourné vers le bas.

On comprendra mieux, du reste, ce que nous exposons ici par les

réflexions que nous inspirera plus loin le Norantea mixla.

La structure interne du fruit du Marcgravia a été bien saisie par

L. C. Richard, observateur d'ailleurs si exact, surtout en fait de caractères

carpologiques. Il a vu les placentas ou trophospermes occuper au nombre

de trois, dont un interne et deux latéraux, les bords libres de sept à neuf

demi-cloisons; d'où Jussieu, qui se fait son interprète, conclut à l'unité de

loge du fruit. L'ovaire d'un Marcgravia, dont M. Decaisne a pu faire

l'étude d'après une plante vivante cultivée dans les serres du Muséum, lui

a montré dix cloisons incomplètes, de l'extrémité libre desquelles partent

deux lamelles placentaires ovulifères, qui se réfléchissent de manière à

venir rejoindre les parois ovariennes, et à montrer ainsi au milieu de cha-

cune des loges deux placentaires appartenant à deux cloisons distinctes.

Ces lamelles portent sur toute leur surface des ovules anatropes, horizon-

taux, soutenus par des funiculesplus ou moins allongés.

1. Marcgravia caudata
-f-,

scandens, foliis (adultis s. ramorum

floridorum) breviter petidlatis oblongis in eaudam longiusculam

leviter falcatam acutam exquisite cuspidatis margine tenui integro

subrepandis rigide membranaeeis reticulato - venosis, exsiccatis

pallide virentibus, umbellis breviter pedunculatis plurifloris,

pedicellis fertilibus recurvo - reflexis flore plurics longioribus
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bracfeis clavato-cucullatis in centro umbcllœ 3-4 stipitatis hinc

pediccllo adnato eis breviorc interdum scmi-fertili costatis, fioribus

parvis in pedicello parum obliquis, bracteolis calycinis2 abbrevia-

tis calyoi adpressis, sepalis 4 orbiculato - concavis obtusissimis

externis 2 basi incrassatis, corolla (haud plane evoluta) globoso-

ovoidea, staminibus haud numerosis (15-20) plus minus liberis,

ovario in rostrum brève /i-5-sulcum attenuato.

Province de Barbacoas, ait. 800 mètres.

Rami fertiles graciles, verosimiliter penduli, interdum leviter

flexuosi, epidermide vitellino- fulva vestiti, lenticellis erebris

conspersi. Folia ramorum floridorum insertione disticha, direc-

lione interdum secunda, basi in petiolum marginatum vix 1-2

millim. longum abrupte contracta, cuspide incluso 10-15 centim.

longa, nervis secundariis patentibus eum venis in reticulum

laxum utrinque prominentem connexis. Plan (a tota glabra, pedi-

cellis tantum junioribus pube brevi evanida conspersis. Glan-

dulae hypophyllae non conspiouae, paucissimse tamen poriformes s.

ostioliformes ad nervulorum intersectiones sparsse, puncticulis

erebris elevatis fuscis, sub lente valida tantum conspicuis. Color

florum bractearumque verosimiliter viridi-lutescens, pallidus.

Structura floris interna in speciminibus inagis evolutis amplius

inquirenda.

Obs. — Espèce des plus remarquables et des plus distinctes dans tout le

genre, surtout par le caractère qui lui a valu son nom spécifique, c'est-à-

dire le prolongement de la feuille en un cuspis caudiforme qui rap-

pelle celui du Ficus religiosa. La seule inflorescence bien développée

que nous ayons sous les yeux compte 9 tleurs et 3 bractées en capu-

chon.

2. Marcgravia nervosa -j-, scandens, ramis (floriferis) pedi-

cellis bracteis nervisque foliorum subtus pube rufidula ramoso-

floccosa indutis v. sparsis, foliis breviter petiolatis ovatis basi

obtusis apice in acumen acutiusculum contractis margine integro

subrepandis rigide papyraceis nervis secundariis validis obliquis

subtus prominentibus, umbellis pedunculatis multifloris, pedicellis
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fertilibus flore longioribus areuato-reilexis erassiusculis , brac-

teis euculliforniibus in centro umbellae 4-8 brevissime slipita-

tis brevibus clavato-obovoideis crassis, bracteolis 2 calyci adpres-

sis, sepalis 4 latis obtusissimis, corolla ovoidea apice leviter

umbonata, staminibus 16-20 inaequalibus obscure et inordiimlim

biseriatis, fîlamentis angustis plus minus liberis, antheris lineari-

oblongis, ovario turbinato in rosirum brève stigmaticum pro

ducto 8-Ioculari.

Province de Barbacoas, ait. 1000 mètres. .

Planta to!a exsiceala fuscescens. Folia 10-12 centim. longa,

7-8 centim. lata. Glandulse hypophyllœ sat crebrœ, patelliformes,

fundo aperlo. margine calloso conspicuo, Parmeliarum apolheeias

referentes. Umbella longiuscule pedunculata, peduneulo ramum

terminanle folii (braeleiformis?) cicalricem inserlionis cxbibenle

et juxta umbellam bracleam parvam breviter petiolatam cordalo-

ovatam subtus leviter concavam ge rente. Pedicclli fertiles eirciter

15-16, flexuoso-eurvali. Bractese eucullatee bine pedieello sterili

v. (loris rudimenîum gerente eis adnato auclœ. Flos in pedieello

vixobliquus. Corolla eirciter 6 millim. longa.

Obs. — Cette remarquable espèce est parfaitement définie par l'en-

semble de ses caractères, notamment par des capuchons presque sessiles à

parois extrêmement épaisses. L'anatomie de ces organes promet à un

examen attentif des résultats intéressants. Nous avons constaté notamment

dans l'épaisseur de leurs parois deux couches de petits grumeaux cellu-

leux, formant des granulations blanchâtres, composées de cellules à parois

très épaisses, criblées de canalicules, lesquels leur donnent, quand on

regarde la paroi supérieure, une apparence ponctuée.

Un fait intéressant que nous a offert un de nos exemplaires, c'est la pré-

sence, tout près de l'ombelle, d'une bractée présentant en petit la forme

d'une feuille, mais déjà marquée en dessous d'une double dépression qui,

en s'exagérant, produirait l'état singulier des bractées en capuchon, aux-

quelles adhèrent les pédicelles stériles.

o. Marcgrayia rectiflora f , scandens glabra, ramis 4-gonis

v. lerelibus, foliis ramorum stcriiium eordato-orbieuialis v. ovatis
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fertiliiim oblongis v. lanceolatis sensim v. abrupte acuminatis

aeutis basi obliqua in petiolum brevem contractis margine in-

legro tenui minute subdenticulato-glandulosis v. subnudis rigide

membranaceis exsiccationc plus minus i'uscesccnlibus, nervis

secundariis tenuissimis sublus impressis, umbellis terminalibus

breviler v. brevissime pcdunculatis plurifloris, pedicellis ilore

pluries longioribus, bracteis in ceniro umbellse 4-6 breviter stipi-

tatis pedicelio sterili v. ferlili adnatis cuculliformibus cylindraceo-

elavalis, bracteolis 2 ealyei adpressis, floribus in pedicelio rectius-

culis, calycis û-phylli foliolis obtusis, corolla calycé 2-3-4-plo

longiore, staminibus 25-30, fikunentis subulatis varie eonnexis v.

liberis, anlheris linearibus mutieis, fructu subgloboso v. ovoideo

stigmate sessili eoronato 8-10-loculari.

Var. cf. : Brownei : glaberrima, foliis late oblongis brevissime

petiolatis basi obliqua obtusis apice abrupte euspidatis margine

pellueido fere giaudulosis, pedicellis parum tuberculosis, bracteis

incurvis sursum clavato-inflatis ore obliquo contracto anticeque in

rostellum producto, bracteolis calycinis minulis (vix 2 millim.

longis).

Marcgravia scandens foliis caulinis subrotundis, etc. P.Browne,

Jam.,I, p. 244, tab. 26.

Marcgravia umbellata, L. et Auct. plurim. (pro parte, nempe
quoad syrien. P. Browne, exclus, synou. Plumier, et Jacq.);

Lamk, lllustr., lab. 447 (ex icône Browniana iterata); Descourt.,

FI. des Antilles, tab. 239 (icône verosi militer e Browuio imi-

tala).

Stirps jamaicensis, c speciminibus Purdkeanis cum icoue

Browniana perfecte congruentibus hic descripta.

Var. ê: bracteolaris : ramis telragonis, Foliis oblongis amplius-

culis basi insequali subacutis margine pellueido minute glandu-

losis, glandulis majoribus foveolatis secus marginem sublus seria-

tis, umbella pedunculata, pedicellis parum tuberculosis pube

adprcssissima tenuissimaque fusca indutis, ealveibus inagis quam
in précédente evoluiis, bracteolis suborbiculalis3-4 millim. longis
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usque ad 5 millim. Iatis, corolla (in specimine nondum

plane evoluta).

Folia 10-12 centim. longa, circiter 5 centim. lata, subelliptica.

Bracteas in centro umbellse 5 floribus continuas reeurvo- patentes

forma prsecedentium, nempe curvatœ clavato-dilataige, oris obliqui

margine sursum reflexo bine in stipitem decurrente. Sepala

externa 5-6 millim. longa rotundato-truncata.

Andes de Bogota, el Arracachal, ait. 2000 mètres (Tr.).

Forma evolutione ealycis insignis, forsan si corolla perfecta

visa fuerit ob flores multo majores a typo specifico distinguenda,

Var. y : Gouclotiona : glaberrima, ramis subteretibus, foliisoblon-

gis basi obliqua obtusiusculis apice in cuspidem acutam contractis

(supremis inramo sensim decrescentibus) margine subnudissubtus

secus marginem impresso-glandulosis, umbellis subsessilibus,

pedicellis minute tuberculosis, bracteis (in specimine 2, quarum

unica superstes) brevibus subrectis clavalo-oblongis in stipitem

eis breviorem non decurrentibus costa parum conspicua, bracteis

calycinis parvis, calyce etiam parum evoluto, nempe sepalis exter-

nis transverse subellipticis vix 3 millim. longis, corolla cylin-

draceo-conica apice obtuse et leviter in mammillam contracta

12-14 millim. longa.

Nouvelle-Grenade, Cordillère orientale, Savana-Crande (Goudot).

ïota planta sicut prgecedentes exsiccalione castaneo-rufes-

cens. Kamus florifer subteres, lineis deeurrentioe foliorum minus

quam solito prominentibus. Bractea cum stipite haud ultra 2 cen-

tim. longa, sed forsan character formas et magnitudinis ex unico

specimine sumptus haud constans. Galyx brevitate insignis.

Yar. & : Jacquini : glaberrima, foliis anguste lanceolatis basi

inaequali hinc acutis v. basi subsequali utrinque acutis apice sensim

(née abrupte) acuminatis margine glandulis minutis sœpius sub-

denticulatis, pedicellis tuberculatis, bracteis parum curvatis in

stipitem brevem parum decurrentibus, pedicello bracteae adnato
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ssepe fertili ( verosimiliter frequentius quairi apud varielatem

Brownei). .

Marcgravia umbellata Jacqu., Amer., p. 156, tab. 96 (exclus,

synon. Plum. elP. Browne); L. et Auct. plurim. (exclus, synom.

citalis).

Stirps antillana (Porto-Rico, Martinica, etc.) in herbariis fre-

quens, forma foliorum leste Jacquinio ludens, sed nobis typice

angustifolia ex icône Jacquiniana describenda, donec variationis

gradus melius observentur. Folia exsiccatione nunc saturate

nunc pallide rufescentia, nervis lateralibus nunc subtus impressis,

nunc subprominulis. Fructus in specimine Riedleiano e Porto-

Rico globosus, cerasiformis, stigmate sessili coronatus.

Obs. — Sous le nom de Marcgravia umbellata, Linné et tous les

auteurs depuis lui ont confondu deux types spécifiquement très distincts,

savoir : d'une part, le Marcgravia scandens, fructu radiatim posito de

Plumier, et, d'autre part, les deux formes ou variétés que nous venons de

décrire sous les noms de Marcgravia rectiflora a Brownii et I Jac-

quini. Vour simplifier l'exposé de ces conclusions, attachons-nous d'abord

à bien séparer le type des Icônes de Plumier des formes ou variétés di-

verses groupées sous le titre général de rectiflora.

A. L. de Jussieu conçut le premier et manifesta des doutes sur l'unité

spécifique du Marcgravia umbellata h.; il signala, par exemple, l'obli-

quité des fleurs sur le pédicelle chez le type de Plumier, en contraste avec

leur position droite dans les figures de P. Browne et de Jacquin. C'était

mettre le doigt sur la distinction vraiment capitale entre nos deux espèces,

et si, dans cette veine de sagacité, l'auteur du Gênera n'osa pas conclure

à la distinction absolue de deux types, c'est que les matériaux d'herbier

étaient alors très incomplets, et. que la diversité de nuances du type que

nous venons de nommer rectiflora en masquait les caractères constants et

essentiels.

C'est naturellement au type des Icônes de Plumier que la priorité doit

faire attribuer le nom de Marcgravia umbellata. On pourrait en établir

de la manière suivante et la diagnose et la synonymie :

Marcgravia umbellata L. et Auct. (pro parte, nempc quoad

synon. Plumer, exclus, synon. P. Browne et Jacq.).

Scandens glaberrima, foliis ramornm floridorum breviter petio-
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latis ovatis v. ovato-oblongis acuminatis aculiusculis integris ner-

vis lateralibus utrinque paucis lenuibus areuato-connexis, subtus(in

folio exsiccato subprominulis)umbellis breviter pedunculatismulti-

floris, pedicellis flore pluries longioribus sursum incrassatis,

floribus in pedicelli apice obliquis, bracteolis calycinis miijutis,

bracleis in centro umbellae 4-5 erectis sursum leviter dilalatis

curvulis ore obliquo sensim dilatatis et in slipitem brevem decur-

rentibus (charaet. partim ex icône typica Plumeriana inBibliotheca

Mus. Paris, asservata, partim ex specim. foliis tantum prœdito

Herbar. Mus. Paris, desumptus).

Structura florum ulteriusinvestiganda. In icône Plumeriana ori-

ginali, slamina pauca (12-14) tantum depinguntur.

i\] arcgi*avia scandens, fructu radiatim posito, Plum., Icon.

ined., vol. Il, tab. 118, et Icon. edit. Burmann, tab. 173.

Marcgravia vmbellata Uook., Exol. F/., tab. 160 (forma pe-

dicellis brevioribus et crassioribus, staminibus ex icône circi-

ter!6).

Parfaitement distinct de notre Marcgravia rectiflora, le vrai Marc-

gravia umbellala que nous venons de définir est peut-être trop voisin du

Marcgravia coriacea de Vahl, plante de la Guyane, dont nous avons sous

les yeux des exemplaires recueillis à Cayenne par M. Sagot, et à laquelle

nous rapportons sans hésiter le Marcgravia acuminala Miquel (in Ann.

des se. nat.
y
3

e
série, t. I, p. 37). Mais cette dernière espèce présente,

des feuilles plus étroites, elliptiques-oblongues et non ovales ou ovales-

lancéolées; ses étarnines, au nombre de 25-30 environ, dépassent de beau-

coup le chiffre de ces organes, tel que le montrent les figures de Plumier

et de Hooker ; différences peu saillantes, sans doute, mais qui suffisent, en

l'absence d'exemplaires bien complets de Marcgravia umbellata, pour

suspendre notre jugement sur l'identité des deux types comparés.

Ce qui nous porte à penser, du reste, que le nombre relativement res-

treint des étarnines est bien réellement un des caractères du vrai Marcgra-

via umbellata, c'est, d'une part, l'exactitude remarquable des dessins

originaux de Plumier (exactitude souvent altérée dans les Icônes de l'édi-

tion Burmann), et, d'autre part, l'analyse que nous avons faite des bou-

tons de fleur d'un Marcgravia de l'herbier Hooker (Jamaïque, Purdie),

lequel, par l'obliquité des fleurs sur le pédicelle, rappelle exactement le
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Marcgravia de Plumier. Deux de ces boutons nous ont offert, l'un 12,

l'autre \ 3 étamines. Or, nous reconnaîtrions dans cette plante le vrai Marc-

gravia umbellata, si ses feuilles lancéolées et l'état imparfait de ses fleurs

(encore en bouton) ne commandaient un peu de réserve dans une identi-

fication d'ailleurs très probable.

En résumé, le Marcgravia de Plumier auquel nous réservons le nom

ftumbellata ne saurait se confondre avec notre Marcgravia rectiflora.

Il nous reste à signaler chez ce dernier les nuances diverses dont la

diagnose précédente a tracé les caractères les plus saillants.

Entre ces états différents que nous avons cru pouvoir désigner par des

noms de variétés, deux surtout pouvaient apparaître au premier abord

comme des espèces distinctes. Ce sont les variétés Brownei et Jacquinii.

A n'en voir que les types les plus purs, tels qu'ils semblent représentés

par certains exemplaires des collections, on serait tenté d'admettre cette

distinction. Mais les intermédiaires ne manquent pas pour relier l'un à

l'autre ces états extrêmes, et sans parler des figures de Tussac (Flore des

Antilles, IV, tab. 13) et de Turpin (Atlas du Dict. des se. nat.,

tab. 154), dont les feuilles rappellent la variété Brownei, et les fleurs

la variété Jacquinii, nous n'oserions assigner même aux états ici décrits

une fixité pareille à celle des races
;
peut-être même certaines ne sont-elles

que de simples formes fondées sur des caractères plus ou moins indivi-

duels.

C'est encore entre les nuances du Macgravia rectiflora que se place un

exemplaire (sans numéro) de la collection de M. Linden (Venezuela,

prov. de Merida, la Grita), dont les feuilles sont celles de la variété de

Brownei, et dont les corolles présentent un petit lobe terminal (pointe

du pétale externe) plus saillant qu'il ne l'est d'ordinaire chez le type.

4. Marcgravia myriostigma f, glaberrima ramis floridis epider-

dermide Isevi nitida vestitis, foliis distichis subsessilibus obliquis

basi dimidiato-subcordatis nempe hinc magis productis et rotun-

datis apice in acumen acutum subfalcatum vernatione plieato-

involutum contractis margine tenui pellucido exsiccatione cris-

pulo quasi erosis coriaceis fuscescentibus, costa média valida

subtus prominente, nervis secundariis tenuissimis subtus saepius

ineonspicuis , venis nullis
,
pagina inferiore punctis impressis

glandulosis fuscis crebris conspersa, umbellis terminalibus bre-

vissime pedunciilatis paucitloris bracteis cuculliformibus vero-

4
e
série. Bot. T. XVII. (Cahier n° 6.) * 24
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similiter paucis (in specimine imperfecto unico vestigium visum),

lloribus (pedicelli 6 tantum in specim. supersunt)....

Province du Chocô, ait. 2000 mètres.

Ohs. — Malgré l'absence des fleurs et la présence seule de la moitié

inférieure d'une des bractées, l'analogie détermine si clairement le genre

de cette plante, que nous nous hasardons à la décrire d'après un exem-

plaire mutilé. Sa ressemblance générale est avec le Marcgravia rectiflora,

dont elle se dislingue surtout par les nombreuses glandules ponctiformes

imprimées en creux à la face inférieure des feuilles. Chez le Marcgravia

rectiflora, au lieu de petites ponctuations ainsi répandues sur toute la sur-

face de la feuille, on observe«près du bord un certain nombre de glandes

patelliform.es, plus grandes, plus enfoncées dans le tissu, tantôt limitées par

un rebord saillant, tantôt s'ouvrant par un ostiole contracté. Du reste,

chez les feuilles des deux espèces on retrouve la même obliquité plus ou

moins marquée et l'inégalité de leurs deux moitiés; dans leur disposition

sur deux rangs, ces feuilles s'étalent plus ou moins dans un même plan et

tournent du même côté leurs surfaces correspondantes; chez les deux,

enfin, l'extrémité garde le plus souvent, à la face inférieure, des plis obli-

quement longitudinaux, qui sont les traces de la vernation involutée de

l'organe. On remarque des plis tout semblables chez YAdinandra de

Jack, genre qui, d'après la très juste observation de MM. Hooker et Ben-

tham, établit le lien évident entre les Marcgraviacées et les Ternstrœmia-

céesdes auteurs.

5. Marcgravia cuspidata Planch. et Lind. mss.
, glabriuscula,

foliis (ramorum floridoruni) anguste oblongis basi subacuta in

petiolum brevem contractis apice in cuspidem acutam productis

margine tenui integris fere eglandulosismembranaceis glabriuscu-

lis v. sub lente valida subtus sparse pilosulis, umbellis termina-

libus breviter pedimculatis multifloris, pedicellis patentibus plus

minus tuberculosis flore pluries longioribus , braeteis in apice

racbeos ultra flores breviter producto 3-4 congestis erectis stipi-

tatis tubuloso-cucullatis longiusculis apice leviter clavato-dilatatis

ore obliquo sensim ampliatis hinc pedicello nerviformi sterili v.

semifertili auctis, iioribus in pedicello obliquis, bracteolis calycinis

orbiculato-ovatis minutis nunc evanidis, sepalis (4) latis subtrun-
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eatis, corolla ovoideo-eonica lcvilcr acuminata aeuliuscula. stami-

nibus 16-20 libcris, filamentis subulatis antheras lineares sub-

œquantibus, ovario breviter turbinato in stylum brevem crassum

mammiformem producto.

Nouvelle-Grenade (Linden, sans numéro ni localité).

Obs.— Appartenant au même type que le Marcgravia umbellata, mais

bien distinct par ses feuilles plus membraneuses, cuspidées, à nervures

latérales plus nombreuses, à bords peu ou pas glanduleux et par ses

corolles acuminées et aiguës. Le fait d'avoir ses bractées séparées des

pédicelles fertiles par une portion nue du rachis, d'environ 6 milli-

mètres, pourrait bien n'être qu'accidentel ou particulier à l'unique exem-

plaire qui nous sert à décrire la plante. On le retrouve, du reste, chez le

Marcgravia coriacea.

6. Marcgravia pedunculosa f, scandens glabriuscula, foliis

(ramorum floridorum) breviter petiolatis oblongis basi acutis

apice cuspidalis marginë integro subrepandis rigide mem-
branaceis exsiccatione fuscescentibus nervis secundariis paucis

patenlibus cum venis laxe anastomosantibus , umbellis longe

pedunculatis pendulis multifloris, pedicellis fertilibus palentibus

longïusculis, sterilibus bractese cucullatSB stipitatse brevi adnatis,

bracteolis 2 a calyce discretis, flore in pedieello oblique insidente,

sepalis h transverse elliptieis obtusissimis abbreviatis, corolla

conico-ovoidea, staminibus circiter 16 subregulariler alternatim

biseriatis externis longioribus , filamenh's brevibus latiusculis

liberis sub anthera contractis, antheris anguste oblongis, ovario

turbinato in rostrum styliforme contracto circiter 8-loculari.

Llanos de San-Martin, près de Viilavicencio, ait. ZiOO mètres.

Rarni foliati fertiles, epidennide grisea vcstiti. Folia (rainor.

fertil.) 12-15 centim. longa, epunctata, subtus glandulis raris

poriformibus scmi-pertusa, cœterum epunctata. Pedunculi iïoriferi

axillares v. subterminales, graciles, elongati, penduli, bine inde

cicatricibus braetcarum (?) v. foliorum abottivoruin (?) in speci-

minc jam dclapsorum deficientiumque nolati, superne sensim
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incrassati etnudi, atro-rubescentes,puncticulis crebris tuberculati.

Pedicelli fertiles in umbella circiter 20-30, graciles, 15- 25 millim.

longi, patentes, vix curvati, superne sensim incrassati. Bracteaa

cucullatse circiter 8 in centre- umbellse erectiusculse pedicellis fer-

tilibus fere duplo breviores (stipite circiter 5-6 millim. longo)

apice leviter ampliatae, hinc pedicello nerviformi saspe tloris

rudimentum gerente eis adnato auctse, exsiecatione, sient flores,

atro-rubescentes, superficie rugosulae. Bracteolge calycinaa a sepa-

lis spatio circiter \ millim. discretge, minute, obtusce, obovataa

v. ovatse. Corolla circiter 6-8 millim. longa, diametro circiter

5-6 millim.

Obs. — Remarquable dans le genre par ses bractéoles assez distantes

du calice, par les sépales très courts et presque tronqués, par ses étamines

en nombre presque défini (J 6 sur deux rangs alternes) et par des pédon-

cules d'ombelle qui peuvent avoir au delà de 30 centimètres. Il est vrai

que ces pédoncules portent quelques traces d'insertion de feuilles pro-

bablement bractéiformes, mais ils sont très distincts des vrais rameaux

feuilles qui portent les feuilles normales.

Species excludenda.

Marcgravia dubiaHBK., Synops. PL œquinoct., IV, p. 235.

Découverte par Humboldt et Bonpland dans le Venezuela et

retrouvée par Pléeprès de Maracaybo (herb. Mus. Paris.), cette

plante, dont on ne connaît que les feuilles, nous semble, par l'ap-

parence de ces organes, être plutôt une Monocotylédone qu'une

Maregraviée.

II. — NORANTEA Aubl.

Juss.; Kunth., Syn., IV, 235; Mart., Nov. Gen., III, 179; Cambess., in ASH.,

FI. Bras, merid., I, 311
; Benth. et Hook., Gen. , I, 181.

Le nombre des étamines toujours supérieur à cinq, et la position delabrac-

tée aune distance pius ou moins grande du calyce, tels sont les seuls carac-

tères qui semblent distinguer les Norantea des Ruyschia. Encore ces diffé-
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rences tendent-elles à s'affaiblir, si l'on songe que le Ruyschia clusiœfolia

Jacqu., avec des bractées très semblables pour la forme générale à celles

du Norantea Jussiœi f (Marcgravia spiciflora Juss.) et du Norantea

anomalaRBK., a quelquefois, au dire de Jacquin, 7 étamiues au lieu de

5, et que le Norantea anomala, d'autre part, ne compte d'habitude,

d'après Kunth, que de 7 à 8 étamines.

Quant à la corolle, elle est formée chez le Norantea de pétales tantôt

complètement libres (Norantea Adamantium, brasiliensis, etc.), tantôt

légèrement cohérents à la base (Norantea guyanensis, sessiliflora, etc.),

tantôt, enfin, soudés en une seule sur la plus grande partie de leur lon-

gueur, et simulant la corolle des Marcgravia (Norantea Jussiœi).

1. Norantea sessiliflora -j-, glabra,ramis cinereis, foliis oblon-

gis in petiolum brevissimum abrupte contractis apice vix ac ne vix

acuminato leviter sphacelato-emarginatis margine tenui exsicca-

tione subreflexo Integris papyraceis, nervis lateralibus patentibus

tenuibus subtus prominulis, spicis terminalibus sessilibus elon-

gatis spirali inferne triplici multifloris, braeteis pendulis parvis

cucullatis stipite eis breviore suspensis latiuscule apertis, floribus

parvis sessilibus bibracteolatis, sepalis 5 ovato-orbiculatis ob-

tusis , alabastris globosis , corollse gamopetalse parte indivisa

angusta inclusa laciniis 5 ovatis obtusis valde imbricatis, stamini-

bus circiter 10 brevibus complanatis liberis, antheris crassis

cordato-ovatis mutieis filamento longioribus, ovario ovoideo in

stylum brevem conoideum producto 4-5-loculari.

Province de Barbacoas, ait. 800 mètres.

Ramuli lineis e foliis geminatim decurrentibus angulati, epi-

dermide tenui grisea induti. Folia insertione spiralia (2/5), direc-

tione tamen petioli torsione disticha, superiora (in specimine

manco sola visa) 6-10 centim. longa, exsiccatione fuscescentia.

Spica terminalis circiter 30 centim. longa inferne crassa sursum

gradatim attenuata. Bracteae cucullatse, sub flore insertae, pendulae

cum stipite 10-12 millim. longse, cucullalo-sacciibrmes, latius-

culae, verosimiliter purpureaa v. saltem rubescentes. Alabastra

sub antbesi diametro circiter 2-2? millim.
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Obs. — Les fleurs complètement sessiles, les étamines en nombre défini

(ou à peu près), rapprochent cette espèce du Norantea anomala HBK.

2. Norantea mixta -j-, glaberrima, foliis obovato-oblongis v.

oblongis basi obtusiuscula in petiolum brevissimum abrupte

contractis apice sphacelato-mucronatis v. subemarginatis margine

tenui Jeviter répandis coriaceis exsiceatione rubeseenti-fuscescen-

tibus, nervis secandariisutrinque paucis obliquis subtus (in sicco)

prominulis, raeemis terminal ibus sessilibus brevibus plurifloris,

pedicellis elongatis infimis basi ceeteris infra médium braeteatis,

bracteis infimis axi primario insertis foliiformibus planis, inter-

mediis (paucis) pedicello insertis lanceolatis subtus planis v.

foveolis 4 subtus cavis supra tumentibus notalis, caeteris demum
saeciformi-eucullatis patenti-erectis ( nec pendulis ) interdum

lobulo cavo altero minore auctis, cueulii ore suborbiculare limbo

expanso marginato, bracteolis ealycinis sepala 5 orbiculata con-

cava valde imbricata aemulantibus, petalis 5 plane liberis cuneato-

obovalis valde imbricatis (in alabastro iantum visis), staminibus

(in floribus ictu insecti cujusdam monstrosis, pluribus acervatim

congestis, in ligulas stériles casu mutatis ideoque apud flores

normales ulterius investigandis).

Andes de Bogota, Susumuco, ait. 1000 mètres.

Rami epidermide nitida induti intus, sicut folia, pedicelli, bra-

ctese, florisque partes eellulis piliformibus (pneumatocystibus,

Planch.), tri-quadri-furcellatis v. simplicibus fareti. Folia disposa

tione phyllotaxica 2/5, leviter obliqua, 10-15 centim. longa. Ra-

eemus (in specimine unico) 5 eentim. longus circiter T2-flo-

rus. Pedicelli erectiusculi ,
4-5 centim. longi, superne sensim

leviter incrassati
,

plerique versus quintam partem inferiorem

bracteati. Bractearum cucullatarum corpore sacciformi oblongo

6-15 millim. longo parum ampliato sulco tenui secus lineam

mediam percurso apice interdum obscure bilobo, antice ver-

sus basim in lobulum cavum brevem tumefacto, crasse mem-

branaceo, subvenoso. Alabastra in specimine non plane evoluto

globosa, diamètre) circiter 6-8 millim., unde flores pro génère
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ampliusculi. Stanrina (in iloribus monstrosis) in ligulas lanceolatas

v. lineari-laneeolatas crassas intus tubcrculatas pollinc loculisque

pdlinîferis destitutas mutatn , externa petaloidea, omnia plus

minus irrègularia, in gemmaB speciem centro floris conforta.

Ovarii vestigium nullum.

Obs. — Ne connaissant de cette curieuse plante qu'un seul exemplaire

à fleurs partiellement monstrueuses, nous aurions évité probablement de

lui donner un nom spécifique, si l'importance même de ses caractères au

point de vue morphologique n'en faisait un objet d'étude qu'il serait incom-

mode de désigner par les termes species inedita. Il est à peu près certain,

du reste, que l'imperfection des fleurs n'affecte que les organes internes,

laissant à l'état normal les rameaux, les feuilles et même les bractées ; car

les diversités de forme de ces derniers organes, auxquelles fait allusion

l'épithète spécitique mixta, ces diversités semblent, aux nuances près, se

retrouver normalement chez d'autres espèces, notamment chez le Noran-

tea goyazenzis, ASH., et Cambess.

La nature surtout descriptive de]ce Prodromiis ne nous permet pas des

discussions approfondies sur les questions morphologiques; aussi nous con-

tenterons-nous de résumer les considérations intéressantes auxquelles nous

semble donner lieu l'étude des bractées de notre Norantea mixta (1).

1° Quant à l'insertion : Les bractées les plus basses (celles des deux

premières fleurs, dans notre exemplaire), tout à fait semblables aux

feuilles, s'insèrent directement sur l'axe primaire ou rachis, sans contrac-

ter d'adhérence avec le pédicelle. Les bractées intermédiaires s'insèrent,

comme les suivantes, en apparence vers le cinquième inférieur du pédi-

celle; mais, deux lignes de décurrence très visibles et une légère différence

de coloration dans les surfaces, indiquent la trace d'une soudure congénitale

entre le pédicelle et la partie pétiolaire (ou plutôt vaginale) de la bractée
;

plus haut, enfin, toute trace de soudure disparaît entre les pédicelles et la

partie pétiolaire ou vaginale de la bractée, celle-ci étant considérée comme

phyton, dans le sens de Gaudichaud. La fusion anatomique est ?omp!è*e

entre les deux parties soudées; mais la théorie assigne formellement â la

bractée une place sur l'axe primaire et non sur le pédicelle, d'où nécessai-

rement l'hypothèse d'une soudure entre le point d'origine réel (sur le

rachis) et le point d'insertion apparente (sur le pédicelle, axe secondaire).

2° Quant à la direction : La position plus ou moins ascendante des

(4) Nous venons de publier, à ce sujet, une note dans les Mémoires de la

Société d'histoire naturelle de Cherbourg.
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cornets ou capuchons, un peu exceptionnelle dans le genre, rappelle

presque celle des organes analogues des Marcgravia, et rend en partie

compte de la nature de ces derniers, lesquels, au lieu d'être libres, adhèrent

par leur nervure médiane à un pédicelle stérile ou plus rarement florifère.

3° Quant à la forme, on retrouve ici à peu près les capuchons allongés

des Marcgravia, seulement il y a souvent addition d'un second lobule

creux, plus petit que le capuchon principal et répondant comme celui-ci à

une gibbosité de la bractée, formée, comme les fornices de la gorge des

Anchusa, par un creux de la face inférieure de l'organe et une saillie cor-

respondante de sa face supérieure.

En considérant une des bractées intermédiaires qui a conservé l'appa-

rence de feuille et la forme presque plane, on voit à sa face inférieure, de

chaque côté de la ligne médiane, deux fossettes à fond glanduleux qui sont

la première ébauche des capuchons à double gibbosité ; deux de ces fos-

settes, en effet, les deux plus basses, en se creusant profondément et

devenant confluentes, constituent plus haut la grande cavité légèrement

bilobée du capuchon; les deux autres fossettes, encore plus confluentes,

donnent naissance au lobule creux qui se dresse sur la ligne médiane, en

avant de l'ouverture du même organe.

A Quant à la nature morphologique, tout le monde s'accorde à recon-

naître, avec A. L. de Jussieu , A. de Saint-Hilaire, de Martius, etc.,

que les bractées concaves des Marcgraviées sont des modifications de

la feuille. Mais ce que l'on a moins bien compris, c'est la manière dont

se fait le passage d'un organe plan à un organe creux. A. de Saint-

Hilaire a cru voir là une soudure de plus en plus grande des bords de la

feuille bractéale ; nous y voyons, pour notre part, une gibbosité de la sur-

face même de cette feuille, que l'on pourrait comparer au creux et relief

d'une lame de cuivre travaillée au marteau par la méthode du repoussé.

III. — RUYSCHIA Jacq.

Mart.; Benth. et Hook., Gen., p. 181.

* Bracteœ bicrures equitantes.

1. Ruyschia amazonica, Mart., Nov. Gen. et 5/)., III, 176,

tah. 292.

Llano de San-Marlin, Villavicencio, à l'est de la cordillère de Bogota,
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ait. 450 mètres (Tr.); Savana Grande, à Paime, cordillère orientale

(Goudot) ; Santa-Marlha (Purdie)

.

Obs. — Nos exemplaires s'accordent parfaitement avec la figure et la

description du Ruyschia amazonica, sauf quelques nuances dans la forme

des feuilles, organes qui sont tous détachés des rameaux dans les échantil-

lons d'herbier et dont on ne saurait adopter les formes diverses comme ca-

ractères des variétés dans l'espèce; car il estàpeu près certain quela même

branche peut présenter, à cet égard, toutes les nuances entre l'état cunéi-

forme-obovale avec sommet plus ou moins arrondi et émarginé, et l'état

cunéiforme-lancéolé avec acumen terminé par une petite pointe caduque

(mucronulé). Les deux états extrêmes et leurs intermédiaires existent dans

l'exemplaire des Andes de Bogota : la première forme (latifolia) est celle

de l'exemplaire de Purdie; enfin, les feuilles détachées de l'exemplaire de

Goudot sont toutes étroites, cunéiformes-lancéolées, un peu en losange, et

pourraient, si cette forme était constante et générale, constituer une variété

angustifolia.

Faute d'exemplaires authentiques des plantes admirablement décrites

et figurées par M. de Martius, nous n'osons décider si les trois types Ruys-

chia amazonica, R. Spixiana et R. corallina sont des espèces ou de

simples variétés ; mais nous sommes assez portés vers cette dernière opi-

nion, surtout en ce qui concerne les Ruyschia amazonica et R. Spixiana
,

déjà distingués avec beaucoup d'hésitation par M. de Martius.

Toutes les formes, du reste, que nous rapportons au Ruyschia ama-

zonica se distinguent du Ruyschia Souroubea Sw. (exemplaire de la

Guyane française, Sagot, n° 75, in herb. Fac. se. Monspel.) par les carac-

tères suivants : feuilles à pétioles relativement plus courts, les supérieures

acuminées et aiguës, habituellement lancéolées, au lieu d'être oblongues-

elliptiques arrondies et plus ou moins émarginées; consistance un peu

moins épaisse , nervures secondaires un peu moins nombreuses et moins

obliques ; couleur sur le sec vert brunâtre pâle et non fauve ; fleurs un

peu plus petites. Mais ce sont là des nuances vagues plutôt que des carac-

tères bien tranchés, et nous ne serions pas surpris que l'étude de nombreux

exemplaires fit rentrer dans le type Souroubea non-seulement les trois

plantes mentionnées de M. de Martius, mais peut-être aussi le Ruyschia

bahiensis du même auteur (Salzmann, in herb. Facult. se. Monspel., sub

Ruyschia Souroubea), qui ne se distingue du type que par le développe-

ment plus grand de toutes ses parties.

En attendant, nous croyons devoir rapporter au Ruyschia amazonica
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deux plantes de la collection du Venezuela de M.Linden, savoir, le n° 285

de Puerto-Cabello, qui répond pour les feuilles à notre exemplaire de

Purdie, et pour les fleurs à notre exemplaire de Villavicencio, et, de

plus, le n° 1593, de Campanero, prov. de Truxillo, qui répond au pré-

cédent par les feuilles, mais s'éloigne de tous par des bractées à divi-

sions latérales plus grandes (longues de 20 millimètres), plus élargies, très

manifestement spathulées, mesurant 8 millimètres dans leur plus grande

largeur ; aussi ferons-nous de cette dernière forme une variété distincte

sous le nom de Ruyschia amazonica var. dilatata.

2. Ruyschia crassipes f, glaberrima, foliis breviter petiolatis

oblongo-obovatis basi subcuneatis apice apiculato - marginatis

crassiusculis, nervo medio valido, lateralibus obliquis venisque

reticulatis utrinque prominulis, glandulis foveoliformibus ore

contractis in pagina foliorum infera sparsis, racemis terminalibus

plurifloris, pedicellis validis curvulis sursum sensim incrassatis,

bracteae juxta calycem insertse crassae calcare cylindraceo apice

incrassato leviter bilobo cruribus triangulari-linearibus a basi

sensim attenuatis calcare saepius brevioribus, bracteolis calycinis

orbiculato-ovatis, calycis laciniis obtusis, corolla ampliuscula. ...

calyce fere triplo longiore, staminibus generis (5), ovario

(in flore imperfecto non viso).

Province de Bogota, Junca, la Mesa, ait. 1200 mètres.

Ramus florifer epidermide tenui, grisea, facile et sponte detersa

vestitus, linea duplici elevata e folio quovis decurrente angulatus,

medullosus, medulla, more generis, cellulis piliformibus ramosis

v. simplicibus, aciculatis farcta. Folia 8-12 centim. longa, exsic-

catione fuscescentia. Racemus ramo foliato continuus a basi flori-

ferus, costis e basi pedicelli cujusvis decurrentibus angulatus.

Pedicelli 3 \-h £ centim. longi, crassi. Bracteae calyci plane

contiguae. Calcar e basi infundibuliformi cylindraceum, 10-15

millim. longum , apice manifeste bilobum , cruribus calcare

circiter triente brevioribus. Corolla (in flore unico inexplicato)

paulo ante anthesim circiter 12 millim. longa. Filamenta linearia.

Antherse cordato - oblongae , crassiusculae , muticœ, filamento

breviores.
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Obs. — Les dimensions relativement assez grandes des fleurs, lespédi-

celles épais et assez remarquablement renflés, bien que d'une manière gra-

duelle, les bractées à divisions latérales plus courtes que l'éperon, lel est

l'ensemble de traits qui caractérise assez nettement cette espèce. Ces

bractées ont sur le sec une couleur feuille-morte pâle ; les corolles sont

jaunâtres.

** Bracteœ pileiformes, haud equitantes.

3. Ruyschia pilophora -j-, glaberrima exsiccatione fuscescens,

foliis brevissime petiolatis v. subsessilibus oblongo - ellipticis

leviter obliquis apice sphacelato - emarginalis margine tenui

subrepandis nilidis supra aveniis, nervis lateralibus paucis tenui-

bus subtus vix conspicuis, racemis terminalibus conlinuis a basi

floriferis, floribus parvis, pedicellis curvuiis flore vix longioribus,

bractea calyci contigua pendula pileiformi nempe e disco suborbi-

culari et sacculo centrait v. exeentrico cylindraceo-conieo con-

stante, bracteolis calycinis '2 ovatis, calycis foliolis 5 ohtusis,

corolla staminibusque generis (in alabastro tantum visis), ovario

in rostrum brève styliforme attenuato.

Andes d'Antioquia, chemin de Sonson, ait. 1200 mètres.

Rami epidermide tenui vitellina vestiti. Folia aestivatione con-

voluta, interdumque diu plicis sestivationis notata, 8-10 centim.

longa, subtus glandulis paucis impressis sparsa. Pedicelli paulo

ante anthesim 5-6 millim. longi. Bracteae sessiles, disco diametro

5-6 millim., sacculo vix 3-1 millim. longo.

Obs. — La forme seule des bractées suffirait pour distinguer cette

espèce. Ces organes rappellent à peu près un de ces chapeaux dits sombre-

ros, dont le fond serait assez haut et les bords assez larges. La plante doit

se rapprocher par le caractère du Ruyschia clusiœfolia Jacq., plus que

des Ruyschia Souroubea et autres espèces à bractées equitantes.
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Trib. II. — PELLICERIE^ f.

Stamina definila. Nux abortu monosperma, indehiscens. Semi-

nis exalbuminosi embryo rectus,plumula valde evoluta.

IL — PELLICERIA PL et Tr. mss.

in Benth et Hook., Gen. I, p. 4 86.

Flores hermaphroditi. Braclese 2 gemmaceae, amplae, coloratae,

florem singulum involventes. Sepala 5, ovata, ingequalia, mem-

branacea, œslivatione quincunciali valde imbricata, decidua, colo-

rata. Petala 5 sepalis alterna, hypogyna, calyee multo longiora,

late linearia. Stamina 5, petalis alterna , iilamentis linearibus

dorso sulcatis, basi ima liberis, mox intra suleos pistilli arcte

adpressis, non tamen vere ovario adnexis, antheris linearibus basi

inaequaliter sagittatis, eonnectivoangusto in mucronem longiuscu-

lum producto, loculis 2 lateraliter rima dehiscentibus, septo lato

quasi bilocellatîs. Ovarium conico-eylindraceum in stylum subu-

latum sensim productum, 10-sulcatum, 5-loculare (ex cl. Benth.

2-loeulare), loculis inaequalibus, unico fertili, cseteris plus minus

effœtis.Ovulum in loculo fertili solitarium,angulointernoperitrope

affixum, campylotropum (vel « ovula in loculis 2 solitaria, pen-

dula, loculi alterius funiculo brevi affixum raphe dorsali, alterius

sessile mox abortivum » Benth. et Hook.). Stigma terminale,

punctiforme, inconspicuum. Nuxturbinata, extus costala, lignosa,

indehiscens, glabra, monosperma (Fructus ovatus, 10-sulcatus,

longe acuminatus, coriaceo-fungosus, indehiscens, unilocularis,

Benth. et Hook.). « Semen pendulum, exalbuminosum, testa fere

evanida : cotyledones latae, crasso-carnosse ; radicula recta, su-

pera, brevi; plumula longe evoluta, » Benth. et Hook.

Arbor circiter 5 -10-metralis, juxta amnium fauces, aquis sal-

sugineis (?) crescens, trunco simplici, more Rhizophorearum, ra-

dicibus exsertis insidenle, coma frondosa, foliis alternis versus
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ramulorum apices magis confertis (dispositione 2/5), sessilibus

oblique cuneato-lanceolatis , coriaceis, œstivatione involutis junio-

ribus denticulis exserlis , clavatis , mox deciduis marginatis
,

adultis integriS) floribus ad aœillas foliorum supremorum solita-

riis, sessilibus (an semper?) speciosis.

1. PELLICERIA RïIIZOPHORjE
-f\

Floribus candidis (ovario, ut videtur, 5-loeulari?).

Embouchure des cours d'eau, dans la baie de Buenaventura, prov. du

Choco (Tr.).

p Benthamii.

Sepalis primum albis, demum sicut petala roseis (ovario, fide

Benth., 2-loculari).

Nonne species diversa ?

Amérique centrale, côte occidentale (Sutton-Hayes, fide Benth.).

Obs.— Ce remarquable genre est consacré à la mémoire de Guillaume

Pellicier, évoque de Montpellier, diplomate, érudit, naturaliste, qui fut le

Mécène et presque le collaborateur du célèbre Rondelet. C'est à lui qu'est

dédié le Linaria Pelisseriana L.; mais son mérite éminent lui donne

droit à une dédicace plus importante que celle d'une simple espèce.

Tout à fait différent des types jusqu'ici connus, le Pelliceria se rap-

proche singulièrement, par l'aspect et le feuillage, de certaines Ternstrœ-

miacées (Marcgravia, Ruyschia, Adinandra, Ternstrœmia, Archy-

tœa, etc.), et MM. Bentham et J. D. Hooker n'hésitent pas à le placer

dans leur tribu des Gordoniées. Pour nous, l'indéhiscence du fruit et le

nombre restreint des étamines semblent le rapprocher plutôt des Marcgra-

viées (notamment du Ruyschia).

Les caractères du genre, tels que nous les avions tracés d'abord,

reposaient sur l'étude des fleurs d'un exemplaire très imparfait ; de

là quelque hésitation relativement à la structure de l'ovaire et des ovules.

Les observations de MM. Bentham et Hooker ayant porté, paraît-il, sur des

exemplaires très complets, nous les accepterions comme plus exactes sur

ces points, s'il était parfaitement sûr qu'il fût question delà même espèce.

Mais la couleur des fleurs semble indiquer au moins des variétés, et peut-
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être un examen attentif découvrira-t-il des différences entre les deux

plantes.

En attendant, nous sommes heureux que la connaissance du fruit, em-

pruntée à MM. Bentham et J. D. Hooker, nous ait permis de combler une

importante lacune dans la caractéristique du genre, et par suite de voir

confirmer, par l'autorité de ces savants confrères, les vues que nous nous

étions faites des affinités de ce curieux type.

Le développement insolite de la plumule se lie probablement au mode

de croissance de la plante, et rappelle l'évolution analogue de la tigelle

(radicule) des Rhizophora et des JEgiceras, plantes littorales qui con-

stituent, avec les Avicennia et d'autres types, le groupe physionomique

des Palétuviers.

Nous recevons de M. Asa Gray, professeur de botanique à Cambridge

(États-Unis), la réclamation suivante que nous nous faisons un devoir de

publier :

A MESSIEURS LES ÉDITEURS DES ANNALES DES SCIENCES NATURELLES.

Messieurs,

Permettez-moi de vous adresser quelques mots au sujet d'un passage du

mémoire de M. Planehon inséré dans le tome XVI des Annales des sciences na-

turelles, pages 295-296.

Si M. Planehon veut bien relire ma courte exposition de la structure de l'ovule

et des enveloppes de la graine dans le Magnolia, qui a été publiée dans le

2
e volume du Journal of the proceedings of the Linnœan Society, pp. -1 06-1 10,

ainsi que les Notes, antérieures de deux ans, auxquelles il est fait allusion

page 4 06 du même écrit, et qui sont consignées dans Hooker' s Kew Journal of

Botany, t. VII, p. 243, et t. VIII, p. 26, il se convaincra que l'explication

qu'il propose aujourd'hui, relativement à ces ovules et à ces graines, est exacte-

ment celle que j'ai soutenue, démontrée et illustrée par des figures.

D'abord, dans mes Gênera illustrata, j'avais simplement mis en question

l'existence d'un arille
; mais ceci ayant été contredit par M. Miers, l'examen

atfentif des ovules et de leur développement en graines me fit reconnaître au

premier coup d'oeil que le testa de la graine du Magnolia n'était pas un testa

baccata, comme je l'avais supposé en premier lieu, mais un testa drupacea.

M. Planehon rappelle la discussion qui a eu lieu sur ce sujet entre M. Miers

et moi. En ce qui me concerne, mon opinion est tout entière exprimée dans les

trois passages que j'ai cités plus haut, et que M. Planehon doit avoir entièrement

oubliés, s'il les a lus, car il ne lui serait pas possible de se méprendre sur leur

sens.

Agréez, etc.

Asa Gray.

FIN DU DIX-SEPTIÈME VOLUME.
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